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INTRODUCTION 


On peut évaluer à tin millier le nombre des cloches qui 
existaient en 1791 dans les églises conventuelles, capitulaires 
ou paroissiales et dans les chapelles de la région vosgienne. 
Les lois révolutionnaires en convertirent la moitié en mon* 
naie ou en canons Des quelques centaines qui se trouvaient 
encore dans les clochers au début du xix® siècle, nous n’avons 
pu en retrouver qu’une soixantaine ; cinq ont été recueillies 
par nous au Musée départemental des Vosges (1) ; deux sont 
couservées au Musée lorrain à Nancy (2) ; les autres, mises 
hors de service ou jugées insuffisantes, ont été refondues 
souvent plusieurs fois. 

Ce sont les inscriptions de ces anciennes cloches qui font 
l’objet de ce travail ; les unes, les plus nombreuses, ont été 
relevées directement par nous sur les originaux (3) ; d’autres 
nous ont été aimablement communiquées par M. Farmer, 
fondeur de cloches à Robécourt, qui les avait notées sur les 
clocles qu’il mettait à la refonte ; d’autres enfin proviennent 
de divers documents d’archives ou sont extraites de publi¬ 
cations antérieures 

Nous avons classé ces inscriptions par ordre chronologique. 


(Il N" 2, 6, 9, 28 et 71. 

(2) N* 39. 

(3) Nous avons été contraint de laisser de côté provisoirement trois 
cloches qui auraient dû figurer dans ce catalogue. Ce sont celles de l’Hôtel 
de Ville de Charmes, que leur position dans le campanile de l’horloge 
rend inaccessibles, et sur l’une desquelles nous avons pu lire de très loin 
une partie de la signature des fondeurs Maurice et Amédée les Bonnevie. 
Ce sont donc des cloches du troisième quart du xvm* siècle ; nous les avons 
fait classer parmi les monuments historiques. 
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Pour celles dont le relevé a été fait d’après l’original, nous 
avons tenté de reproduire typographiquement leur disposi¬ 
tion, et nous avons donné une description succincte des 
cloches et de leur ornementation. 

Après les nombreux travaux déjà publiés sur les cloches 
et leur épigraphie, et notamment après les savantes études 
de notre confrère et ami, J. Bcrthelé, nous avons cru devoir 
limiter cette introduction aux seules constatations que nous 
avons faites. 

Les inscriptions qui figurent dans ce recueil peuvent se 
classer en deux catégories : les inscriptions religieuses et les 
inscriptions historiques. 

Les premières sont presque exclusivemeni employées 
jusqu’à la fin du xvi e siècle (1) ; aux siècles suivants elles ne 
seront pas abandonnées mais elles seront accompagnées de 
mentions historiques et peu à peu ne constitueront plus 
qu’un complément de l’inscription historique qui aura toute 
l’importance. 

Inscriptions religieuses : Les plus anciennes cloches 
datées dont nous rapportons les inscriptions, celles de 1454 
(n° 2), celle de Bermont, fin du xv e siècle (n° 3), d’Igney, 
1501 (n° 4), de Thiélouze, 1504 (n° 5), et une cloche de 
Saint-Dié de 1626 (n° 10), n’offrent que des invocations à la 
Vierge, Salutation angélique ou prière. 

Sur celle de Belmont-sur-Vair, xv° siècle (n° 1), on lit, 
défigurée, la formule Chrislus rex venil in pace , Deus homo 
faclus est ; celles de Longchamps-sous-Châtenois, 1571 (n°7) 
et d’Isches, 1657 (n° 14), toutes les deux détruites, disaient 
leur rôle de protection contre les démons ou la tempête. 
Sur la cloche de N.-D. de Valrose, 1660 (n° 13), une prière 


(1) A l’exception toutefois de la cloche qui provient très probablement de 
la Porte Aubert à Epinal et qui était à usage exclusiment civil ou mili¬ 
taire (n° 9). 
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au Seigneur demande sa protection contre la tempête et la 
foudre. 

La cloche de Belmont-sur-Buttant, 1676 (n° 16), qui pro¬ 
vient de l’abbaye de Chaumouzey, clôt son inscription his¬ 
torique par cinq vers latins qui sont une invocation à la 
Vierge. 

On trouve encore, sur quelques cloches du xvin' siècle, 
des prièlres à Dieu, à la Vierge, à des saints, ou des citations 
de textes sacrés. La formule Chrislus vincit , Chrislus re - 
gnal , Chrislus imperal et ab omni malo nos defendal , se 
lisait sur la cloche refondue de Mattaincourt, 1723 (n° 30). 

Inscriptions historiques. — Les plus simples consistent 
dans la signature du fondeur ou dans une affirmation de 
propriété. Sur presque toutes les cloches, à partir du milieu 
du xvn e siècle, figurent les noms du prêtre bénisseur, des 
parrains et marraines, ceux-ci habitants de la paroisse, sei¬ 
gneurs de la localité, abbés, prieurs ou dignitaires du clergé 
régulier ou séculier. Quelques cloches proviennent d’ab¬ 
bayes, de couvents ou de chapitres supprimés à la Révolu¬ 
tion, et ont été attribuées à des paroisses sur la demande de 
celles-ci, en échange d’autres cloches. C’est le cas pour celle 
de Belrnont-sur-Buttant (n° 16), qui vient de l’abbaye de 
Chaumouzey; pour celle de Fouchécourt (n° 18), refondue, 
qui provenait de l’abbaye de Flabémont ; pour celle de Dar- 
ney-aux-Chênes (n° 23), qui fut fondue pour les Récollets 
de Liffol-le Grand ; pour celle de Courcelles-sous-Châtenois 
(n° 38), qui provient de l’abbaye de Mureau ; pour celle de 
Ruaux (n° 58), qui avait appartenu au chapitre Saint-Pierre 
de Remiremont (1). Les inscriptions de ces cloches fournis¬ 
sent des renseignements précieux pour l’histoire des mai¬ 
sons auxquelles elles ont appartenu. 


(1) André Philippe. Les cloches vosgiennes à l'époque révolutionnaire, 
La Révolution dans les Vosges, n®* du 14 octobre 1922 et 14 janvier 1923. 
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Nombreuses sont les mentions de dignitaires ecclésiasti* 
ques, de curés, de seigneurs, que fournissent les inscriptions 
de ce recueil. Les recherches des lecteurs seront facilitées par 
la table générale placée à la fin de l'ouvrage. 

Quelques inscriptions ont au plus haut degré le caractère 
historique. Ce sont celles qui relatent les fontes successives 
des cloches, ou les vivissitudes par lesquelles elles sont pas¬ 
sées. Les grosses cloches d’Epinal et de Saint-Dié (n os 27 et 
79) et celle du cimetière d’Epinal (n° 96) portent leur histoire 
écrite sur leurs flancs. 

A l’exception de celle de Belmont-sur-Vair (n° 1) et celle 
de Mirecourt (n° 95), toutes les cloches qui figurent dans ce 
catalogue sont datées, la plus ancienne portant le millésime 
de 1454, la plus récente ayant été fondue en 1792. 

* 

* * 

Sans prétendre établir des règles en matière d’épigraphie 
campanaire, nous avons constaté qu’au xv® et au xvi® siècle, 
la capitale et la minuscule gothiques sont employées concur¬ 
remment ; la capitale romaine, qui apparaît à la fin du 
xvi e siècle, reste seule en usage à partir du xvn® ; on voit 
apparaître l’U, mais employé à titre exceptionnel, dans une 
inscription de 1730 (n° 34), qui comporte également des U 
sous la forme V, et dans deux inscriptions de 1746 (n 08 44 et 
45). La forme V pour U semble abandonnée dès 1767, excep¬ 
tion faite pour une cloche fondue en 1784 par Beurat de 
Saint-Dié (n° 97). 

Nous signalerons, dans l’inscription du bourdon de Saint- 
Dié, 1781 (n° 79), l’emploi d’u minuscules au milieu de ca¬ 
pitales. 

Le J apparaît en 1772 (n° 65) ; il n'est employé que dans 
une autre inscription de 1788 (n° 91). A part ces deux cas, 
jusqu’en 1789, date extrême des cloches antérieures à 1800 
qui existent encore, PI est resté seul en usage à la fois pour 
PI et pour le J. 
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Les inscriptions sont souvent incomplètes, fautives et 
d’une orthographe très fantaisiste ; les abréviations em¬ 
ployées sont arbitraires. Nous les avons littéralement trans¬ 
crites avec leurs incorrections (1). 

Jusqu’au milieu du xvii 6 siècle, les inscriptions, qui sont 
des invocations religieuses, ne comportent qu’une ligne. 

Plus tard, en augmentant d’importance, les inscriptions 
devront faire plusieurs fois le tour de la cloche, c’est à-dire 
sur plusieurs lignes (le bourdon de Saint-Dié en a dix). 
Pour en permettre la lecture, il était nécessaire de marquer 
par un signe le passage d’une ligne à la ligne suivante. Ce 
signe est presque toujours une main tournée vers la droite, 
l’index étendu et les doigts repliés, placée entre les lignes et 
inclinée vers le mot dont elle doit appeler en quelque sorte 
la lecture. 

Ce procédé a été employé assez tard dans le xix® siècle ; 
le fondeur Thuillier, de Nancy, s’en servait encore en 1831. 

D’autres signes, plus rares, ont été également adoptés 
dans le même but ; ce sont des petits rectangles ou des croix 
de diverses formes (n°* 18 et 23). 

Enfin, quelquefois, aucun signe n’indique la coupure des 
lignes (n os 21 et 60). 


* 

* * 

L’ornementation, avant le xvi® siècle, est très sobre ; des 
filets saillants au cerveau, au-dessus et au-dessous de l’ins¬ 
cription et au-dessus de la pince ; la recherche est concentrée 
sur l’inscription elle-même, généralement soignée, et sur le 
décor des dossiers des lettres, méthode qui paraît inspirée 
par les lettres ornées des manuscrits. Nous en avons des 


(1) Nous n’avons pas, avec intention, employé le mot sic, qui eût été trop 
souvent répété. Le collationnement a été très soigneusement fait, et les 
transpositions de lettres, les omissions ou les anomalies que pourra cons¬ 
tater le lecteur figurent sur les originaux- 
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exemples dans les capitales gothiques de la cloche de Bel- 
mont-sur-Vair (n° 1), que nous attribuons à la première 
moitié du xv e siècle, et dans les minuscules gothiques des 
cloches de 1454, 1501 et 1504 (n os 2, 4 et 5), toutes les trois 
dues à des fondeurs de la famille Lambert : sur celle de 1501 

figure un médaillon représentant saint Georges tuant le 

% 

dragon, identique à celui qui se trouve sur la cloche d’Ober- 
nai, de 1474, signée par le fondeur Jean Lambert de De- 
neuvre (1). Les cloches de 1501 et de 1504 sont en outre 
ornées de rinceaux de feuillages et de fleurs, et de festons 
fleui onnés. 

La cloche de 1515 (n° 6), due au fondeur anversois Jean 
van den Eynde, alias Johannes a Fine, présente, dans son 
inscription et dans sa décoration très sobre, des caractères 
très particuliers que l’on trouve sur les clochettes qui sem¬ 
blent avoir été la spécialité de cet artiste. 

Les cloches de Belmont-sur-Vair (n* 1), de Longchamps- 
sous-Châtenois (n° 7) et de Girovillers-sous-Montfort (n° 8), 
portent sur les flancs du vase de petits bas-reliefs de compo¬ 
sition et de dessin gothiques. Ce sont des niches à dais 
abritant la Trinité, le Christ en croix, la Vierge mère, saint 
Michel, etc. 

Ces bas-reliefs diminuent de nombre, prennent une plus 
grande importance et au xvm° siècle se réduisent très sou¬ 
vent au Calvaire et à la Vierge mère, qui sont placés à 
l’opposé l’un de l’autre, au bas du vase. 

A la fin du xvi*‘ siècle, apparaît la feuille d’acanthe, em¬ 
ployée d’abord isolément, en groupes répartis à intervalles 
égaux, puis en bandeau continu, généralement au-dessus et 
au-dessous de l’inscription. On rencontre également la pal- 
mette, employée seule ou alternant avec la feuille d’acanthe, 


(1) Abbé Straub, Xolice sur deux cloches anciennes d’Ohernai , Stras¬ 
bourg. 1860, in-8* de 11 pages. 'Extrait de la Hevue catholique de l'Alsace , 
décembre 1859). 
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des rinceaux de feuillage, de fleurs et de fruits, de dessins 
variés ou de fantaisie, des fleurs de lys, des festons, etc. 

Les fondeurs ont parfois incrusté dans la chape des feuilles 
naturelles (saule ou chêne plus particulièrement) ou des em- 
preintes de monnaies et de médailles. C’est très probable, 
ment le cas pour les petits médaillons circulaires qui ornent 
le bas du vase de la cloche de la chapelle de l’hôpital de 
Saint-Dié (n° (>’>), mais leur manque de netteté ne permet 
aucune précision à cet égard. 

A partir du xvii* siècle, des têtes d’anges ailées s’interca¬ 
lent dans les inscriptions ou sont semées sur le vase. 

Nous signalerons comme cloches ayant reçu une orne¬ 
mentation plus riche ou plus particulière : 

Celle de Belmont-sur-Buttant (n° 16) qui provient de 
l’abbaye de Chaumousey, porte l’écu aux armes de l’abbé 
Antoine du Bourg ; à mi-hauteur, un bandeau de feuillage 
et de fruits supporte de place en place des vases de fleurs. 

Sur la cloche de l’abbaye de Flabémont qui échut à la 
Révolution à la commune de Fouchécourt (n° 18) étaient 
figurées les armes de l’abbaye, trois cloches , et celles de 
l’abbé Jacques-Charles de Brisacier. 

Il convient d’y ajouter les cloches d’Epinal fondues en 1718 
par Charles Auger (n° 27) et le bourdon de la Cathédrale de 
Saint-Dié (n° 79). 

11 n’y a pas lieu de s’étendre davantage sur l’ornementation 
des cloches, très variable, sans règle fixe, dépendant des 
indications de ceux qui les commandaient, de l’argent qu’ils 
y consacraient, ainsi que du goût du fondeur et des moyens 
matériels dont ce dernier disposait. 

* 

* * 

La plupart des cloches qui sont décrites dans ce catalogue, 
portent la marque du fondeur ou son nom en toutes lettres. 

La plus ancienne de ces marques se trouve sur la cloche 
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de Belmont-sur-Vair (n° 1), elle présente tous les caractères 
d’un sceau : légende circulaire en gcfthique minuscule 
autour d’une petite cloche accostée de deux feuilles. Malheu¬ 
reusement, la lecture de la légende est fort difficile, vu son 
état d’usure. Nous avons cru pouvoir y lire le nom de 
Guillaume Clarotte ou Clarette. 

D’autres marques, au xvn e et au xviii 0 siècle, présentent 
la forme d’un écu armorié, dont le meuble principal est la 
plupart du temps une cloche. Le fondeur Vincent Adam, de 
Saulxures-les-Bulgnéville, qui a signé en 1691 la cloche 
détruite de Valleroy-aux-Saules, avait adopté une marque 
dë ce genre ; mais la cloche de l’écu était surmontée d’un 
compas d’épaisseur et accompagnée des initiales du fon¬ 
deur (1). 

Joseph Bogard, bourgeois de Neufchâteau, qui fit, en 
1701 une cloche pour Ollainville (n° 20) avait également 
une marque du type armorial : un écu chargé d’un oiseau 
volant de haut en bas et tenant dans son bec une branche 
feuillée ; il avait aussi adopté une cloche comme caractéris¬ 
tique de sa profession, mais il en avait timbré l’écu. 

Le fondeur Pierre Huard, d’Epinal, au milieu du xvn® 
siècle, avait une marque analogue ; l’écu était timbré d’une 
cloche et accosté des lettres P et H. 

D’autres fondeurs du xviii® siècle, tels les Burel, les 
Thouvenot, les Maire, les Bonnevie, les Robert, se servaient 
encore de marques en formes de sceaux, mais la plupart des 
cloches, à cette époque, sont signées en toutes lettres et 
cette signature est généralement placée au dessus de la 
pince et séparée de l’inscription (2). 


(1) La cloche de Valleroy-aux-Saules ne figure pas dans ce catalogue. 
M. Farnier qui l’a refondue, n’en ayant conservé que le fragment qui 
portait la marque. 

(2) La signature de Charles Auger, en tableau rectangulaire, et au des¬ 
sous de l’inscription de la grosse cloche d’Epinal de 1718 (n* 27), est une 
exception. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


15 


♦ 

* * 

L’iconographie de ce catalogue n’est pas très considérable : 

Sur presque toutes les cloches, se trouve représenté le 
Christ en croix, soit seul, soit accompagné de la Vierge et de 
saint Jean, quelquefois avec Madeleine au pied de la Croix, 
et la Vierge mère. 

On trouve également : La Trinité (Belmont-sur-Vair, 
xv e siècle) ; Y Ascension (?) (La Viéville, 1675) ; les Evan¬ 
gélistes (Epinal # 1653, 1718) ; sainl Jean-Baplisle (Figné- 
velle, 1700) ; sainl Biaise (Racécourt, 1772) ; sainl Georges 
tuant le dragon (Igney, 1501, Taintrux, 1726) ; sainl Gré - 
goire , pape (Epinal, 1718); sainl Jacques le Majeur (Saint- 
Jacques du Stat, 1730) ; sainl Laurent (Racécourt, 1772) ; 
sainl Marc (Le Chipai, 1782) ; sainl Michel pesant une âme 
(Girovillers-sous-Montfort, 1588) ; sainl Michel terrassant 
le démon (?) (Bruyères 1760) ; sainl Nicolas et les enfants 
dans le saloir (Darney, 1702 ; Mattaincourt, 1723 ; Saint- 
Jacques du Stat, 1730 ; Corcieux, 1731 ; Saint-Nabord, (?) 
1772 ; Le Ménil-Thillot, 1788) ; sainl Paul (Saint-Paul, 
1781) : sainl Prix (Saulxures-sur-Moselotte, 1780) ; sainl 
Boch (?) (Domèvre-sur-Durbion, 1786) ; sainl Vincent 
(Dignonville, 1749). 

Le B . Pierre Fourier est représenté sur une cloche 
d’Epinal de 1718. 

Il nous faut ajouter à cette liste un certain nombre 
d’évêques, de saints et de saintes qui n’ont pu être 
identifiés. 


Nous adressons, en terminant, nos très vifs remerciements 
aux personnes qui ont bien voulu nous aider dans notre 
travail, et particulièrement, à la mémoire du regretté 
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M. Farnier, fondeur de cloches à Robécourt, récemment 
décédé, qui avait mis gracieusement à notre disposition ses 
notes sur les cloches vosgiennes qu’il avait refondues. 

Notre gratitude va également à nos collègues MM. Bau- 
mont et Dassigny, à M. Peltier, du Ménil-Thillot, à M. 
Michel, de Greux, à MM. les Maires de Bruyères et de 
Roncourt, à MM. les Curés de Corcieux, de La Croix-aux- 
Mines, de Darney-aux-Chênes, d’Esley, de Godoncourt, de 
Racécourt, de Saulxures-sur-Moselotte, qui ont bien voulu 
transcrire ou collationner des inscriptions ; en un mot, à 
tous les collaborateurs bénévoles sans le concours de qui, ce 
catalogue, préparé depuis plusieurs années déjà, serait 
encore à paraître. 

A. P. 

Epinal, Jo timbre î$2J. 
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— XV siècle (IN. H.) (1) Belmont-sur-Valr 

Ancienne chapelle castrale 


Cette cloche provient de la chapelle Saint-Martin, de DomJbrot- 
sur-Vair, diétruite à la Révolution ; elle fut transférée dans la 

suite à l’ancienne chapelle du château de Belmont, où elle est 
encore. 


Inscription sur deux lignes entre deux filets doubles, 
en capitale gothique de 32 mill., sur doss'iers ornés de 
feuilles, de fleurs et d’animaux. Très décorative mais 
mal composée, incomplète et fautive. 

La seconde ligne ne comporte que le mot X S T placé 
sous le bas* relief initial représentant le Calvaire. 


□ Calvaire XPQ RflX : B6RI5 PyUieCQ : DS FvUSgS 
XS5 □ Vierge □ Trinité □ Vierge □ Trinité □ Marque 


Cette inscription se lit : Xpc (Christus) rex venit pa- 
cem D[eu]s fauts (pour factus 1 2 ) Xst (pour est). 

La formule correcte est : Chris’tus rex venit in pace, 
Deus homo factus est (Le Christ roi est venu dans la 
paix et il s’est fait homme) ^2). 


L’ornementation se compose de cinq petits bas-reliefs 
et de la marque du fondeur. L’un de ces bas-reliefs, re¬ 
présentant le Christ en croix entre le soleil et la lune, et 
accompagné de la Vierge et de saint Jean, est placé au 


(1) Les lettres (M. H.) placées après la date indiquent que la 
cloches est inscrite sur la liste, des antiquités et objets d’art clas¬ 
sés comme monuments historiques. 

(2) Sur cette formule, son origine et son emploi, nous ren¬ 
voyons le lecteur à l’étude qu’en a faite M. Léon Germain de 
Maidy, dans la Reoue de l'Art Chrétien, 1900, p. 418-421, sous le 
titre : Notes sur la formule Christus rex. Antérieurement le même 
auteur avait, dans sa brochure sur Les anciennes cloches de Sau- 
gues ( Haute-Loire ) refondues en Lorraine (Nancy, Sidot, 1890, 72 
pages) signalé un certain nombre de cloches datées de 1396 à 
1714, sur lesquelles se lit la même formule. 
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début de l’inscription ; il est de la taille des» lettres. C’est 
une représentation très archaïque du Calvaire. Les qua¬ 
tre autres, plus grands, sont disposés immédiatement au- 
des'sous de l’inscription tout autour de la cloche. Deux 
d’entre eux représentent la Vierge assise dans une niche 
gothique à quatre pinacles, couronnée et portant l’Enfant 
Jésus nimbé sur son bras gauche ; sur les autres es’t 
figurée la Trinité : Dieu le père, nimbé, assis, soutenant 
la croix suç* laquelle est attaché s*on fils, et entre la tête 
du Père et du Fils, le Saint Esprit sous forme d’une co- 
lomlbe ; à la partie supérieure et au bas de ces motifs, 
deux inscriptions en minuscule gothique : nous n’avons 
pu lire que la seconde : Salvator rrmndi. 

Ces bas-reliefs alternent entre eux. 

A mi-hauteur du vase, deux filets ; au bas du vase, 
trois filets. 

La marque du fondeur qui est placée dans la même 
zône que les bas'-reliefs affecte la forme d’un sceau cir¬ 
culaire inscrit dans un rectangle ; au-dessus une ban¬ 
derole qui paraît anépigraphe accostée de deux oiseaux ; 
au (bas du rectangle une inscription en minuscule gothi¬ 
que que nous n’avons pu déchiffrer, vu son état d’usure, 
et qui paraît cependant être la même que celle qui figure 
au sommet des bas-reliefs de la Trinité. Au centre de la 
marque, une cloche accompagnée de deux feuilles de chê¬ 
ne. La légende circulaire entre deux filets est en minus 1 - 
cule gothique ; elle déibute par deux petites rosaces à 
huit pétales. Elle est également fort usée et nous don¬ 
nons sous toutes 1 réserves le nom de Guillaume Clarotte 
ou Claretle que nous avons cru y pouvoir lire. 

La cloche n'est pas datée ; mais l’emploi simultané de 
la capitale et de la minuscule gothique, l’archaïsme des 
bas-reliefs, dans la composition et dans la facture, per¬ 
mettent de lui assigner le milieu du XV* siècle. 

Hauteur : 0,38 — Diamètre iof. : 0,48. 


2 — 1464 Provenance inconnue 

Conservée au Musée départemental des Vosges 

Nous ignorons de quel édifice religieux provient cette cloche. 
Elle faisait partie de la collection O’ Gorman (ancien hôtel de 
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Mahuet, 19, rue Saint-Dizier, à Nancy) ; un antiquaire chez qui 
elle avait échoué la revendit à M. André de Guerre, industriel à 
Remiremont, qui en fit don au Musée en 1922. 

Inscription sur une seule ligne entre filets, le filet in- 
fétûeur doublé ; minuscule gothique sur dossiers fleu¬ 
ris 1 ; lettres de 20 mjll. ; les trois points séparatifs sont 
entourés de rinceaux. 


W" âne ; mana ; gratta plrna Commue ; 


trcum | m rrrc ; l ’/• m 


L’ornementation de la cloche ne comporte que dos fi¬ 
lets, au sommet et à mi-hauteur du vase, au-dess'us de 
la pince et à son extrémité. Los anses sont décorées s*ur 
leurs arêtes d’une petite tcrsade. 

Hauteur : 0,34 — Diamètre inf. : 0,43. 


3 XV siècle Ber mont (Commune de Qreux) 

Chapelle Notre-Dame de Bermont 

Cette cloche, dont l'inscription a exercé longtemps la sagacité 
des archéologues, a été l’objet de nombreuses études et a donné 
lieu à d’intéressantes controverses (1). C’est à M. Berthelé, l’éru- 


(1) Léon Germain. Anciennes cloches lorraines, Nancy, 1885, 
p. 10 (inséré dtans les Mélanges historiques sur la Lorraine du 
même auteur Nancy, Crépin-Leblond, 1888, p. 92-94). A. Sorel, 
La Maison de Jeanne d'Arc à Domrémy, Paris et Orléans, 1886, 
p 83-93. — Léon Germain, La Cloche de Bermont, Journal de la 
Soc. d’archiol. lorr., 1890, p. 216 à 229 et 262 à 265, pl. — Notre- 
Dame de Bermont, note historique sur la chapelle et Vermitage 
de Bermont, publié par l’Association des Amis de Jeanne d Arc, 
Saint-Dié, Cuny, 1908, p. 65 à 69. — Léon Germain, Note complé¬ 
mentaire sur la cloche de Bermont, Bull. mensuel de la Soc. 
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dit campanographc, qu’est due la solution de ce petit problème 
épigraphique. 

Inscription sur une seule ligne, en minuscule gothi¬ 
que entre deux doubles filets ; lettres de 32 mill. 


1*1 

r 1 t 

i | a | 

b 1 r 

a | a | r 

m | onq | t 


Cette inscription, dont, lors de s'a composition, plu¬ 
sieurs lettres ont été mal placées, et dont l’une d’elles, le 
b, se présente la tête en bas, doit être ainsi rétablie : 

ûd* maria barmonte 


(Je vous salue, Notre-Dame de Bermont). 

Hauteur : 0,34 — Diamètre inf. : 0 41. 


4 — 1501 (NI. H.) Igney 

Eglise paroissiale (seconde cloche) 

Jusqu’en 1716, ce fut la seule cloche de l’église. 

Inscription sur une seule ligne entre deux filets dou¬ 
bles : minuscule gothique sur dossiers fleuris ; lettres’ 


(Tarchéot. lorr., mars 1910, p. 65 à 70. — Joseph Berthelé [A 
propos de la note complémentaire de M. L. Germain sur la cloche 
de Bermont] Ephemeris campanographica, t. I fasc. II, <p. 192. — 
Joseph Berthelé, La cloche de Bermont, Ephem. campan.. 4* année 
(nov. 1913), p. 1. Cet article résume tout ce qui a été écrit anté¬ 
rieurement sur cette cloche, et débute par une bibliographie com¬ 
plète de la question. 
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de 47 mill. Les trois points séparatifs s'ont entourés de 
rinceaux. 


f o | ôûnrtû ; maria j ara • pro 


noble : brum 


lan • mil : rccrr : 


rt • i 


L’ornementation de cette cloche est très fine et très 
soignée. Le filet supérieur de l’inscription est chargé 
d’un feston fleuronné. A mi-hauteur du vase court un 
bandeau de rinceaux de feuiLlage et de fleurs traversé par 
une cordelette que ferme une boucle ovale. La pince est 
décorée d’un feston fleuronné et les anses portent sur 
leur arête une torsade. 

Entre la ceinture et la pince, d’un côté le Christ en croix 
avec la Vierge et saint Jean ; à l’opposé, un médaillon cir¬ 
culaire représentant saint Georges tuant le dragon. La 
croix est élevée sur quatre gradins et fleuronnée. 

Hauteur : 0 78 — Diamètre inf. : 0,95 


5 — 1604 Thiélouze (Commune d’Uzom&in) 

Chapelle de Thiélouze 

Inscription sur une seule ligne entre deux filets dou¬ 
bles ; minuscule gothique sur doss’iers fleuris : lettres 
de 35 mill. Les trois points séparatifs sont entourés de 
rinceaux. Le mot ora a été omis entre les' mots Maria et 

pro. 


f o j eanrtrt ] maria • pro ; noble 





r m : rrrer : rt • tut 

• • 




r 
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Le filet supérieur de l'inscription est chargé d’un fes- 
lon fleuronné. Deux doubles filets à mi-hauteur du vase 
et trois filets au-dessus * 1 de la 'pince. Au bas du vase, d’un 
côté, le Christ en croix ; à l’opposé, la Vierge mère, cou¬ 
ronnée, dans une gloire rayonnante. Torsades sur les 
arêtes des> anses. 

Hauteur : 0,45 — Diamètre iuf. : 0,49. 


6 — 1646 (M. H.) Eplnal 

Conservée au Musée départemental des Vosges 

Cette cloche, d’origine inconnue, était en dernier lieu instal¬ 
lée dans une des cours du collège d’Epinal, où elle servit pendant 
longtemps & sonner la rentrée et la sortie des classes. Classée 
parmi les monuments historiques en 1915, elle a été déposée 
au Musée, avec l’autorisation ministérielle, par les soins de la 
municipalité, en mai 1921. 

Inscription sur une seule ligne, entre deux doubles fi¬ 
lets et en capitales gothiques de 14 mill. Elle est précé¬ 
dée par un petit personnage nu, ailé, entre deux demi- 
fleurs de lys. Les* siernes séparatifs qui sont figurés dans 
la transcription par des cercles, sont variés : coquille, 
rosace, fleur, objet indéterminé, marmite & trois pieds. 


# MEO FECITO IOHXN NES OTTO FINEOTC’MDXLV 


(Johannes a Fine (1) m’a faite en l’an 1545). 


(1) Ce fondeur, originaire d’Anvers, s’appelait en réalité Jean 
van den Evnde, dont Johannes a Fine n’est que la traduction la¬ 
tine. D’après ce qui subsiste de ses productions, il semble qu’il 
n’ait que rarement fondu des cloches et qu’il se soit spécialisé 
dans la fabrication des clochettes à main. M. F. Donnet a dressé 
le catalogue complet des cloches et clochettes de J. a Fine (Les 
cloches d’Anvers, les fondeurs anversois, Anvers 1899, p. 328 à 
330) ; il comprend trois cloches et vingt-et-une clochettes qui sont 
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Sous le filet inférieur de rinstoriplion sont placés 5 
égale distance les uns’ des autres quatre petits médail¬ 
lons représentant des bustes encadrés* d’arabesques. 

Trois filets au bas du vase, un double filet au-dessus 
de la pince. 

Hauteur : 0,21 — Diamètre inf. : 0,26. 


7 — 1571 Longchamp-sous-Châtenois 

Eglise paroissiale 

Refondue en 1908, par M. Farnier, de Robécourt. 

Inscription sur une seule ligne, entre deux filets ; mi¬ 
nuscule gothique à l’exception du dernier mot. qui est, en 
capitales romaines et de la date qui est en chiffres ara¬ 
bes. 


t somtu tnro aveto betmonre trou maria barbr bubtn 

FVIV 1571 


(Par ma voix, j'éloigne les démons. Jesu, Maria, Barbe 
Budin...?... 1571.) 

Au-dessus de l’inscription, une rangée de fleurs de lys 
entre deux filets. Au sommet du vase, entre deux filets 
troist petits bas reliefs représentant le Christ en croix 
avec la Vierge et s'aint Jean et deux saints. Au-dessus 
de la pince, trois filets espacés. 

Hauteur : 0 70 — Diamètre inf. : 0,80. 


conservées dans des collections publiques et privées d’Europe. La 
plus ancienne porte la date «die 1542, la plus récente celle de 
1555. La cloche d'Epinal est inédite et ajoute une unité 5 la série. 
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8 — 1588 QlrovIlllers-sous-Montfort 

Chapelle de Notre-Dame de Foi 

i 

Cette cloche, sans inscription, ne porte que la date de 1588, en 
chiffres arabes, entre deux doubles filets, au sommet du vase ; 
cette date est accostée de deux rosaces. Au-dessous, également entre 
filets sont disposés à intervalles égaux trois bas reliefs amortis 
par des dais gothiques : Le Christ en croix, la Vierge mère, saint 
Michel pesant une Âme. Entre les bas reliefs, au milieu de l'in¬ 
tervalle, une feuille de saule en pal. Au bas du vase et au-dessus 
de la pince, neuf filets. 

Hauteur : 0.33 — Diamètre inf. : 0,41. 


9 — 1593 Eplnal 

Cloche provenant de la porte Aubert (?), 
conservée au Musée départemental des Vosges 

Elle a été trouvée, avec son battant, le 12 décembre 1910, à 
l'entrée de la rue Aubert à son. intersection avec la place Lagarde, 
dans les fouilles faites pour la construction des égoûts. Comme 
il s'agit dfune cloche civile, et étant donné l'endroit où elle a 
été découverte, il est oermis de supposer qu'elle appartenait à la 
porte de la Petite Ville qui s'élevait à l'extrémité de la rue 
Aubert et qu'elle partagea le sort de cette porte lors de la des¬ 
truction des fortifications de la ville au XVII* siècle. Toutefois 
nous avouons n’avoir pas trouvé trace de cette cloche dans les 
comptes de la ville de 1592, 1593 et 1594. 

Ins’crip*tion sur une seule ligne, entre deux filets dou¬ 
bles ; capitales romaines de 20 mill. 


10 H ANES IACOB MILLER GOS MICH. 1593. 


(Jean-Jacob Muller (1) m’a fondue en 1593). 


(1) Le fondeur Jean-Jacob Muller, de Strasbourg, a notamment 
fondu des cloches à Strasbourg et à Sélestat de 1596 à 1603 (Ber- 
thelé, Ephem. Campanogr., fasc. IV, janvier 1911, p. 338. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


27 


Un filet double au-dessus de la pince. Tètes de fantai¬ 
sie au sommet des anses. 

Hauteur : 0 36 —• Diamètre inf. : 0,43 — Poids : 49 k. 600. 


10 —. 1626 < 16 . H.) 


Salnt-Dié 


Cour de Vhôpital 

Inscription sur une ligne en capitales romaines. 

+ AVE MARIA ORATIA PLEN A DOMINVS 
TEGVM G W 1626 


Cordon fleurdelisé au-dessous de l'inscription. Sur 
vase, Calvaire avec INRI, très primitif et curieux. 



Hauteur : 0,33 — Diamètre inf. : 0,40. 


11 — 1663 


Neufoh&teau 


Eglise Saint-Nicolas 


Inscription d'une cloche donnée à l’église Saint-Nico¬ 
las par Simon Sallet. marchand de Neufchâteau, qui fut 
nnobli par le duc de Lorraine Charles» IV, en reconnais¬ 
sance des services qu’il lui rendit lors de sa captivité à 
Tolède (1). I)e cette inscription, il ressort qu’après les 


(1) Par lettre du 7 novembre 1659 (H. - Lepage et L. Germain 
Supplément au nobiliaire de Lorraine, Nancy 1885, p. 352, n° 
2099), expédiées à Ironne (Irun) et non Ivonne, comme l’écrit le 

nobiliaire. 

Sur Simon Sallet, voir Iverneau, Feuilles inédites de Vhistoire 
de Neuf château. Abeille des Vosges, 1858, repris à nouveau par 
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guerres et les sièges de la ville, il n’y avait plus de 
cloches à Neufchâteau. 

Pendant longtemps une implacable guerre 
Désola notre ville et la mit aux abois 
Pour en sortir dans ces détroits 
Pauvrette , hélas / que pus-tu faire ? 

Fut pris cloches et omemens 
Mais ton zèle, aujourd f hui f répare cette injure 

avec usure 

Sous le nom de Nicole (1) qu'elle aura dans les ans 

M . DC. L IU. 


12 — 1664 (ü. H.) Mlreoourt 

Cour de l'hôpital 

Cette clochette provient d’un lieu dit La Tuilerie à Mirecourt, 
et a été offerte à l’hôpital par M. le D r Marotel. 

Inscription sur une seule ligne en capitales romaines. 

LA PRESANTE CLOOHE APPARTIENT A 
LA 4? MAISON DECHAMP 1654 


Au somjnet du vase, sous l’inscription, une feuille d’a¬ 
canthe. 


Hauteur : 0,21. 


le mrime journal, en 1906, numéros (les 11. 14, 18, 25 et 28 jan¬ 
vier. 4 et 8 février. — G. Save, Les Statues de Simon Sallet d 
Neufchâteau et au Musée Lorrain, Lorraine artiste, 21 mai 1893 
(d’apres Iverneau). 

(1) La cloche avait eu pour marraine Nicole Sallet. fille de 
Simon Sallet et épouse de Melchior Diez. 
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13 — 1660 (NI. H.) RosIères-sur-Mouzon 

Chapelle Notre-Dame de Vafrose 

Inscription sur une ligne, entre deux filets. 

+ IESVS • MARIA • A FVLGTOE • 3 • ET 
TAMlPESTATE * 3 • LIBERA NOS • DOMINE 

(Jéstos, Maria. Seigneur, délivre nous de la foudre et de 
la tempête). 

Au-dessous du mot MARIA : 

1660 

* 

Aucune ornementation. 

Hauteur : 0,33 — Diamètre inf. : 0 40. 


14 — 1667 I soties 

Ancienne cloche de Véglise paroissiale, brisée en 1838 

Cette inscription a été successivement publiée dans : Le Page 
et Chartonv Le Département des Vosges, 1845, p. 284 ; Annuaire 
des Vosges, 1849, p. 109 ; Léon Germain, Anciennes cloches lor¬ 
raines, 1885, p. 54-55 et dans les Mélanges..., diu même auteur, 
1888, p. 54. 

Jésus-Maria-Joseph. Je chante du souverain les louanges 
célestes : appelle un chacun aux offices divins , incite de 
prier pour les âmes fidèles et décore les festes par mon 
son tout divin : je réjouis les cœurs de ceux qui m’enten¬ 
dent : en brisant les tempêtes et en divisant les nuées ; 
ma voix donne terreur aux démons des enfers et chasse les 
malheurs des confins de ce Heu. 
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Son Altesse Ferdinand de Lorraine { 1 ) est mon parrain ; 
et Mlle Françoise de Choiseul, dame en partie de ce lieu 
d'ische, est ma marraine , et bénite par Messire Jean Pari- 
set, curé audit lieu d'Ische. 

J'appartiens à la communauté d'Ische ( 1657 ). 


15 — 1675 (M. H.) Dompaire 

Eglise de la Viéviüe 

Inscription sur deux lignes, en capitales romaines. 

a IAY POVR PARAIN LE S IEAN MENGEON 
PREVOST ET POVR MARAINE MADEMOISELLE 
FRANÇOISE ANTHOINE 

□ FAICT A NANCY LAN 1675 PAR 
LE BON SOIN DV S. I. BARBIER 

Au-dessus de l’ins<cription, bandeau de feuilles d’acan¬ 
the espacées de quelques centimètres. Au-dessous de 
l’inscription, petits' motifs rectangulaires ornés de rin¬ 
ceaux. 

Au bas du vase, d’un côté le Calvaire ; à l’opposé : 
l’Ascension (?). 

Hauteur : 0,85 — Diamètre inf. : 1,01. 


16 — 1676 (M. H.) Bel mont-sur-Buttant 

Eglise paroissiale 

Cette cloche, qui est la grosse de l'église paroissiale, 'provient 
de l'abbaye de Chaumouscy ; elle était la plus forte de la 


(1) Fils aîné de Nicolas-François, frère du duc Charles IV, né 
en décembre 1639, mort le 2 avril 1658. 
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sonnerie composée de six cloches. C'est une des trois cloches (1) 
cédées au début de la Révolution à la commune de Belmont, en 
échange de celles de la paroisse. 

Inscription sur deux lignes, en capitales romaines de 
25 mill.. Elle déibute par le Christ en croix avec le mono¬ 
gramme I H S 

+ LAN MIL SIX CENT SEPTANTE SIX LE 28 AOVST 
FIT FAIRE CETTE CLOCHE MESSIRE ANTOINE DV 
BOVRG ABBE 1** I>E CEANS ET PRIST POVR PARAIN 
IEAN CHARLE FRANÇOIS ALBA ET POVR MAR AINE 
ANNE FRANÇOISE FOLIOT 

Au bas» du vase, au-dessus de la pince, sur une ligne : 

O IE 9VIS FAICTTE PAR IEAN F THOVVENEL 

ET LES H VA RT LAN 1676 

Marque de fondeur ovale, avec une cloche, sans ins¬ 
cription. 

A -mi-hauteur du vase les armoiries de l’abbé du 
Bourg (2) :un cerf , l’écu encadré de feuillage et sur¬ 
monté d’une niche et d une crosse (ces armes sont ré¬ 
pétées» deux fois au droit les unes des autres). 

Au-dessous, un bandeau de feuillage supportant des 
vases de fleurs avec ces vers dont deux sont en partie 
effacés ou mal venus 1 2 3 : 

O MARIA FLOS VIRGINVM 
VELLVS ROSA VEL LILIVM 
F VN DE PRECES Afnte ou apud Jesuml 
AVE fregina] (3) CELORVM 
MATER REGIS ANOELORVM 


Les anses sont ornées de tètes humaines. 

Hauteur : 1,05 — Diamètre inf. î 1,28. 


(1) Ces trois cloches pesaient respectivement 2660, 1745 et 1340 

livres. ... 

(2) Antoine du Bourg, coadjuteur de l’abbé de Chaumousey 

François Pâtissier en 1625, abbé en 1654, mort en 1680. 

(3) Ces restitutions sont dues à M. l'abbé Lacour, professeur 
à l'Institution Saint-Joseph, à Epinal, à qui nous adressons tous 
nos remerciements. 
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17 — 1680 


Neuf château 


Eglise Saint-Nicolas 

Inscription d'une cloche donnée à l’église Saint-Nicolas par 
Simjon Sallet, en souvenir de sa femme Françoise de Colore, et 
refondue en 1777 (1). 


Simone a pris son nom de son illustre auteur 
Par l'amour conjugal que vif il a au cœur 
Françoise de Colore m'appelle. 

Nous louons Dieu dans nos accords 
Excitons les vivants et soulageons les morts 
En inspirant pour eux du zèle 
Et notre son dit aux humains 
Qu'il faut que de ces deux conjoints 
La mémoire soit étemelle 
De Sallet et Colore publiant la bonté 
Et les faisant passer dedans l'Eternité 

M DC LXXX 


18 — 1698 


Fouohéoourt 


Eglise paroissiale 

Refondue en 1900 par M. Farnier. Elle provenait de l'abbaye 
de Flabémont et avait été cédée en échange d’autres cloches, à 
la commune de Fouchécourt au début de la Révolution. 

# 

Inscription sur quatre lignes : lettres! de 30 mil. 

t IHS MAR IA Y ESTE REFONEXVE PAR ORDRE DE 
MESSIRE IACQVE CHARLES DE BRISAGIER ABBE 
; OOMMEN DATAI RE DE FLABEMONT + ET AY 


(1) Iverneau, op. cit. ; G. Save, op. cit. et Abeille des Vosges, 
190G, n" du 4 février. 
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EV POVR PARAIN ANTH GABRIEL GAVTHIER DE TI- 
GNECOVR t ESCVIER POVR MARAINE DAME FRAN¬ 
ÇOISE GEORGE ESPOVSE DE NOBLE CHARLES GAV¬ 
THIER SEIGNEVR DE TIGNECOVR t R P FRANÇOIS 
GAVTHIER PRIEVR P NICOLAS DE CHEPPE SOV- 
PRIEVR P IACQVE CLESSE PROGVREVR 1898 


Sur les flancs du vase : le Calvaire avec au-dessous un 
écusson illisible (marque du fondeur) ; les* armoiries 
de l’abbaye de Flabémont ; trois cloches posées 1 et 2 
surmontées et encadrées d’une mitre et d’une crosse et 
d’un chapeau à dix houppes ; la Vierge et l’Enfant Jé¬ 
sus ; les armes de l’abbé de Brisacier (1) : un lion , au 
chef chargé de trois trèfles , l’écu ovale encadré des mê¬ 
mes attributs que les armes de l’abbave. Sous* ces motifs, 
à l’exception du Calvaire, des têtes d’anges ailées. 

Hauteur ï 0,70 — Diamètre inf. : 0,84 — Poids : 364 k. 


19 — 1700 

Eglise paroissiale {seconde cloche) 


Flgnévtlle 


Inscription s*ur trois lignes entre filets ; lettres de 
16 m/m. 

I . AY . POVR . PARAIN . M . IEAN . FRANÇOIS . LE . 
BLAN . PRESTRE . CVRÉ . DE . MARTINVEL . ET . 1** 

POUR . -MARAINE . REMIR . CHAPVIS . FAMME . DE . 
S . SIMON . BOVRGVIGNOS . DE . GODONCOVR . WT N . 
BRVLTÉ . MAIRE . A . FIGNEVELLE — A . MOQVIN . 

I . ECHEVIN — ANNO . 1700. 


(1) Jacques-Charles de Brisacier succède en 1690 à son oncle 
Laurent de Brisacier à la tête tie l’abbaye, résigne lui-même vers 
1706 en faveur de son neveu Nicolas de Brisacier et meurt le 23 

mars 1736. 
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L’ornementation comporte un bandeau d’acanthe au- 
dessus de l’inscription. Sur le vase inférieur, au-dessus 
de la pince, répartis sur la circonférence, le Christ en 
croix ; la Vierge couronnée portant l’Enfant Jésus sur le 
bras gauche, une palme dans la main droite ; saint Jean- 
Baptiste, revêtu d’une peau que retient une courroie pas¬ 
sée en sautoir devant la poitrine ; un personnage, vêtu 
d’un court surcot sans manches et retombant par-des- 
sHis la ceinture, appuyé de la main droite sur un long 
bâton terminé par une boule. 

Haut. : 0,47 — Diamètre inf. : 0,55. 


20 — 1701 


Ollalnvllle 


Eglise paroissiale 

Refondue en 1900 par M. Farnier 

Inscription, d’après» le relevé de M. Farnier : 

ê 

« Van 1701 fai été bénite par HT Deville f pr[e]tre et 
curé de Dammartin , doyen rural, et nommée Marie Anne 
par M r Jean Nicolas Henrion pretre et curé d’Olainveilte 
seigneur en partie du dit lieu en quali[t]é de curé, et par 
damoiselle Marie Anne Henrion sa sœur. » 

Aux flancs du vase, le Christ, la Vierge et un évêque ; 
la marque du fondeur accompagnée de la signature : 

« Josephe Bogard ma fait » 

La marque est composée d’un écu chargé d’un oiseau 
volant de haut en bas de senes»tre à dextre et portant 
dans son bec une branche feuillée ; l’écu est accosté de 
palmes et timbré d’une cloche très ornée. 

Hauteur : 0 52 — Diamètre inf. 0,64 — Poids : 133 k. 
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21 — 1708 (M. H.) 


Dame y 



Eglise paroissiale {autrefois collégiale) 

% 

Inscription sur cinq lignes entre filets sans indication 
de changement de ligne. 

+ LAN 1702 IAY ETE BENITE PAR F RENE PETIT 
CHANOINE DE LEGLISE || COLLEGIALITE DE DARNEY 
QVI MA DONE A LADITTE EGLISE SANS POVVOIR ES- 
TRE || VENDVE NY ALIENE POVR A'VCVNE RAYSON DE 
NECESSITE NOBLE CHARLES FRANT || ESCVYER SVB- 
TITV A LA PROYOTEE ET GRVRIE DE DARNEY DAM 
PHILIPPE || CLAIRE DE LEOTILLE EPOVSE DE CLAV- 
DE H DE PAIGE ESCVYER. 

Au-dessous» de l’inscription, bandeau de fleurs de lys 
et palmettes renversées. 

Le Christ en croix entre la Vierge et saint Jean ; saint 
Nicolas et les» enfants dans le saloir. 

Hauteur : 0,35 — Diamètre inf. : 0,43. 


28_1708 BellefontaJne 

Eglise paroissiale 

Inscriptions extraites du registre des confréries de la 
paroisse de Bellefontaine. 

Cloche moyenne : 

« Du temps de M" V* as Grandmougin f pre administrateur 
de cette paroisse j f ay été bénie par Mre /• Jacquot pre curé 
de Xertigny et doyen de la Xenté de Remiremont j’ay eu 
pour parrain hon u V* 5 Valentin le Viel marchand et pour 
Marraine Marie Marouiller fee de W as RoÜat aussi mar¬ 
chand en Sbre 1709. • 
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— 36 — 

Sub tuum praesidium confugimus sancta Dei genitrix 
ora pro nabis . » 

Poids : 1300 livres. 

Petite cloche : 

« J’ay été bénie par Mre Fleurent Jacquot pre curé de 
Xertigny et de la Chapelle et doyen de la Xnté de Remi- 
rement en 8bre 1109 j’ay eu pour parrain le s T Louys 
Haguel maire de ce lieu et pour marraine Anne-Marie 
Martin fee au s T J. N. Valentin tabellion gnal au duché de 
Lorraine. 

Sancte Blasi ora pro nobis et nostris . » 

Poids : 1,000 livres. 


23 — 1713 (M. H.) 


D&rney-aux-Qhénes 


Eglise paroissiale 

Cette cloche, comme son inscription en fait foi, fat fondue pour 
la Maison des R. P. Récollets de LifTol-le-Grand. EU le fat donnée 
en échange d’une autre à la municipalité de Darney-aux-Chênes, 
au début de la Révolution. 

Inscription sur cinq lignes entre deux filets ; lettres 
de 13 m/m. Le passage d’une ligne à la suivante est 
indiqué par une croix. 

+ EN 1713 IA Y ETEE FONDE ET BENITE POVR LA 
MAISON DES RED PER RECOLLETS DE LIFFOLD LE 
GRAND ET IAY + EVT POYR PARAIN H A VT ET PVI- 
SENT SEIGr CHARLE FRANÇOIS LABBE (1) CHEVA¬ 
LIER BARON DE BEVFROMONT ET VRECOVRT + 


(1) Charles-François Labbé, baron de Beaufremont et de Vré- 
court, né à Nancy le 9 août 1663, mort à Vrécourt le 11 janvier 
1740, Président de la Chambre des comptes le 28 juin 1698. 
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SEIGr de liffold le GRAND VILLOVZAY ETc CON- 
SEILL DETAT DE SON A R ET PREMIER PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE + DES CONTES DE LORAINNE ET 
POVR MARANNE TRES VERTVEVSE ET TRES ILLVS- 
TRE DAME DAME ANNE DE TAVAGNY (1) + ABESSE 
ET REPARATRIX DE LABYE DVCAL DE LETANCHE (2). 


Au-desstos de l'inscription, bandeau de feuilles d'acan¬ 
the ; au-dessous, les mêmes feuilles d'acanthe mais es¬ 
pacées et renversées. 

Hauteur : 0,60 — Diamètre inf. : 0,72. 


24 — 1714 M. H.) Saint-Léonard 

Eglise paroissiale {seconde cloche 

Inscription s*ur cinq lignes entre deux filets. 

SANCTA MARIA ORA PRO NOBIS AFFERTE DOMINO 
GLORIAM ET HONOREM AFFERTE DOMINO GLORIAM 
99" NOMINI Ervs NOVS AVONS ESTE BENITES PAR 
MONGr BERNARD DVFORT GRAND PREVOT DE LIN- 
SIGNE EGLISE 99" DE St DIEZ ASSISTE DE MESSIRE 


(1) Anne de Tavagny, abbesse de l’abbaye de l’Etanche (Vos¬ 
ges, canton de Neufchâteau)... 1700-1724. 

(2) L’orthographe fort défectueuse ;de cette inscription la rend 
difficilement compréhensible. Aussi croyons-nous devoir la trans¬ 
crire ici dans une forme modernisée : + En 1713 fai été fondue 
et bénite pour la maison des Révérends Pères Récollets de Liffol- 
le-Grand et fai eu pour parrain haut et puissant seigneur Char¬ 
les-François Labbé, chevalier baron de Beaufremont et Vrécourt, 
seigneur de Liffot-le-Grand, Villouxel, etc., conseiller d’Etat de 
S. A. R., premier président de la Chambre des comptes de Lor¬ 
raine, et pour marraine très vertueuse et tris illustre dame Anne 
de Tavagny, abbesse et réparatrice de l’abbaye ducale de l’Etan- 
che. 
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NICOLAS BARRE NATIF DE NEWILLER CVRE DE St 
LEONARD ET SAVLCY PARAIN 99* NICOLAS DEMENGE 

W LA MARRAINE CLAVDINE GEMEL VEVVE DE FEV 
LE IEVNE 

QVIRIN LEMAIRE ET FEMME DE CLAVDE FLEVREN- 
CE 99* LIEVTENANT TOVS DE St LEONARD 

P ROZIER M FERRY N ROZIER NOVS ONT FAITS 

1714 

Au-dessus de l’inscription, bandeau de feuillage et de 

fleurs ; au-dessous, bandeau de guirlandes de feuillage. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix, et, à l’opposé 
la Vierge mère. 

Haut. : 0,83 — Diana, inf. : 0,97 


25 — 1716 Eplnal 

Eglise Saint-Maurice 

Petite cloche appelée le Grelot refondue en 1907 par M. Far- 
nier. 

Inscription d’après le relevé de M. Farnier (1). 

+ JAY EU POVR PARAIN LE Sr FRANÇOIS COLLI- 
XET DE LA SALLE ESCUIer CONer DE S. A. R. LIEU- 
TENT GNAL (2) CIVIL ET CRIMINEL AU BAILLIAGE 
DEPINA ET POUR MARAIne DAMiE MARIE JOSEPH CON- 
TESSE DAUTEL CHANOINESSE ET SECRETTE DU 
CHAPITRE DEPINAL 

VERBUM CARO FACTUM EST 

1716 

L’ornementation comportait le Christ en croix et la 
Vierge. 


(1) Cette inscription a été publiée dans Epinal Catholique, 10* 
année (1907), n° 119, mais d'une façon incorrecte et incomplète. 

(2) Lieutenant général. 
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26 — 1716 Hérlval 

Ancienne église prieurale 

Une des cloches dn prieuré (1) ramenée au Val-d’Ajol et re¬ 
fondue en 1896. 

Inscription, d’après la délibération de la commune, 

qui arrête la refonte (7 février 1896). 

« 

« Nous avons este faiet par les soins de messire Sébas¬ 
tien Moulin, prieur (THerival (2) et cVAubiey (3). 

Nous avons este benitte en Vannée 1716 . 

J'ay pour parain messire Pierre Leopolle marquis du 
Chasteüet âgé de quatre ans et demis fils de messire Pierre 
Antoine Denis marquis du Chas telle t ayne de la dicte 
maison du Chastellet et pour mardnne damoiseUe Margue¬ 
rite Libraire, fille du s r Gaudel seig T de Frizon et de Nom- 
mexy en partyes. 

Jean et Pierre les Rosiers nous ont fondées... 1716 ». 


27 — 1718 NI. H.) Eplnal 

Eglise Saint-Maurice. Grosse cloche, appelée la Grosse. 

L'inscription nous apprend qu'elle fut fondue une première fois 
en 1509. Nous soupçonnons une erreur matérielle «dans la date. En 
1509, il n'est nullement question d'une fonte de cloches dans les 
comptes de la ville ; par contre, nous savons qu’en 1507, le fon- 


(1) Un inventaire dressé en 1747 par le prévôt de Dompaire 
(Arch. dép. H, fonde du prieuré d'Hérival) relève huit cloches dans 
le clocher, et donne pour chacune, son diamètre et sa hauteur, 
sans autre détail. 

(2) Auj. hameau de la Cne du Val-d’Ajol (Vosges). Prieuré de 
chanoines réguliers de l’ordre de Saint-Augustin, fondé au XI* 
siècle et uni en 1747 à la Congrégation du Sauveur. 

(3) Auj. ferme de la Cne de Nomexy (Vosges). Prieuré de cha¬ 
noines réguliers de l'ordre de Saint-Augustin, dépendant du prieu¬ 
ré d'Hérival, uni en 1783 à l’office de la doyenne du chapitre de 
Remiremont. 
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deur Jean Lambert, de Deneuvre, procéda à la fonte de deux clo¬ 
ches pour l'église Saint-Maurice (1). En 1616, cette même cloche 
fut refondue par Tobie et Abraham de la Paix(2) de la Mothe, et 
en 1718, la dernière fois par Charles Auger, de Saint-Dié (3). 


Inscription sur cinq lignes entre filets ; lettres! de 
^ m/m. Une transcription, inexacte, de cette inscrip¬ 
tion a été publiée dans Epinal Catholique 10* année 
(1907), p. 997. • 

t ECCE SIGNVM SANCTISSIMÆ CRVCIS FVGITE 
PARTES ADVERSÆ VICIT ENIM VOS ETT MIVNDVM DO- 
MIN VS NOSTBR IESVS CHRISTVS FILIVS DEI SVMMVS 
IMPERATOR W QVI EST LEO DE TRIBV IVDA RADIX 
DAVID (tôte d’ange) ELIZABETH CHARLOTTE IE MA- 
PELLE (tôte d’ange) DV REIGNE DE LEOPOLD PREMIER 
DVC DE LORRAINE ET DE BAR ROY DE IERVSALEM a c 
W I’AY EV POVR PARRAIN S O A ♦ R O LEOPOLD 
CLEMENT PRINCE AINE DE LORRAINE (tôte d’an¬ 
ge) ET POVR MARRAINE MADAME ELIZABHT 
CHARLOTTE PRINCESSE AINE DE LORRAINE (4) 
(tête d’ange) I’AY ETE W PREMIEREMENT CONS- 
TRVITE PAR LES AVMONES DES BOVRGEOIS DEPINAL 
EN L’AN 1509 ET DV DEPVIS ETANT ROMPVE I’AY 
ETE FONDVE ET RETABLEI PAR LES BIENFAITS 
DE W* LA BOVRGEOISIE D-V DIT LIEV L’AN 1616 
(tête d’ange) ET DE-RECHEF AYANT ETE ROMPVE EN 
1716 I’AY ETE FONDVE ET RETABLIE AVX FRAIS ET 
DEPENS DE LA MEME BOVRGEOISIE EN 1718. 


Dans un cartouche rectangulaire encadré de rinceaux 
et placé au-dessous de l’inscription : 


(1) Arch. comm. d*Bpinal, CC 32. 

(2) Arch. comm. d’Epinal, CC 127. 

(3) André Philippe, l.’cgtisc Saint-Maurice d' T p.nal, les Mar¬ 
ches de rEst , 1909-10 ; -p. 39-44 du tirage à part. 

(4) Léopold-CIément, fils du duc Léopold I né en 1707, mort 
le 4 juin 1723. Elisabeth-Charlotte, sœur du précédent, née le 12 
octobre 1700, morte le 4 juin 1711. (H. Baumont, Etudes sur le 
règne de Léopold, Paris Nancy. 1894, p. 252 et n. 3). 
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CHARLE AVGER 
FONDIEVR DE St 

DrEY MA FAIT 


Au-dessus de l’inscription, frise de palmettes ; au- 
dcs’sous, bandeau de rinceaux de feuillages avec fleurs. 

Sur les flancs, quatre médaillons représentant les 
Evangélistes ; au bas du vase, une croix ornementale 
et à l’opposé, la Vierge mère couronnée. Sur la pince, 
alternativement : une tour (armes de la ville), le B. 
Pierre Fourier (en bus'le dans un médaillon ovale), une 
tour, saint François d’Assise (en pied dans un médaillon 
ovale), une tour, saint Grégoire, pape (en pied dans un 
médaillon ovale), le monogramme IHS dans un cartou¬ 
che. Têtes humaines au sommet des ans'es. 

Hauteur : 1,45 — Diamètre inf. : 1,72 


28 — 1718 




Chapelle Notre-Dame du Suffrage 
Conservée au Musée départemental des Vosges 

Cette « clochette » de la chapelle N.-D. du Suffrage « ados¬ 
sée au cloître », fut descendue le 10 novembre 1792. (Arch. • 
comm. d’Epinal, période révolut., D 4, p. 107). 


Inscription sur cinq lignes, entre deux filets ; lettres 
de 10 mill. 

MARIE IOSEPH IE MAPELLE ♦ PARAIN ♦ H O ET O 
POSO R ♦ G ♦ (1) MKSSIRE IOACHIM DE CHAMPA¬ 
GNE 99" COLONEL DE CAVALERI OS4G4RO(2) DE 
BVLT &c O MARAINE O H ♦ ET ♦ P (3) DAME MARIE 
IOSEPH CONTESSE 99" DAVTEL SECRETTE DEPINAL 
O IE SVIS POVR LA CHAPELLE DE ♦ N ♦ DAME DV 


il 

(1) Haut et puissant seigneur. 

(2) Seigneur. 

(3) Haute et puissante. 
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SVFFRAGE SVR LATRE W9* FONDEE PAR FEV LE4S9 
RO (1) O CHRYS THIERRY ♦ P ♦ R ♦ (2) LE REPOS 
DES AMES ABANDONNEES DV W PYRGATOIRE ♦ A 
EPINAL LAN 1718 (tête d’ange). 

La frise de palmettes est interrompue en trois 
endroits' par les mots : 

REQVIESCANT — IN — PAGE 

Sur la pince, dans un écusson surmonté d’une cloche 
et accosté de deux bouquets de feuilles F. P. M. en 
pointe un croissant accosté de deux CHARLE 
bouquets» de feuilles. AVGER 

Au-dessus de l’inscription, frise de palmettes, et au- 
dessous bandeaux de rinceaux de feuillage avec fleurs». 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix, la Vierge 
mère couronnée ; les 1 Evangélistes dans quatre médail¬ 
lons. 

Hauteur : 0,35 — Diamètre inf. : 0,42 


29 — 1719 Neufohâtoau 

Eglise Saint-Nicolas 

Timbres de l’horloge. 

* 

Ces deux timbres portent comme inscription : 

Paroisse St Nicolas 1719 (3) 


(1) Sieur. 

(2) Pour. 

(3) Nous n’avons pu voir nous-méme ces timbres. Us sont si¬ 
gnalés par G. Save, d’après Iverneau, dans une note, à la fin de 
son article sur les Statues de Simon Sallet, dans la Lorraine 
Artiste du 21 mai 1903, p. 333, et dans Iverneau, op. cif., Abeille 
des Vosges du 8 février 1906. L'existence de ces timbres Bous a 
été confirmée par feu M. le chanoine Norroy, archiprêtre de Neuf- 
château, avec la Ictate de 1719, tandis qu’Iverneau, et après lui* 
Gaston Save, les datent de 1729. 
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30 — 1723 Mattalnoourt 

♦ 

Eglise paroissiale 

Refondue en 1882 par M. Farnier. 


Inscription, d’après le relevé de M. Farnier : 


t IESVS MARIA -CHRISTVS VINCIT CHRISTVS 
REGNAT XTVS IM PE RAT ET AB OMNI MALO NOS 
DEFENDAT BENEDICITE FVLGVRA ET NVBES 
DOMINO IGNIS GRANDO NIX GLACIES SPIR1TVS 


PROCELLARVM LAVDENT NOMEN DOMINE.. 

OBL.IERRE FOVRIER PREVOST DE NOMENY... 

MAGNE FOVRIER (1). 


Dans un cartouche, au bas de la cloche : 

F ET I. B. LES BVREL NOVS ONT FAITE 1723°. 


Sur une face le Christ ; à l’opposé, une croix ornée ; 
saint Nicolas (ou saint Evre), un médaillon fruste, 
dans* lequel l’abbé Déblayé qui s'était occupé de cette 
cloche avait vu le P. Fourier. 

Enfin l’un des fondeurs avait apposé sa marque, un 
rectangle avec des* étoiles aux angles ; au centre une 
cloche accostée de deux palmes et en demi-cercle le nom 
de François Burel. 

Dimensions inconnues 


31 — 1726 Talntrux 

Eglise paroissiale 

Refondue en 1911 par M. Farnier. 


Inscription sur six lignes, d'après' le 
nier : 


relevé 



M. Far- 


(1) M. Léon Germain ( L'ancienne cloche de Mattaincourt, Nan¬ 
cy, Sidot, 1898, 8 p. in-8°) publie et commente cette inscription, 
dont 11 complète ainsi In dernière partie qui concerne les parrain 
et marraine : ...Noble hontme Pierre Fourier, prévost de Nome nu 
...Magdeleine Fourier... 
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* SOLI DEO HONOR ET GLORIA A FULGURE ET 
TEMPESTATE LIBERA NOS DOMINE m* GEORGE JE 
MAPPELLE NO-US SOMMES BENITES PAR MONSEI¬ 
GNEUR LARCH. DE CESARIE (1) EVESQUE ASSISTANT 
DU TRONE PONTIFICAL G ; PREVOT DE St DIEY 
JEAN DROUEL CURE DE TAINTRUX Mre F ERNEST DE 
COGNEY BARON ET SEIGNEUR DE W LA CHASTEL 
DE TAINTRUX & CAP. SOUS LES EMP. LEOP II 
IOSEPH I ET CHARLES VI IAY POUR MES PARAINS 
LES SIEURS NICOLAS CAYEL MAIRE W ET CLAU¬ 
DE GROSGEORGE GRUYER ET CLAUDE FUZELIER 
GREFFIER ET POUR MES M'ARAINES MARGUERITE 
FEMME DE JOSEPH DROUEL ET ANNE GAUDE 

FEMME DE JEAN ANDRE ET CATHERINE GOSTET 
FILLE DE NOËL COSTE7T 

•MARTIN ET NICOLAS LES FERRY ET JOSEPH 
ROZIER NOUS ONT FAICTES LAN 1726 (2) 


L’ornementation comportait : le Christ, la Vierge im¬ 
maculée, saint Nicolas, sainte Barbe et saint Georges. 
Ce dernier était représenté terrassant le Dragon dans un 
médaillon circulaire entouré d’un grénatis, avec rins>- 
cription : SANCTE GEORGI forai PRO NOBIS. 


Cette cloche, qui pesait 862 kilogs, avait environ 0,90 de haut 
sur 1,10 de diamètre inférieur. 


32 — 1729 


Eglise Saint-Maurice 




Troisième cloche appelée la Retraite ou Cloche de huit heures, 


(1) Jean-Claude Somimier, né à Vauvillers (Haute-Saône) le 22 
juillet 1661, nommé par le pape Benoît XIII, archevêque de Cé- 
sarée en 1725, grand prévôt du chapitre de Saint-Dié en 1726, 
mort le 5 octobre 1737 à Saint-Dié. (Chanoine L*Hôte, Jean-Cl. 
Sommier, archevêque de Césarée, Mèm. de la Soc. Philomatique 
vosgienne, 1909-10 et 1911-12). 

(2) La lecture de M. Farnier porte 1776, date inacceptable, le 
prélat bénisseur étant mort en 1737 ; nous avons rétabli 1726, 
la confusion entre le 7 et le 2 étant parfois possible. 
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refondue en 1785 (1) par Pierre-Sébastien Poirson et Guillaume 
Louviot, tous deux de Nancy, puis en 1821 par François Robert, 
d’Urville. 

Inscription, d’après les archives dép. des Vosges, G 
175 et un document de 1779 conservé à la cure d’Epinal : 

« Je fus fondue en 1507 pesant pour lors 2111 livres étant 
déjà pour lors omee d’une tour aux armes de la viUe, et en 
1718, j’ai été refondue et augmentée aux dépens de la ville. 

Catherine Eléonore je m’appelle ; j’ai eu pour parrain 
messire Charles François de Tervenus, docteur en théolo¬ 
gie, curé d’Epinal, et pour marraine haute et puissante 
dame Catherine Eléonore Le Bâcle, comtesse dArgenteuil, 
dame et doyenne de l’illustre chapitre d’Epinal, etc. 

Ayant été cassée en 1729, j’ai été refondue aux dépens de 
la ville et j’ai eu les mêmes parrain et marraine ». 

L’ornementation comportait la Vierge et deux petites 
tours (2), armes de la ville. 

Les 1 2 fondeurs avaient apposé leurs marques sur la 
cloche : une cloche avec, à l’entour, Jean-Baptiste Ro- 
zier ; une autre cloche, avec C. Rosier. 

Le poids constaté en 1785 était de 2522 livres 


33 — 1729 8alnte-Marguerlte 

Eglise paroissiale 

Cette cloche a été refondue par M. Farnier qui avait 


(1) Les ofAciers mfunicipaux d’Epinal, en 1785, résolurent de 
reproduire l’inscription qui se trouvait sur la cloche à refondre, 
et d’y ajouter ce qui suit : 

« Cassée en mil sept cent soixante-treize, les ofAcicrs muni¬ 
cipaux me Arent refondre en mil sept cent quatre vingt-cinq des 
bienfaits de haute et puissante dame Marie-Anne Le Bâcle com¬ 
tesse de Moulins, chanoinesse de l’insigne chapitre d’Epinal, etc. » 

De plus ils décidèrent kFy remettre les tours et de marquer la 
propriété de la ville par ces mots : « J’appartiens à la ville ». 
(Arch. dép., G 175). Cf. André Philippe L’église Saint-Maurice 
d’Epinal, p. 46-47 du tirage à part. 

(2) Quatre tours, d’après le procès-verbal de 1785 (Arch. dép 
des Vosges, G 175). 
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pris h cette occasion lo moulage d’une parlie de 
cripfiou où figuraient la date et la signature : 


1 1 • 

îns- 



LAN 1 ♦ 7 O 2 ♦ 9 90" LES S!FARS IOSEPH ROZIER 
ET NICOLAS FEltRY NOVS ONT FOND VS PAR... 


34 — 1730 (M. H.) La Chapdle 

Eglise Saint-Jacques du St al {petite cloche ) 

‘Inscription sur quatre lignes entre deux filets ; lettres 
de 16 m/m. 


t LAVDATE DVM IN TIMPANO & C1IORO LAVDATE 
EVM IN CHORPIS ET ORGANO PSAL. 150 IA Y EV POVR 
90" PARAIN Mr ANTOINE FRANÇOIS DORIDANT 
ECVYER SGr DE LA GRANDE HAYE &c LIEVTENANT 
GENERAL AV 90" BALLIAGE DE BRUYERS ET POVR 
MAR AINE MADEMOISELLE GERTRVDE FRANÇOISE DE 
VIENUILLE DAME DVDIT LIEV &c 90" QVI MONT NOM¬ 
MÉ GERTRVDE FRANÇOISE EN LAN 1730 90" N. SE- 

VERIN. I. LE IAL CHATOLIERS 

LES BVREL le Calvaire NOUS ONT FONDVE 

« 

Au-dessus' de l’inscription, bandeau de feuilles d’acan¬ 
the ; au-dessous, quatre filets et feuilles renversées es¬ 
pacées. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix avec la Vierge 
et saint Jean ; s'aint Nicolas ; saint Jacques le Majeur ï 
trois feuilles de saule disposées en éventail. 

Hauteur : 0,73 — Diam-ètre inf. : 0,88 


36 — 1731 (IVI. H.) 


Corofeux 


Inxrripi ion 
de JJ mi 11. 


Eglise paroissiale (grosse cloche) 
sur quatre lignes entre deux filets ; lettres 
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— 47 

t LAVDATE DOMINVM IN CYMBALIS BENE SO- 
NANTIBUS LAVDATE EVM IN CYMBALIS IVBILATIO- 
NIS SPIRITVS LAVDET DNM PSAL 150 «T IA Y ETE 
RENOVUELLEE EN LAN 1731 BENITE PAR LE Sr NI¬ 
COLAS DA MAN CE CVRE DE CORCIEVX ET ANNEXES 
IAY POVR PARAIN MONSIEVR 99" FRANÇOIS DE PAV- 
LE IGNACE ROYER DE FLEVILLE CHEVALIER DV St 

EMPIRE SEIGNEVR DE LA TOVR DE FLEUILLE ET AV- 
TRES LIEVX & POVR 99" MARAINE DEMOISELLE GER- 
TRVDE FRANÇOISE DE VIENVILLE DAME DVDIT LIEV 
&c QVI MONT NOMME MARIE 

N . CLAVDEL M> LE IEAL CHATOLLIERS 
F BVREL ET SES FILS MONT FAIT 

Au-dessus de l’inscription, bandeau d’acanthe ; sur 
le cerveau, des feuilles de saule couchées de place en 
place. 

A mi-hauteur du vase, bandeau de palmettes et de 
rinceaux. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix avec la Vierge 
et s&int Jean, saint Nicolas ; une sainte entourée de 
cinq têtes d’anges ailées ; une autre sainte accostée de 
deux feuilles de saule. 

Battant de 1740. 

Hauteur : 1,20 — Diamètre inf. : 1,50 


36 — 1781 Ohâtanola 

Eglise paroissiale (<autrefois prieurale) 


Inscription copiée et certifiée conforme par les fon¬ 
deurs Pierre-François et Jean-Baptiste Burel, lors de 
la refonte de cette cloche en 1739. (Arch. dép. des 1 Vos¬ 
ges VI H 29). 


« 



été bénite 



Dom Vincent 


Mouilbeau, prieur de 
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Chatenois, nommé Marie Margueritte par Messire François 
Andreu docteur en théologie et curé de Remiremont et par 
dame Marie Marguerite de Neuve Ville épouse de M lre Ga¬ 
briel Andreu avocat à la Cour et substitu en la prévôté de* 
Chatenois du tems de Dom Paul Noblet, curé dudit Cha¬ 
tenois Van mil sept cens trente en un. » 


37 — 1733 Cornay (Ardennes) 

Cette cloche se trouvait encore en 1692, dans le clocher de 
l’église de Cornay (Ardennes). Elle provient vraisemblablement 
de la paroisse de Bouzey, aujourd’hui Dombrot-sur-Vair. Elle a 
été décrite par le D r Vincent, dans Les inscriptions anciennes de 
Varrondissement de Vouziers (1), et c’est d’après cet auteur que 
nous publions ce qui suit : 

I 

Inscription, sur quatre lignes : 

« L’an 1733 j’ai été bénite par M Te Joseph , prêtre et curé 
de Bouzey j’ai eu pour parrain hault et puissant || sei¬ 
gneur messire Christophe comte de Bouzey chevalier et pour 
marraine haulte et puissante dame Louise de Mauléon !| 
épouse de hault et puissant seigneur messire Nicolas Joseph 
comte de Bouzey chevalier marchai de Lorraine et Barrois || 
seigneur de Bouzey , baron de Vitrey etc... 

Au-dessus de la pince : 

Les Burel fondeurs ». 

% 

Sur le vase inférieur, une croix de Lorraine accom¬ 
pagnée de la Vierge portant l’Enfant et debout sur un 
croissant, et d’un évêque. 

Dimensions inconnues 


(1) Reims, 1892, p. 207. Cité par L. Germain, Recherches sur 
tes fondeurs de cloches lorrains. La famille Burel} Journal de 
la Soc. d’archiol. lorr., 1898, p. 160 et suivantes. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


38 — 1736 Gourcelles-sout-Ch&tenols 

Eglise paroissiale 

Cette cloche provient de l’abbaye de Mureau et était la plus 
petite des six cloches de la sonnerie. Elle fut cédée au début de 
la Révolution à la commune de Courcelles. 

Inscription sur deux lignes entre deux filets ; lettres 
de 17 m/m : 

+ LAUDATE EUM IN CIMBALIS BENE SONANTIBUS 
O P S ♦ 150 O CATHARINAM ME NOMINAUIT F ♦ W9* 
HUBERTUS WATELET PRIOR CURATUS DE MI- 
DREUALLE ♦ ANNO 17 3 6 

(F. Hubert Watelet, prieur curé de Midrevaux, m’a 
nommée Catherine, en 1736). 

Au-dessus^ de l’inscription, bandeau de rinceaux de 
feuillage. Sur le vase inférieur : Christ en croix avec 
Madeleine agenouillée et embrassant la Croix ; celle-ci 
est élevée sur deux gradins faits de fragments du ban¬ 
deau, et est accostée de deux têtes d’anges ailées. A l’op- 
pos'é, la Vierge portant l’Enfant Jésus, couronnée et te¬ 
nant un sceptre. Au bas du vase, cinq .filets ; sur la 
pince, trois filets. 

Hauteur : 0,50 — Diamètre inf., 0,64 


39 — 1737 SalnUDIé 

Conservée au Musée lorrain à Nancy 

Cloche de l'ancienne chapelle Saint-Dié, au faubourg Saint- 
Martin de Saint-Dié, devenue la chapelle des Carmélites. Après 
avoir été cédée par les religieuses à M. Robert, fondeur de cloches 
& Nancy, elle est aujourd'hui conservée au Musée lorrain, sous 
le n° 1678. 

Cette cloche a fait l’objet d’une étude fort complète de M. Léon 
Germain, dans la Lorraine Artiste du 25 septembre 1892 (p. 62S- 
637), illustrée par une planche qui en reproduit l’ensemble et 
les détails. C’est d’après ce travail que nous publions à nouveau 
l’inscriptioo et les caractéristiques de la cloche. 
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Inscription sur sept lignes entre filets : 


+ S. TVS DEODATVS ORA PRONOBIS fà IAY ESTE 
FAITE ET DONNEE PAR LES LIBERALITES DE MES- 
SIRE SEBASTIEN W DE BILLAVLT CHAONINE IVBI- 
LAIRE DE LINSIGNE EGLISSE DE ST DIEY ET REPA- 
RATEVR DE LA CHAPELLE DW* DICELVY & IAY 
ESTEE BENIE PAR M.SRE DE LESCHICAVT SON 
CSADIVTEVR ET NEV VEVX CVRE PRESENTEMENT »T* 
DE LA PAROISSE DV FAVBOTOG ($ IAY EVE POVR 
PARRAIN MESSIRE CHARLE IOSEPH REDOVTTE DE 
MORTAGNE W* BARON CONSEILLER DETAT ET 
GRAND MAITRE DES EAVX ET FORETS DE LORRAINE 
& fô ET POVR MARRAINE SW** DAME FRANÇOISE DOL- 
MAIRE DE LVSSE VEWE DV SIEVR IEAN FRANÇOIS 
DOLMAIRE VIVANT ESCVYER SEIGNEVR BW** DVDIT 
LVSSE PROVENCHERE & fô ET ILS MONT MOME DIEY 

Au bas du vaste : 

NICOLAS FERRY MA FAIT A ST DIEY fô 1 3 (S) 7 


Au-dessus de l’inscription, frise de feuilles d’acanthe ; 
au-dessous bordure engrolée dont les pointes 1 sont alter¬ 
nativement rehaussées d’une fleur de lys largement épa¬ 
nouie, et d’une fleur de lys réduite. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix avec la Vierge 
et saint Jean ; à l’opposé, dans un grand médaillon ovale 
encadré par une torsade, la Vierge couronnée, debout sur 
un croissant, portant l’Enfant Jésus s*ur le bras gauche, 
et tenant un sceptre dans la main droite. Au-dessous : 
DIGNARE ME L’AVDARE TE VIRGO SACRATA. Dans 
un médaillon ovale : s'aint Dié, en chape, crossé et mitré, 
tenant un livre ; au bas, de chaque côté, les lettres St D ; 
la Sainte Famille, également dans un médaillon ovale, 

avec les mots IESVS MARL\ IOSEPH. 

Les anses sont décorées de têtes humaines. 

Hauteur : 0,41 — Diamètre inf. : 0,50 
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40 — 1788 (H. H.) Roohetoon 

Eglise paroissiale {petite cloche, la quatrième) 

Inscription sur cinq lignes^ entre filets ; lettres de 
19 mill. : 

« 

+ LES HABITANS DE ROCHON MONT DONNE LES- 
TRE PAR LEJVR DEVOTION © IAY RECEV MON WW* 
CHREME ET MA BENEDICTION PAR LE MINISTERE DE 
Mre CLAVDE FfVZELIER CVRE DE WAGNEZ W ET DE¬ 
PENDANCE ECHEVIN DV DOYENNE DE REMIREMONT 
© IAY ETE NOMMEE MARIE DOROTHEE PAR WW 
HONNETE IOSEPH HENRY MARCHAND AVD. ROCHON 
ET PAR MARIE DOROTHEE THIRIET FEMME A WW* 
HONNETE VALENTIN ROSSE DU MEME LIEV AV MOIS 
DE JVIN © 1 © 7 © 3 © 8 

© I © ROZIER ET N © FERRY et C © ROZIER 

MONT FAIT 

Bandeau de rinceaux au-dessus et au-dessous de l'ins¬ 
cription. Sur le vaste inférieur, le Christ, et *à l’opposé, la 
Vierge. 

Le battant, ancien, porte sur quatre faces du volant 
octogonal la marque rTTTl 


Hauteur : 0,57 — Diamètre inf. : 0,70 


41 — 1742 L&maroho 

Eglise paroissiale 

Inscription d'une cloche fondue en 1742 par Nicolas Dubois. 
(Arch. dép. des Vosges, E Lamarche). 

'« Regem cui omnia vivunt venite adoremus. 

Je suis nommée Marie Françoise par M r Antoine Mougin 
prêtre, docteur en Sorbonne, chanoine de Vinsigne église 
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Notre-Dame de Paris, et demoiselle Françoise de Vaucou 
leur, dame de Parey. Bénie par le révérend père Joachim 
Bonfond, prieur curé de Lamarche, VxUotte et Aurelmaison 
ses annexes, et ministre du couvent de la Trinité en Vannée 
1742. Stanislas 1 cr régnant, noble Joseph Bernard Petit 
étant prévôt, C. N. Martin lieutenant, C. N. Carant asses¬ 
seur, L. J. Bresson procureur du Roy, L. A. Bresson avocat, 
et N. Horiot chatelier, et N. F. Breton sindic de la ville de 
Lamarche. 

N. Dubois M • fondeur ». 


42 — 1745 Chàtenols 

Ancien prieuré 

« 

Inscriptions des trois cloches du dortoir fondues par 
les Burel en août 1745. (Arch. dép. des Vosges, VI H 29). 

« Inscription des deux grosse 

Conventus fratrum me fecit conv[oc]andorum ipsos ad 
divinum officvum celebrandum causa anno 1745. » 

La petite 

Cenventus fratrum me fecit ad exercitia regularia con- 
vocandum anno 1745 ». 

Ecrit de la main de J.-B. Burel, à la suite d’une 
copie du marché. L’incorrection de ces textes est certai¬ 
nement imputable au fondeur. 

Ces trois cloches, À la livraison, pesaient ensemble 164 livres 
et demie. 


43 — 1745 Provenant* inoonnue 

Petite cloche appartenant à M. Hauck propriétaire à la Came* 
relie, près d’Epinal, et ayant servi de cloche de vache. 
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Inscription sur trois lignes, entre filets ; lettres de 
12 mill. 

+ IAPPARTIEN A I B ROVSSELE || T PRETRE DE St 
HELENS V || D*E B 17 45 

Sur le vase inférieur, quatre fleurs de lys alternant 
avec quatre croix. 

Haut. : 135 mlll. — Diam. inf. : 173 mlll. — Poids : 2 k 900 


44 — 1746 (M. H.) 


Ohampdray 


Eglise paroissiale {grosse cloche) 


Inscription sur trois lignes entre filets, assez mal 
venue : 

+ LAN 1746 IAY ETE BENIE PAR Mre FRANÇOIS 

PROMOTEUR 

MALLET CURE DE GHAMPDRAY WW IAY EU POUR 
PARAI N Mre SEBASTIEN MARCHAL ECUYER CON¬ 
SEILLER DU ROY 1*" CAPITOUL DE LA VILLE DE 
TOULOUSE (1).... GENERAL DES DOMAINES ET BOIS 
DE LA GENERALITE DE METZ ET ECONOME GE¬ 
NERAL DU CLERGE DE FRANCE W* REPRESENTE 
PAR Mre BRIGEOT CONSEILLER .... ET POUR MA- 
RAINE DAME ANNE MERGIEL SON EPOUSE REPRE¬ 
SENTEE PAR Mlle MARGUERITE HUMBERT 

ANTOINE HANRIOT ET IQSEPH ENTOINE FONDEUR 


(1) François-Sébostien Marchai fut en effet capitoul de Tou¬ 
louse de 1739 à 1747. Il était capitoul titulaire, par commission 
ou alternatif. Cette charge, qui était vénale, existait depuis 1733. 
créée par édit royal. Sur les huit capitouls, qui, avant cette date, 
étaient tous élus par un collège local, quatre étaient dorénavant 
à la nomination du roi. Il en résulta des protestations véhémen- 



GAN 
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Au-desteus de l’inscription, palmettes renversées iso¬ 
lées, alternant avec des fleurs de lys. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix, la croix fleur¬ 
delisée ; deux autres sujets très frustes. 

Battant piriforme ancien, avec volant octogonal, dont 
les faces sont ornées de dessins au trait ; branches, étoi¬ 
les et initiales diverses. 

Hauteur : 1,15 — Diamètre inf. : 1,40 


46 — 1746 Ohampdray 

Eglise paroissiale {seconde cloche) 

Inscription sur trois lignes, entre filets. 


+ LAN 1746 IAY ETE BENIE PAR Mre FRANÇOIS 
MALLET CURE DE CHAMPDRAY PROMOTEUR... IAY 
EU POUR PARAI N Mre TOUSSAINT DE LAVAUX ET 
POUR «T* MAR AI NE FRANCO . GAHRLOTTE DE LA- 
VAUX FIT ET FILLE DE PIERRE HENRY DE LAVAUX 
PROCUREUR DU ROY ET DE DAME FRANÇOISE THE¬ 
RESE IT* DORIDANT SON EPOUSE 

ANTOINE HANRIOT ET IOSEPH ANTOINE FONDEUR 

Ornementation identique à celle de la cloche précé¬ 
dente. Sur le vas'e inférieur, le Christ, et à l’opposé, la 
Vierge. 


Hauteur : 1,10 — Diamètre inf. : 1,28 


tes, à la suite desquelles il fut décidé que sur les quatre capi- 
touls titulaires, deux seulement seraient en fonctions, ce qui 
laissait annuellement six places électives. Par suite de cette mo¬ 
dification également, les capitouls étrangers n’étaient en exercice 
qu’une année sur deux. C’est ainsi que Sébastien Marchai ne fi¬ 
gure dans les listes chronologiques des magistrats toulousains 
qu’en 1739, 1741, 1743, 1745 et 1747, après quoi il disparaît. 
(Communication de M. F. Galabert, archiviste de la ville de Tou* 
louse). 
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46 — 1747 


8enonfts 


Ancienne église abbatiale , aujourd’hui 

(grosse cloché) 


trois siale 


A la fin de s'on manuscrit de l’histoire de l’abbaye de 
Senones, conservé à la bibliothèque de Saint-üié, Dom 
Calmet avait ajouté de sa main des notes, parmi les¬ 
quelles les suivantes ont trait à la refonte de la grosse 
cloche et à sesi inscriptions successives (1) : 


« 1747. Au mois (Paoust 1746, la grosse cloche du dôme 
axant été rom/pue, fut refonduë au mois de may 1747 . Elle 
avoit été fonduë en 1698 } par le R. P. D• Pierre Alliot, qui 
y fit mettre cette inscription : 

R. P. D. Petro Alliot abbate récusa sum. Patrinus sere- 
nissimus Leopoklus I Lotharingiae et Barri Dux etc. 1° sui 
regni anno. Mntrina Domina Dorothea Rhingraff nata Prin- 
cipissa Sacri Imperii et abbatissa do Romarico Monte. 
Anno 1698 (2). 

D’un côté les armes de l’abbaye et de Vautre celles de D . 
AUiot. 

Sur celle qui fut refonduë le 6 may en 1747, on a mis 

cette inscription : 

« 

D. O. M. et Virgini Deiparae, et SS. Apostolis Petro et 
Paulo Patronis hujus monasterii S. hoc signum denuo fu- 
sum est R. P. D. Augustino Calmet abbate Senoniens. toto- 
que conventu assistente Die 7. maii, anno 1747 » (3). 


<1) D. Calmet, Histoire de P abbaye de Senones, publ. par Di* 
nago, Saint-Dié, s. d. [1878-1880], p. 418. 

(2) « J’ai été refondue sous l’abbatiat du R. P. D. Pierre Al¬ 
liot. Parrain Léopold I, sérénissime duc de Lorraine et de Bar, 
la première année de son règne. Marraine, Mme Dorothée Rhin¬ 
graff, princesse du Saint Emipire et abbesse ide Remiremont, 1698.» 

(3) « A Dieu tout puissant et très grand, à la Vierge mère de 
Dieu, et aux saints apôtres Pierre et Paul, patrons de ce monas¬ 
tère. Cette cloche a été refondue sous l’abbatiat du R. P. D. 
Augustin Calmet, abbé de Senones. en présence de tout le cou¬ 
vent, le 7 mai 1747. »* 
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47 — 1747 (M. H.) Neufohâteau 

Chapelle de Vhôpital du Saint-Esprit 

Inscription sur quatre lignes. 


+ IAY ETE BENIE EN 1747 ET NOMMEE ANNE MA¬ 
RIE PAR MiSE CHARLES LEOPOLD COMTE DE 

GONDRECOVRT ET Dlle ANNE MARIE SA SOEVR RT* 
FILS ET FILLE DE Mse ANTOINE COMTE DE GON- 
DREGOVRT CHEVer SGr RC“ DAUTIGNY LA TOUR ET 
St ELOPHE ET DE DAME MARIE CHARLOTTE DE RO¬ 
SIER SON EPOUSE 

On a gravé depuis : DON DE Mlle LEONIE LARCHÉ. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix ; à l’opposé 
une croix faite de bandes ornementales (rinceaux de 
vigne). Au bas du vase, feuilles d’acanthe. 

Hauteur : 0,38 — Diamètre inf. : 0,45 


48 —- 1749 (IR. H.) Dlgnonvllle 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 

Inscription sur quatre lignes, entre filets ; lettres! de 
13 mill. 

+ NOVS AVONS ETE BENITTES PAR MONSIEVR 
NICOLAS BEROIST VICAIRE DE BAYCOVRT ET DE DI- 
GNONVILLE ® IAiY EV POVR PARAIN MONSIEVR 
CLAVDE PARISOT CVRE DE DOMËVRE SVR DVRBION 
DE BAYCOVRT ET DE DIGNONVILLE SES ANNEXES 
ET POVR MARAINE DEMOISELLE ■*“ MARIE FRAN¬ 
ÇOISE FILLE DV SIEVR NICOLAS LE MAIRE GREF¬ 
FIER EN CHEF DV SIEGE BALLIAGBR DE St DIEZ ET 
DE DEFFVNTE DEMOISELLE ■*"" FRANÇOISE STOVVE- 
NOT SON EPOVSE 17 49 

O LES ROZIR FONDEVRS O 
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Au-dessus de l’inscription, bandeau de palmettes et 
de rinceaux ; trois filets au bas du vaste, quatre filets à 
la pince. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix, une pal- 
metle au-dessus ; la Vierge portant l'Enfant surmontée 
d’une palmette ; saint Vincent avec l’inscription : 

St VINCENT PATRON 

Battant ancien, à volant octogonal. 

Hauteur : 0,70 — Diamètre inf. : 0,86. 


4» — 1749 (M. H.) 

Chapelle Saint-Etienne 


Raves 


Inscription sur sept lignes. 


St ETIENNE PRIEZ POUR NOUS 

1AI ETE BENITE PAR Me CLAUDE RAVELIN OHANOI- 
NE ET GRAND VICAIRE DE St DIEZ W ASSISTE DE 
Nlas LOFFET CVRE DE' CE LIEV DE RAVES AI EV 
POVR PARRAIN Me FLORENT Ih BAZELAIRE SEI- 
GNEVR DV COMTE DE LESSEVX LVSSE NEVVJL- 
LERS BEVLAY COLROY ET DE CE LIEV DE RAVES 
CONSEILLER DV ROY MAITRE PARTICVLIER DES 
EAVX ET W FORETS : SVBDELEGVE ET ANCIEN 
LIEVTENANT GENERAL AVX BAILLIAGE VILLE ET 
DEPARTEMENT DE St DIEZ ET POVR MARRAINE ■T" 
ANNE-THERESE DANDLAV, VEV'VE DE Me CHARLES 
lu BAZELAIRE LIEVTENANT GENERAL CHEF DE 
POLICE AV BAILLIAGE DE St W DIEZ AVSSI SEI- 
GNBVR DESDITS LIEVX NICOLAS COINCHELIN MAI¬ 
RE DE GINFOSSE ET L. RENOVARD MAIRE DE RAVES 
FRANOVX WT ANCIEN MAIRE MAIRE FABRICIEN 

NICOLAS FERRY MA FAIT A St DIEZ 1749 
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Aux flancs du vase, le Christ en croix ; la Viertre. saint 
Joseph et siaint Etienne. 

Hauteur : 0,48 — Diamètre inf. : 0,58 


50 — 1748 (1827) VtooheMon 

Eglise paroissiale (seconde cloche) 

Nous avons cru devoir publier cette inscription, malgré sa 
date, parce qu'elle rappelle un fait antérieur. 

+ J ai été donnée à l église par Doique T^e Comte en 1749 
jeus pour parrain Dominique Lecomte W9* prêtre son 
petit-fils et pour marraine Anne Lecomte , 5 a fille , épouse 
de Lambert Mougel. Jai été refondue en 1827 par 
Jn-Jh Mangin , mon pairain , petit-neveu de mon 1" par¬ 
rain et par Anne Mougel W épouse de Laurent Claudon 
dé Menaurupt, ma marraine , petite-fille de ma 1 r • mar¬ 
raine. Je m'appelle ST* ChantaL Jai été bénite par M' 
Jn-Jh Etienne, curé de Roches son. 

Faite par les Thouvenot 

Hauteur : 0,78 — Diamètre Inf. : 0,92 


51 — 1750 


Hôtel de ville 


ftaon-l'Etape 


Inscription sur toute la hauteur du vase. 

RAON 

LETAPE 

1750 
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Feuilles* de chêne et feuilles de laurier semées autour 
de l’inscription ; deux filets au cerveau et deux filets 
au-dessus de la pince. 

Hauteur : 0,09 — Diamètre inf. ; 0,14 


62— 1761 <M. H.) QouéoouPt 


Eglise paroissiale 

Inscription sur quatre lignes'. Nous n’avons pu rele 
ver entièrement l’inscription de cette cloche, inacces 
sible d’un côté. Une partie des lacunes a pu être com 
blée à l’aide de documents d’archives. 


+ LAN 1751 .... GOVECOVRT ET NOMMEE PAR Mre 
GLAVDE FRANÇOIS [Labbé] W COMTE DE GOVSSEY 
.... ET PAR DAME MADAME CHATERINE COMTESSE 
DE COVSSEY EPOVSE [de M r * Claude d’Apremont] 
MARECHAL DE CAMP DES ARMEES DV ROY ET 9** 
COLONEL DVN REGIMENT DE CAVALERIE ALLEMAND 
DE SON NOM 

Aucune ornementation. Sur le vase inférieur, nous 
n’avons relevé que la Vierge et l’Enfant Jésus', et un 
évêque. 

Hauteur : 0,43 — Diamètre inf. : 0,60 


63 — 1764 (IM. H.) Frenelle-la-Petlte 

« 

Eglise paroissiale 

Inscription sur quatre lignes entre filets ; lettres de 
15 mill. 

+ IAPPARTIENT A LA PARROISSE DE FRENEL LA 
PETITE IAY ESTE BENITE PAR LE SIEUR NICOLAS 
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BOIUIN PRETRE CURE 99“ DU DIT FRBNEL IAY EUT 
POUR PARAIN HAUT ET PUISSANT SEIGNEUR MES- 
SIRE CHARLE FRANÇOIS DHENNEQUIN CHEVALIER 
W COMTE DE CUREL ET POUR MARAINE DAMOISEL- 
LE ELIZABETH CHARLOTTE PAULINE DHENNEQUIN 
DE CUREL SA SOEUR QUI MONT 99 m NOMMEE CHAR¬ 
LOTTE EN LANNEE 1754 

FAITE PAR MAURICE ET AMEDE LES BONNEVIE 

Au-dessus de l’inscription, bandeau de feuilles d’acan¬ 
the. 

Sur le vase inférieur, le Christ ; à l’opposé, la Vierge. 

La marque des fondeurs est un médaillon ovale ins¬ 
crit dans un rectangle ; au centre du médaillon, une 
cloche entre deux palmes ; au-dessus une inscription 
cintrée illisible ; au bas du rectangle le mot FONDEUR. 

Hauteur : 0,58 — Diamètre inf. : 0,72 


64 — 1766 (NI. H.) NUzirot 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 

Cette cloche provient de Gugney-aux-Aulx, où elle a été ache¬ 
tée. 


Inscription sur quatre lignes. 

+ IA.Y ETE NOMMEE FRANÇOISE ELIZABETH PAR 
LE Sr FRANÇOIS GERARDIN PRETRE DE VERMAN- 
ZEY 99“ BIENFAITEVR DE CETTE EGLISE PERE DES 
PAVVRES DE CETTE PAROISSE ET PAR Dlle ELIZA¬ 
BETH 99“ BOILAU SOEVR DV Sr BOILAV Ptrb VI¬ 
CAIRE ET CHAPELAIN DE GVGNBY NIECE DV Sr 
DESLON CVRE 99“ DOYEN DE IORXEY QVI MA BENI 
EN 1755 

Marque de Joseph Robert : sceau circulaire encadré de 
rinceaux ; au centre, une cloche ; en exergue : 

IOSEPH ROBERT 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Au-dessus de l’inscription, frise de palmettes. 

Sur le vase inférieur, le Christ, la Vierge et l’Enfant, 
un évêque. Les branches de la croix sont fleurdelisées', 
ses deux gradins sont deux segments de la frise ; elle 
est accompagnée d’un côté d’une main et de l’autre, 
d’une fleur de lis. 

Hauteur : 038 — Diamètre inf. : 1,04 


66 — 1759 Uuntrohe 

Eglise paroissiale 

Fondue en 1759 nar Jeap-Baptiste Henriot et Pierre-François 
Burel ensuite de l'adjudication du 29 septembre de cette même 
année. (Arch. comm, de Lamarche, B B 2). 

Texte de l’insteription fourni aux adjudicataires et re¬ 
produisant l’inscription de l’ancienne cloche. 

« Exsurgat Deus et dissipentur inimici ejus (i). Je 
m’appelle Angélique Charlotte y nommée par Af ,# Nicolas 
de Cleny (?), docteur en théologie , chanoine, grand chan¬ 
tre et grand vicaire de Véglise cathédrale de Toul, et da- 
moiseUe Angélique-Charlotte Petit, fait en Vannée 1759 aux 
frais de l’Hôtel de Ville de Lamarche , et bénie par le ré¬ 
vérend père Jean Michaux , prieur et curé de la d* ville, 
Oreilmaison, ViUotte les annexes. Stanislas premier ré¬ 
gnant y M r * Alexis-Louis Bresson f M" Claude-François 
Mords (?) tous deux avocat conseiller de l’Hôtel de Ville, 
M** Claude Charte Erard , procureur sindicq. » 

(1) Ps. LXII, A 2. 
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66 — 1760 (M. H.) Bruyères 

Hôtel de ville 

ê 

N FERRY CONSEILLIER DE LHOTEL DE VILLE DE 

St DIEZ MA FAIT LAN 1760 

* 

Deux petits médaillons ovales de 45 x 35 m/m : St 
Michel terrassant le Dragon, l’autre très fruste. 

Hauteur : 0,31 — Diamètre inf. : 0,40 


57 — 1760 


Deinvlllers 


Eglise paroissiale {grosse cloche) 

« 

Inscription sur trois' lignes, entre filets. 

+ GLORIA IN EXCELSIS DEO . LAN 1760 IAY ETE 
BENITE PAR Mr IEAN FRANÇOIS HAYE CVRE DE 
CLESENTEINNE + ■** ET DE DINVILLER ANNEXE 
IAY EV POVR PAREIN LE Sr IOSEPH BAILLY ENCIEN 
MAIRE ET POVR MAREINlE Dele W ANNE RAIDAT 
EPOVSE AV Sr DIEVDONNE CHARDOT TOVS DE DIN¬ 
VILLER IOSEPH CHARDON MAIRE I THOMAS SINDIC 
I . I . THOMAS REGENT 

• « 

Au-dessus de l’inscription, frise de palmettes. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix, la Vierge, 
un évêque. 


Hauteur : 0,63 — Diamètre inf. : 0,72 


68 — 1766 (M. H.) Ruaux 

• % m 

Eglise paroissiale (grosse cloche dite la Cloche des Daines) 

Cette cloche provient de l’église Saint Pierre de Remiremont 
et faisait partie de la sonnerie capitulaire. Celle-ci sc composait 
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en 1790, de quatre cloches qui avaient eu respectivement pour 
marraines : 

La grosse (5,000 livres) : Anne-Charlotte de Lorraine, abbesse 
du chapitre ; 

La seconde (3,200 livres) : Christine de Saxe, coadjutrice de 
rabbesse ; 

La troisième (2,116 livres) : Hyacinthe-Céléste de Briey, doyen¬ 
ne ; 

La quatrième (1,579 livres) : Gabriel le-Marguerite, comtesse de 
Lenoncourt, secrète. 

. C'est cette dernière qui fut échangée à la communie de Ruaux, 
en exécution d’un arrêté du département du 9 novembre 1791. 
C’est la seule qui existe encore, les deux plps fortes ayant été 
envoyées à la Monnaie de Strasbourg en 1792, et la troisième qui 
avait été cédée à la commune de Rupt-sur-Moselhr ayant été 
envoyée à la fonte à Mets le 17 prairial an II. 

s 

Inscription sur deux lignes, entre filets? ; lettres de 
17 mill. 

+ LAN 1766 AV -MOIS DE SEPTEMBRE IAY ETE 
BENITE ET NOMMEE PAR HAVTE ET PV1SSANTE 
DAME MADAME GABRIELLE W9* MARG VERITE COM¬ 
TESSE DE LENONGOVRT DAME ET SECRETTE DE 
LINSIGNE CHAPITRE DE REMÜREMONT 

Au-dessus de l'inscription, frise de palmettes et de 
rinceaux ; au-dessous» feuilles d’acanthe couplées?, ren¬ 
versées et disposées de distance en distance (six sur la 
circonférence). 

Sur le vas’e inférieur, le Christ en croix, Madeleine 
au pied de la Croix, la Vierge couronnée portant l’En¬ 
fant sur son bras gauche et tenant un sceptre, un évê¬ 
que. Ces trois motifs sont posés sur une feuille d’acan¬ 
the renversée formant console. 

Hauteur : 0, 95 — Diamètre inf. : 1,15 


59 — 1767 

Eglise paroissiale {petite cloche) 




Insteription sur quatre lignes, entre filets ; lettres de 
16 mill. 
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I LAN 1767 IAY ETE BENITE PAR Mh IEAN BAP¬ 
TISTE DURAND CUER DE DETORD ET ASSISTE DE 
PIERRE GHARROYER CURE DE G1RCOURT DOYEN 
DU DOYENNE DESPINAL ANTOINE CLEMENT CURE 
GUGNICOURT ET VYMESNIL IAY EU POUR PA- 
RAIN JEAN NICOLAS MICHEL SINDIC A VYMESNIL 
AMODIATEUR DE MADAME SONRIER (1) DE REMIRE¬ 
NT* MONT ET POUR MARAINE MARIE MAGDELAINE 
LHOTE EPOUSE DE FRANÇOIS MICHEL IE MAPELLE 
MARIE MAGDELAI NT* NE 

Au-dessous du Christ : 

P CARTENET ET F MAIRE NOUS ONT FAIT 

A l’opposé, sous la Vierge : 

I P MENTRE ELüs 

Au-dessus de l'inscription, sept fleurs de lys réparties 
sur la circonférence ; au-dessous, sept têtes d anges ai¬ 
lées correspondant aux fleurs de lys) ; >à mi-hauteur du 
vase, une ceinture de rinceaux de feuillage. 

Sur le vase inférieur : le Christ, sur une croix aux 
branches fleurdelisées, Madeleine au pied \ la Vierge 
couronnée, une grosse fleur de lys sur la tête ; deux 

évêques. 

Hauteur : 0, 65 — Diamètre inf. : 0,78 


60 — 1771 (M. H.) 

Chapelle de 

Inscription sur trois lignes 
gement de ligne. 


(1) La sonrière du chapitre de 
pendaient- en effet les villages de 


8alnt-Dlé 

l’hôpital 

sans indications de chan- 

Remiremont. De son office dé- 
Gugnécourt et de Viménil. 
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EN 1771 IAY EV POVR PARAIN MESSIRE SIMON DE 
DOLMÀIRE CVRE DANOVX ECHEVIN DV VAL ET SEI- 
GNEVR DE COINCHiE ET POVR MARAINE MADAME 
THERESE DANDELOT DOVAIRIERE DE FEV MESSIRE 
BAZELAIRE DE LESSEVX LIEVTENANT GENERAL DV 
BAILLIAGE DE CETTE VILLE 

F . - FERRY . DE = St DIEZ MA FAIT 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix ; à l’opposé, 
lu Vierge. 

Au-dessus de la pince quatre petits médaillons cir¬ 
culaires très frustes avec fragments de légendes' (jetons 
ou pièces de monnaie ?) 

Hauteur : 0 60 — Diamètre inf. : 0,69 


61 — 1771 S*Inte-Hél*ne 

Eglise paroissiale (deuxième cloche , la grosse en 1771) (1) 

Inscription sur quatre lignes, entre lllets ; lettres de 
16 mill. 


(1) Les registres naroissiaux de Sainte-Hélène fournissent les 
renseignements suivants sur les cloches de cette localité. Celle 
qui existe encore a été bénite le 24 juin 1771 ; elle a été nommée 
Marie et a eu pour parrain, comme on oeut encore le lire, Mes- 
sire de Compagnot, curé de Sainte-Hélène et Saint-Gorgon, re¬ 
présenté par M r * Nicolas-Barthélemy Bourcier, conseiller du roi 
au bailliage royal d’Epinal et pour marraine Marie-Christine de 
Compagnot, représentée par Dlle Jeanne Marcot. 

La petite cloche avait été bénite le 24 juin de la même année ; 
elle avait été nommée Geneviève, et avait eu pour parrain le 
S r Georges Braux, propriétaire des forges de Cirey, et pour mar¬ 
raine Dlle Geneviève Ferry. 

La moyenne a été refondue le 5 juin 1786 : elle fut nommée 
Marie-Charlotte-Louise-Victoire par Mme Marie-Louise-Victoire Le 
Bâcle, comtesse d*Argenteuil, abbesse du chapitre d'Epinal, dame 
de Sainte-Hélène, Saint-Gorgon et Vincey, et par M r# Claude- 
Charles-Nicolas de Launoy, seigneur de Mortagne et autres 
lieux. 
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t LAN 1771 IE MAPPELLE MARIE IAY ETE ÇENIE 
PAR MESSIRE ATIIANASE DE COMPAGNOT PRETRE 
CURE DE Ste HELENE ET 99" St GORGON QUE IAY 
EU POUR PARÂIN ET POUR MAR AINE MARIE CHRIS¬ 
TINE DE GOMPAGNOT EPOUSE DE MESSIRE N 99"- 
LIEGEOIS DE FOUG FILS ET FILLE DE FEUS MES¬ 
SIRE IOSBPH DE COMPAGNOT ECUYER ANCIEN CA¬ 
PITAINE DINFANTER1E POUR LE SERVICE DE 
FRANGE ET DE MADAME MARGUERITE MIRAUDIER 
SON EPOUSE 

Sur la pince ; d’un côté : 

IOSEPII THOUVENOT 

de l’autre, sur deux lignes : 

CONVOCAT.. 

CIIRISTICOLAS FESTO.ORAT DEUM (1) 

Au-dessus’ de l’inscription, frise de rinceaux et de pal- 
mettes ; au-dessous, couples espacés de feuilles d’acan¬ 
the renversées. 

Sur le vaste inférieur : le Christ en croix ; la Vierge 
mère ; un motif masqué par une pièce de bois. 

Hauteur : 0,87 — Diamètre inf. :1m. 


62 — 1771 Estoy 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 

Inscription sur trois lignes, entre filets ; lettres de 
20 mill. 

+ LAN 1771 IAY ETE RBNITE PAR Mn FRANÇOIS 
FERRY Ptiie ET CURE DESLEY IAY EU POUR PAR- 


CI) Le bâti du levier de sonnerie masque cette partie de l’ias- 
cription. 
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RAIN LE m* Sr CHARLES FERRY FRERE DE Mr LE 
CURE IAY EU POUR MARRAINE Delle MARIE TIIIE- 
BAUT FILLE DU Sr SEBASTIEN W* THIEBAUT MAR¬ 
CHAND A MONTHUREUX LE SEC ♦ 

P CARTENET ET LES MAIRES NOUS ONT FAIT LE 
Sr GURY ENTREPRENEUR DE LA TOUR 


Au-dessus de l'inscription, dix filets’ ; au-dessous» ban¬ 
deau interrompu par quatre feuilles d’acanthe ; chaque 
section de ce bandeau comporte des ornements de feuil¬ 
lage et une fleur de lys accostée de deux demi-fleurs de 
lys. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix, les extrémités 
de la croix fleurdelisées, Madeleine au pied ; la Vierge 
mère ; un saint. 

Hauteur : 0,68 — Diamètre in/. : 0,84 


63 — 1772 (M. H.) Raoéoourt 

Eglise paroissiale 

Inscription sur deux lignes, entre filets. 

+ IAI EU POUR PARREIN LE SIEUR IEAN BAPTISTE 
CORBAT CURE DE BLAYE (1) ET DOYEN DE LA CHRE¬ 
TIENTE DE IORXEY W ET POUR MARRAINE ANNE 
GRANDGEORGE VEUVE DE LAURENT FORQUIN 1772 

Au-dessus de la pince : 

FAITE P IOSEPH THOUVENOT ET FRANÇOIS 

CHALLANT 

Au-dessus* de l’ijascription, festons redentés en trè¬ 
fle avec intercalation de têtes* d’anges ; au-dessous, 

bandeau de feuilles d’acanthe. 

Sur io vase inférieur : Croix sur socle, de feuilles 

d’acanthe ; la Vierge portant l’Enfant, un s*ceptre fleur- 


(1) Ancienne paroisse, auj. hameau de la commune de Racécourt. 
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delisé dans la main droite ; saint Laurent avec gril et 

palme du martyre ; saint Biaise (ces deux saints sont 
les patrons de la paroisse). 

Hauteur : 0,80 — Diamètre inf. : 0,94 


64 — 1772 


Perl (Prusse rhénane) 


Cette cloche, qui provient vraisemblablement d'Harsault est 
aujourd’hui placée dans la chapelle de Saimt-Quirin, au village 
de Perl (Prusse rhénane), vis-à-vis de Schengen (Luxembourg), 
et à quatre kilomètres de Sierck (Moselle) (1). 


Inscription sur trois lignes. 


+ S° JONNI BAPTISTÆ. AB IRA TUA ET OMNI MA- 
LA VOLUNTATE - LIBERA NOS DOMINE 9V IAI ETE 
BENITE PAR Me A-I . REGNAUD CURE DHARSAULT 
MON PARRAIN A ETE LE Sr IEAN 9** CLAUDE DI¬ 
DIER ET MA MARRAINE IEAN NE LEBRUN . LE 13 
AVRIL 1772 


Deux écussons chargés d’une clochette sont proba¬ 
blement la marque du fondeur. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix, Madeleine 
embrassant le pied de la Croix ; la Vierge et l’Enfant ; 
une évêque. 

Dimensions inconnues 


<1) Tous les renseignements relatifs à cette cloche ont été pui¬ 
sés dans la note de M. Emile Diderrich, Une cloche voegienne en 
Prusse rhénane, parue dans le Pays Lorrain et le Pays Messin , 
n° 12 de 1921, p. 686. 
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65 — 1772 (NI. H.) 8aint-Nabord 

Eglise paroissiale (seconde cloche) 

Inscription s’ur trois lignes, entre filets. 


t LAN 1772 JAI ETE BENIE PAR Mre JACQUES GA¬ 
BRIEL BRILLOUX PRETRE ET CURE DE SAINT NABOR 
JE MAPPELLE ANNE MARIE DT* JAI EU POUR PA- 
RAIN LE Sr NICOLAS HUMBERT MARCHAND A ROU- 
VEROIS PAROISSIEN DE St NABOR ET JAI EU POUR 
MARAINE ANNE BT* MARIE OLRY EPOUSE DE JO¬ 
SEPH GEHIN DE LONGUET MEME PAROISSE 

Sur le vase : 

REG . SAECULORUM IMMORT ALI INVISIBILI SOLI 
DEO HONOR ET GLORIA IN SAECULORUM 

SAECULA AMEN 


Au-dessous : 

SANCTA MARIA ORA PRO NOBIS 

Au-dessus de la pince : 

FAITE PAR JOSEPH LES THOUVENOT ET 

F. CHALLANT 


Au-dessus de l’ins-cription, friste de palmettes ; au- 
dessous, palmettes renversées groupées alternativement 
par trois et par deux, séparées par quatre têtes d'ange 
ailées. 

Sur le vase inférieur, le Christ en croix ; la Vierge 
entourée de trois têtes d’ange ailées ; saint Nicolas (?); 
un motif fruste. 

Hauteur : 0,92 — Diamètre inf. : 1,12 
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1773 


Eloyes 



Eglise paroissiale {seconde cloche) 

Inscription sur trois lignes», entre mets. 

+ LAN 1773 IAI ETE BENIE PAR Mre CLAUDE AME 
CREUSAT PRETRE ADMINISTRATEUR DE LA PA¬ 
ROISSE DELOY IAI EU W POUR PARRAIN LE Sr 
IOSEPH IAGQUMIN FILS DE IOSEPII IACQUEMJN ET 
POUR MARRAINE ANNE MOUGEL FILLE DtE BLAISE 
W MOUGEL EPOUSE DE IOSEPII VILLAUM'E DUDIT 
LIEU 

Au-dessus de l’inscription, frise de feuilles d'acan¬ 
the ; au-dessous, couples» de feuilles d’acanthe renver- 
versées séparés par des têtes d’ange ailées. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix. s*ur un socle 
de feuilles d’acanthe : la "Vierge et l’Enfant ; un évêque, 
une sainte. 


Hauteur : 0,85 — Diamètre inf. : 1,07 


67 — 1774 (NI. H.) Vtonoourt 

Eglise paroissiale 


Inscription sur quatre lignes, entre filets ; lettres de 
18 mill. 

4- LAN 1774 JAI ETE BiENITE PAR Mre FRANÇOIS 
MARiCHAL PRETRE CURE DE BEAUFRE 1T* MONT 
ET RONCOURT SON ANNEXE JE MAPPELLE ELISA¬ 
BETH JAI EU POUR PARRAIN Mre W NICOLAS 
FRANÇOIS HENNEQUIN COMTE DE FRESNEL SEI¬ 
GNEUR DE RONCOURT ET ST* AUTRES LIEUX JAI EU 
POUR MARRAINE DAME ELISABETH CHARLOTTE PAU¬ 
LINE COMTESSE DE WT CUREL CY DEVANT EPOUSE 
DE FEU Mre LE MARQUIS DE ME N ESSAI RE 

FAITES PAR CH LES THOUVENOT 
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Au-dessus de l’insteription, frise de feuilles d’acanthe; 
filets à mi-hauteur et au-dessus de la pince. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix accompagné 
de la Vierge et de saint Jean. 

Hauteur : 0,56 — Diamètre inf. : 0,67 


68 — 1776 (M. H.) 

Mairie 


ftopel 


U y avait autrefois k Repel, une chapelle dédiée k saint 
Gérard, qui fut démolie en 1830, et sur remplacement de laquelle 
fut édifiée la mairie actuelle. On peut supposer que cette cloche, 
ainsi qu'un retable aux Douze Apôtres, encastré dans la façade, 
lui ont appartenu. 

Inscription sur trois' lignes. 


+ LAN 1776 IAiY ETE BENITE PAR Me N. ROSEY 
CUBE DE St PRANGHER ET NOMMEE ROSE PAR LE 
■T* Sr IEAN NICOLAS GILBER GARÇON ET PAR Delle 
ROSE BEGIN FILLE DE CE LIEU 1T* N . NOIRIEL 


MAIRE 


N THIERY SINDIC 


Sur le vase inférieur : la Vierge portant l'Enfant et 
tenant un lys ; un évôque (saint Gérard ?). 

Hauteur : 0,50 —• Diamètre inf. : 0,63 


66_ 1777 Pargny-sotis-Mureau 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 

Inscription d'après une monographie anonyme de Pargny-sous- 
Mureau écrite en 1888 (1). 


(1) Cette cloche existe encore ; nous n’avons pu en relever 
nous-même l'inscription. 
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« L’an 1777 a été bénite par M. P . N. Leblan, prieur, 
curé de Pargny S. M. et nommée Jeanne par Messire 
Etienne Bonnot de Condillac (1), abbé de Mureau et par 
Madame Jeanne de Mably de Sainte-Foy, représentés par 
M c Claude-Joseph Chevrier, conseiller et avocat du Roy à 
Neuf château et par Madame Anne-Françoise PeUier, son 
épouse, affiliés à Mureau. 

Au-dess’us de la pince : 

J.-B. Mutel et J»-B. Varinot, fondeurs à Breuvane. » 

L’ornementation comporte au-dessus de l’inscription, 
un bandeau de vigne ; sur le vas’e, d’un côté le Christ en 
croix, de l’autre la Vierge portant l’Enfant. 

Poids : 2586 livres et demie (1236 k. 477, poids de marc) 

ce qui donne environ 1 m. 05 de haut et 1 m. 20 de diam. 


70 — 1777 (M. H.) 8alnt-Et tonne 

Eglise paroissiale (grosse cloché) 

Inscription sur quatre lignes entre filets. 

+ LAN 1777 IAY ETE BENIE PAR I. F. BELFOY CURE 
DE St ETIENNE IE MAPELLE MARIE MAGDELAINE 
ST* IAY EU POUR PARRAIN LE Sr ALEXIS GYON 
FILS DE G . F . GYON ET DE IEANNE GILLET DEMT A 
MENACIIAMP ET 99 * ANCIEN MAIRE DU BAN DE 
MOULIN IAiY EU POUR MARRAINE Delle M . MAGDE- 
LAINE LEDUC FILLE DU Sr F . LEDUC 99 * ET DODI- 


(1) Etienne Uonnot de Condillac, né à Grenoble en 1715, mort 
le 2 août 1780 ; il obtint idu Roi la commende de l’abbaye de 
Mureau en 1765 ; membre de l’Académie Française en 1778. 

Jeanne idc Mably de Sainte-Foy, nièce de l’abbé de Mureau, 
éj.'ouse séparée de M. Métrât de Ronville, seigneur de Sainte-Foy. 
C’est en son château de Flux (Loiret)que mourut l’abbé philosophe. 
Jf. A. Fournier, Condillac dans POrléanais, Bull, de la Société ar¬ 
chéologique et historique de l’Orléanais, t. XX, 1923, n° 222, p. 
153-156. 
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LE ORiY DEMT A AXENNOIS SINDIC DE LA FORES¬ 
TERIE ET FRANGENCE DUDIT BAN 

Au-dessus de la pince : 

FAITE PAR LES THOUVENOTS PERE ET FILS 

% 

Au-dess’ous de l’inscription, deux filets ; trois filets 
au bas du vase et trois filets à la pince. 

Hauteur : 0,87 — Diamètre inf. : 1,08 


71 — 1778 Darney 

Chapelle Notre Dame de Pitié 
Conservée an Musée Départemental des Vosges 

Nous avons acquis pour le Musée, en 1913, cette cloche qui, 
félée, allait être envoyée à la fonte. 

Inscription sur trois lignes, entre filets. 

+ LAN 1778 IAY ETE BENITE PAR Mr ELUY BAR- 
RET Ol Pt DU IC* CHAPITRE ET CURE DE DARNEY 
ET AI EU POUR PARRAIN Mr W IIIACINTHE IUL- 
L1EN BOURGEOIS DE CETTE VILLE ET POUR MAR¬ 
RAINE Dlle ANNE DURAND SON EPOUSE. 

Au bas de la cloche : 

SOUS LIN VOCATION DE NOTRE DAME DE PITIE N. 
REMI 

LES THOUVENOT MONT FAIT 

Sur le vaste inférieur : le Christ en croix accompagné 
«Je la Vierge et de saint Jean, les branches horizontales 
de la Croix fleurdelisées ; à l’opposé, la Vierge portant 
l'Enfant, surmontée d’une fleur de lys. 

Hauteur : 0,30 — Diamètre inf. : 0,34 (1) 


(1) Nous avons adressé à M. J. Berthelé, une note sur cette 
cloche, qui a été insérée dans VEphemeris Campanographica, 4* 
année, p. 180. 
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72 — 1778 


Eglise paroissiale (grosse cloche) 




Inscription sur trois lignes, entre Mets». 

ê 

•4» J. 

+ LAN 1778 IA ETE BENITE PAR Mire MARIE 
FRANÇOIS HUGUENY DE GHAMPICrN.Y PRETRE CURE 

4 * 

DE RAI N VILLES 1) NATIF DE GHEVEAUX IAY EU POUR 
W PARIN MESSIRE MATHIAS CLAUDE CONSEIL- 
LIER DU ROY SON ECIIEVIN A MIRCOURT ET POUR 
MAREINE DAME MARIE FRANÇOISE POMIER SON 
EPOUSE 

IEAN BAPTISTE FREBILLOT M D 
Au-dessus de la pince : 

P CARTENET PERE ET FILS NOUS ONT FAIT 


Sur le vase inférieur : le Christ entouré de fleurs de 
lys et de têtes d’anges ailées ; le pied de la croix est 
fait de feuilles d’acanthe. A l’opposé, la Vierge mère 
couronnée, une fleur de lys au-dessus de la tête. 

Hauteur : 0,93 — Diamètre inf. : 1,13 


73 — 1780 Saint-Laurent 

Chapelle du ViViia? Saint-Laurent 

Inscription sur quaire lignes, entre filets. 

LAN 1780 IAY ETE BENITE PAR Mr JEAN BAPTISTE 
POIROT CURE DARCHES 9T* IAY EU POUR PARRAIN 
Mr CHARLES PIERROT VICAIRE DURIMENIL ET POUR 
W MARRAINE MARGUERITE IACQUOT EPOUSE DE 


(1) Ou R IN VILLE, la position de la cloche rendant très dif¬ 
ficile la lecture de ce mot. 
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MAXIMILIEN IGNACE MANGIN »W DE SAINT LAU¬ 
RENT 

Au-dessus de la pince : 

LES TIIOUiVENOTS FONDEURS 

Sur le vase inférieur : le Christ ; h l'opposé, la Vierge, 

Hauteur : 0,34 — Diamètre inf. : 0,41 


74 — 1780 (M. H.) La Chapelle 

Eglise pcroissictle (grosse cloche) 

Inecription sUr quatre lignes, entre filets ; lettres de 

18 mill. 

+ IAY ETE BENIE A LHONNEUR DE Ste BARBE PAR 
Me IOSEPH MOUGIN PRETRE VICAIRE RESIDANT A 
LA CHAPELLE IAY EU POUR PARRAIN LE Sr IEAN •** 
IOSEPII FILS DU Sr LACQUES IOSEPH BOCQUEL ET 
DE Delle MARGUERITE MOUGEoLLE ET POUR MAR¬ 
RAINE Delle BARBE FILLE DU Sr NICOLAS DI¬ 
DIER ET DE Delle MARIE MOUGEOLLE PETITE FILLE 
DE I . B . MOUGEOLLE ANCIEN PARRAIN 
FABRICIEN NICOLAS MARCIIAL 

F . T . ET I . A . LES FERRY (Crucifix) MONTS FAITS 

A St RIEZ LAN 1780 

Au-dessus de l’inscription, fris'e de rinceaux avec pal- 
mettes ; au-dessus, bandeau de rinceaux. 

Hauteur ï 0,90 — Diamètre inf, : 1,10 
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— 1780 Glronoourt-sur-Vralne 

Eglise paroissiale (grosse cloché) 

Inscription sur quatre lignes, entre filets : lettres' de 
tü mil. 

+ LAN 1780 IAI ETE BENIE PAR Mr FRANÇOIS HE¬ 
RAUT CURE DE GIRONCOURT IAI EU POUR PARREIN 
Mn IEAN BAPTISTE MARTIN NE A 09* GIRONCOURT 
PRETRE ET CURE DE BIECOURT ET POUR MARRAINE 
DAME TIIEREZE ELISABETH CHARDAIt FILLE DE FEU 
Mn NICOLAS CIIARDAR 09* DIRECTEUR DiE LA SA¬ 
LINE DE MOYENVIC EPOUSE DE Mr IEAN ANTOINE 
ZELER ANCIEN CHIRURGIEN MAIOR DU REGIMENT 
DE IlOIAL NAVAR GREFFIER 09* DU PREMIER CHI¬ 
RURGIEN DU ROY . POUR NEUFCHATEAU ET DECI- 
MATEUR A GIRONCOURT 

Au-dessus de la pince : 

FAITE PAR LES THOUVENOT 


Au-dessus de l’inscription, frise de rinceaux de vi¬ 
gne. Sur le vase inférieur, le Christ en croix, la Croix 
lleurdelisée, Madeleine embrassant le pied de la Croix ; 
deux grandes fleurs de lys de chaque côté. A l’opposé, 
la Vierge mère, une grande fleur de lys au-dessus de la 
tète. 

Hauteur : 0,95 — Diamètre inf. : 1,14 


70 _ 1780 SalnUMIotiel- 8 ur-Meurtho 

Eglise paroissiale {petite cloché) 

Inscription s'ur trois lignes, entre filets ; lettres de 
15 mill. 

+ LAN 1780 IAY ETE BENITE PAR Mre IEAN BAP¬ 
TISTE IIENRIOT CURE DE FRAI NE IAY EU POUR PA- 
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RAIN LE Sr FRANÇOIS CLAUDEL ST ANCIEN MAIRE 
ET LABOUREUR ET POUR MA RAI NE Delle MARIE 
GARDEUX EPOUSE DU Sr IEAN MENGAUD LABOU¬ 
REUR ET MARCHAND W TOUS DEUX DE CE LIEU 


Sur Ii> vase inférieur, le Christ, la Vierge, un évêque. 

Hauteur : 0,80 — Diamètre inf. : 1 ra. 


77 — 1780 Saulxures-sur-MIoMlotte 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 


Inscription sur trois lignes, entre filets ; lettres de 
18 mill. 

+A LHONNEUR » A LA GLOIRE DE DIEU IE SUIS MISE 
ICY PAR LES HABITANTS DE CE LIEU IE CHASSE LES 
TEMPETTES IE DISSIPE LES ORAGES IE CELEBRE LES 
FESTES IE ST PLEURE LES MORTS ACCOUREZ PEU¬ 
PLE DEVOT AU SERVICE DE DIEU QUAND TU OUÏRAS 
MA VOIX RETENTIR EN CE LIEU. □ LAN 1780 IAiY ETE 
BENIE PAR Mr ♦ I ♦ N ♦ ST L « OLRY CURE DE SAUL- 
XURES & NOMMEE MARIE PAR SYLVESTRE IEAN 
ADAM DE BAMON MON PARREIN 4 PAR MARIE PIER- 
RAT VEUVE DE PRIX LAMBERT DE LA POIRIE MA 
MARREINE 

A la pince : 

1” ligne : THOMAS LAMBERT SINDIC IOSEP1I MAU¬ 
RICE DE BAMON 4 SIMON MONTEMONT DES GRA¬ 
VIERS PROCUREURS FONDES IOSEPH ANTOINE DE 
LA POIRIE 4 IEAN CLAVDE MATHIEU DE BAMON 
CHATOLLIERS P. C. MARGUILIE 

T ligne ; A . ROBERT 4 F . A . DUBOIS MONT FAITES 

Au-dessus de l’ins'eription, frise d’acanthe continue ; 
au-dessous, feuilles 1 d'acanthe renversées et espacées. 




Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



Sur le vase inférieur : le Chris't en croix, Madeleine 
agenouillée, embrassant la Croix ; la Vierge mère ; saint 
Prix, patron de la paroisse ; une grande croix de Lor¬ 
raine composée de petits motifs en spirale. 

Hauteur : 1,16 — Diamètre inf. : 1,53 


78 — 1780 (M. H.) Morel mal son 

Eglise paroissiale 

Inscription sur quatre lignes' entre filets. 


LAN 1780 IAI ETE BENITE PAR LE Sr CURIN DE- 

MANGEL CURE DE St PAUL ET MORELMAISON IAI 
EU POUR PARRAIN LE 9T Sr IOSEPII NICOLAS PAR¬ 
MENTIER FILS DU Sr NICOLAS PARMENTIER ET DE 
DAME ELISABETH MORLOT SEIGNEUR DE W9* MO- 
RELMAISON SES PERE ET MERE ET POUR MARRAI¬ 
NE Dlle ANNE FRANÇOISE PERRIN FILLE DU Sr 
FRANÇOIS PERRIN ET DE IT Dlle FRANÇOISE 'MOR¬ 
LOT 

Au-dessus de la pince : 

FAIT PAR LES THOUVENOT PERE ET FILS en AVRIL 
Aucune ornementation. 

Hauteur : 0,85 environ. — Diamètre inf. :1m. environ 


70 — 1781 (M. H.) Sadnt-Wé 

Eglise cathédrale 
(grosse cloche ou bourdon) 


I/inscription de cette cloche a été publiée pour la première fois 
par Aug. Stegmüller, dans son Guide du Touriste à Saint-Dié et 
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ses environs, mais d’une manière défectueuse. Plus récemment, 
M. le chanoine L’Hôte en a donné une transcription, avec tra¬ 
duction, dans le Bulletin de la Société Philomatique Vosgienne (1). 
Mais cette transcription n’est pas absolument conforme au texte 
original et ne peut-être considérée comme une publication épi¬ 
graphique. 

M. G. Baumont, professeur au collège de Saint-Dié, a bien 
voulu collationner pour nous cette inscription sur la cloche elle- 
même, et c’est cette lecture définitive que nous publions. 


Inscription sur neuf lignes entre filets ; lettres de 20 
mill. Cette inscription se composte en réalité de deux 
parties, la première, de neuf lignes contiguës, la secon¬ 
de, au bas de la cloche, de deux lignes, dont la seconde 
est la signature des fondeurs*. 


HAEC CAMPANA ANNO 1714 DONATA A DD GAROLO DAUTRICHE 
HUIUS ECLESIAE DECANO MAGNO QUI EAM IN TURRI QUAM SUI8 
SUMPTIBUS CONSTR W UXERAT COLLOCAVIT B EN EDI CTA SUB 
NOMINE LEOPOLDINE CAROLAE AB AUQUSTI8SIMO DUCE LEOPOLDO 


PRIMO ET ELISABETH CAROLA AURELIANENSI W* EIUS CONIUGE 
RESTORATA. ANNO 1738 CUM DUABUS MAIORIBUS CAMPANIS 
cmyriDHû nn IAAVWTR HP. KTCT.RR EIUSDEM ECLESIAE DECANI 


MAGNI UNIV 


ERSAS FACULTATES SUAS IN PIOS EXHAUSIT 


USU-9 IN BENEDICTIONE STANISLAE CATHARENAE NOMEN 
SUSCEPIT A STANISLAO PRIMO POLONIAE REOE ET 
LOTARINGIAE DUCE ET A CATHARINA OPALENSKA EIUS CONIUGE. 
ITERUM ANNO 1775 RUPTA SUMPTIBUS CAPITULI RESTITUTA IN 
BENEDICTIONE NOMINE 8ANCTI DEODATI INSIGNTTA FUJT. 

TANDEM ANNO 1781 ITERUM RUPTA SUMTIBUS IOANNES CLAUDII 
RAULIN CANONICI HONORARII ET YICARII GENERALIS RESTI 
TUTA IN BENEDICTIONE NOMINE SANCTI DEODATI INSIGNITA FUIT 


(1) 27* année (1901-1902), p. 297-300. M. le chanoine L’Hôte a 
accompagné cette transcription d’un intéressant commentaire, au¬ 
quel nous renvoyons le lecteur, notamment pour 1 identification 
des personnages dont les noms figurent sur la cloche. 
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QUO TEMPORE ECLESIAE SERVIEBANT ILL ET REV DD BART DE 
CHAUMONT DE LA GALAISIERE PRIMUS W* EP “* ET COMES SAN- 
DEODATENSIS . VV DD HI DE TONNOI DECANUS MG . D ABRAM 
CANTOR MG . D DE SEICHAMPS SC* . P DE SEROCOURT . N DE 
MONTAUBAN . P ABRAM . H DE THIONVILLE 99 * L DE REMBER- 
VILLER . I B HERE . L DE MITRI . P DE SERE . P DE FRIANT . 
A RAULIN . I IOURNU . C DU HOUX . I DHUART . P GANDIN . 
D ROUOT . I ALLEAUME . F DE LACHAMBRE . L DE TUMERI . D 
DE 8 t PRIVE 


Seconde partie de l’inscription, au-dessus de la pince : 


A DE HUVE . I GANDIN . CANONICI PLAIC DE RAIGECOURT EPIS- 
COP ATURENSIS . M DE TRESSANT . B DE MARCOL CANONICI HON- 

noraiui [intervalle] vox domini in virtute 

FECERONT LACHAUSSEE NENCEIANUS ET F ROIER EX S T MIHIEL 


Au-dessus de l’inscription, bande ornée de festons à 
petits pendentifs ; au-dessous, bandeau plus large d’élé¬ 
gants rinceaux. 

Sur les» flancs, d’un cOté, une très grande croix sur un 
socle à trois gradins, occupant presque toute la hau¬ 
teur du vase (0,52 de haut.), faite des mêmes rinceaux 
qui soulignent l’inscription et dont les branches se ter¬ 
minent par un fleuron. 

A l’oppos'é, les armes du chapitre de Saint-Dié, une 
bonde chargée de trois roses, l’écu ovale surmonté d’une 
couronne ducale et soutenu par des hommes sauvages. 
Au-dess'ous est suspendue par un ruban noué une croix 
canoniale ; cette croix a quatre branchée à deux pointes 
cantonnées' de quatre fleurs de lys ; au centre petit mé¬ 
daillon circulaire avec le buste de saint Dié (1). 


(1) G. Save a idonné une description et un dessin de ce mo¬ 
tif décoratif dans la Sigillographie de Saint-Dié, Société Philo- 
lomatique vosgienne , 14' année 1888-1889, p. 144-145 et pl. 11. Il 
écrit que la croix capitulaire fut créée par le grand prévôt du 
chapitre, M. Chaumont de Marcil, en 1765, avec l’autorisation du 

duc Stanislas. 
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L’ornementation est complétée par cinq petits vastes 
de fleurs et fruits, à pause torsadée, dont deux accom¬ 
pagnent la grande croix, un troisième se trouve sous 
la croix canoniale, et les deux autres s’opposent diamé¬ 
tralement aux flancs de la cloche. 

La cloche est bien venue, son ornementation est très 
élégante, l’inscription est nette ; c’est, pour le XVIII* 
siècle, la plus belle de celles» que nous avons étudiées. 

Hauteur : 1,44 — Diamètre inf. : 1,84 


80 — 1781 DsmasHlivânUOompalra 

Eglise paroissiale {grosse cloche) 

Inscription sur quatre lignes entre filets ; lettres de 
17 mill. 

LAN 1781 IAI ETE BENITE PAR Mr DOMINIQUE 

LEMAIRE CUiRE DE DAMAS IE MAPELLE M MARGUE¬ 
RITE IAI EU POUR 99* PARRAIN MESSIRE NICOLAS 
DE LA LANDE Sgr DE LE GlE VILLE DOMPAIRE ET DU 
MUTY ANCIEN OFFICIER POUR LE SERVICE DE 99* 
FRANCE ET POUR MARRAINE DAME MARIE MARGUE¬ 
RITTE DE BIETAGII (1) SON EPOUSE 

Le Christ 

FAITE PAR LES THOUVENOT 

Au-dessus de l’inscription, frise de rinceaux de vigne. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix ; les bran¬ 
ches de la Croix sont fleurdelisées, son socle est 
fait de la marque des Thouvenot accostée de deux feuil¬ 
les de saule. A l’oppos'é, la Vierge mère, accompagnée 
de deux feuilles de saule. 

Hauteur : 0,80 — Diamètre inf. : 1 m. 


(1) A Bouzemont, dans le cimetière, existe la pierre tombale du 
S r Patrie de Biétagh, seigneur tde Douhover en Irlande décédé à 
Bouzemont le 26 janvier 1772, à l’âge de 68 ans. Dès le milieu 
du XVIII* siècle, on trouve des membres de la famille de Bie- 
tach ou Bietagh comme seigneurs de Bouzemont. 
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61 — 1781 (Ml. H.) 


Saint-Paul 


a 

Eglise paroissiale 

Inscription sur trois lignes entre lilols ; lettres de 

17 mill. 


+_ LAN 1781 IAY ETE BENIE PAR Mre DOMINIQUE 
BERNARD PRETRE VICAIRE DE Mue QUIRIN DEMEX- 
GEL CURE DE ♦ St PAUL ET MOREL MAISON IAY 
EU POUR PARAIN LEDIT Mre CURE ET POUR MARE1- 

NE Delle LIBAIRE BEGIN EPOUSE DU Sr FRANÇOIS 

# 

BOURGUIGNON LABOU W* REUR DUDIT LIEU VIN¬ 
CENT ROUYER SINDIC IEAN BAPTISTE P [ER]RIN MAI - 
RE ROYAL IEAN POIRSON Rnt DECOLE 

Sous le Christ en croix : 

N LIEBAUT FONDEUR 


L’ornementation ne comporte que des Mets ; outre 
ceux qui encadernt l’inscription (dix), il y en a cinq au 

bas du vase et trois à la pince. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix ; les bran¬ 
ches fleurdelisées, un serpent enroulé au pied ; la Vier¬ 
ge ; saint Paul, le glaive levé. 

Hauteur : 0,85 — Diamjètre inf. : 1,05 


g2_1781 La Grande-Fosse 

Ancienne chapelle Saint-Gondelbert f à la Bonne Fontaine 

{Cloche des Bains ou Gondelbertine) 

Cette cloche, qui a disparu lors de la dernière guerre, a eu 
une histoire des plus mouvementée sur laquelle M. l’abbé^ An- 
• toi ne, curé doyen de Corcieux, et ancien curé de la Grande-h osse, 
a bien voulu nous documenter. Nous la résumons ici. Fondue en 
1781 ' pour la chapelle Saint-Gondclbert, à la Bonne-Fontaine, 
elle y demeura jusqu’en 1848, date de la destruction de cette 
chapelle ; elle passa alors à l’église de la Grande-Fosse où elle 
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fut utilisée jusqu’à l'installation de trois cloches nenves avec 
lesquelles elle ne s’accordait pas. L’église de SaÂles ayant été 
incendiée par la foudre, et les cloches fondues, la cloche de saint 
Gondelbert fut prêtée pour remplacer provisoirement ces derniè¬ 
res. Lors de la construction de l’église actuelle, elle fut vendue, 
et l’on perdit sa trace pendant ides années. Elle fut retrouvée à 
la Salle, au mur de la maison d’école. C’est là que M. l’abbé 
Antoine, après de longs pourparlers, put l’acquérir, mais elle ne 
lui fut vendue que parce qu’elle était fêlée. Réparée à l'autogène, 
elle reprit sa place au-dessus de la grotte de saint Gondelbert, à la 
Bonne-Fontaine. En 1915, enlevée par les Allemands, elle fut 
utilisée dans une tranchée de la Fontenelle comme signal con¬ 
tre les gaz. Lors d’une relève, elle fut emmenée par l’unité qui 
l’avait employée et qui était dirigée vers le Nord. Nous n’en sa¬ 
vons pas davantage. 

Inscription relevée et communiquée par M. l’abbé An¬ 
toine, curé doyen de Coreieux. 

« Gondelbertine a été bénite par M. Ferry, curé de Pro- 
venchères, a été fondue en 17SI. J’ai eu pour parrain et 
marraines Sébastien George, maire de la seig Tl ° et Marg te 
Lemer son épouse, J.-P.-H. Certelet, greffier et de Ehche, 
son épouse, Levoi et Mathieu syndic, et Agnes Braiës, son 

épouse. » 

L’ornementation comportait d’un côté une croix pat- 
téo, et de l’autre la Vierge, couronnée, tenant un scep¬ 
tre fleurdelisé de la main droite, et portant sur le bras 
gauche l’Enfant Jésus tenant le globe crucifère. 

Dimensions inconnues 


83 _ 1782 La CroIx-aux-Mines 

Chapelle Saint-Marc du Chipai 

Inscription sur quatre lignes ; lettres de 16 mil. 

+ LAN 1782 BENITE PAR VENERABLE Mr I . B . N . 
ROVEL CURE T>E LA VELINE ET LA CROIX W DCVYEN 
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DU VAL DE St DIEZ ASSISTE DU Sr N . I . MILLAN VIC 
RESIDANT DE LA CROIX PARRAINS IT Mr N . CLE- 
VENOT CURE DE SAULCY ET LE Sr IüSEPH BIETRIX 
FILS MARREINES IEANNE DE 99* LAROUE Ve DE IAC- 
QUES BXETRIX ET M . A . CONREAU EPOUSE DE F . 
HUMBERT DU CHIPAL . 

Au-dessus de la pince : 

Ste marce ora pro nobis a fulgure et tem- 

PESTATE LIBERANDIS. 


Sur le vase inférieur : le Christ en croix, Madeleine 
au pied, croix élevée sur deux gradins ornés de feuilla¬ 
ge et de fleurs, les branches fleurdelisées ; la Vierge 
mère tenant un steeptre ; saint Marc, en chape, avec 
crosse et livre. 

Hauteur : 0,53 — Diamètre inf. : 0,66 


84 _ 1782 Senones 

Ancienne église abbatiale, aujourd'hui paroissiale 


La seule cloche conservée de l'ancienne sonnerie. Cette cloche, 
qui existait encore en 1914, a été enlevée par les Allemands. 
Avant la Révolution, il y avait dans la tour de l’abbaye sept 
cloches, les trois plus grosses à un étage et les quatre autres au- 
dessus. Celle dont il s'agit ici était la plus forte de ces der¬ 
nières. 

Inscription d’après M. Fr. Sellière (1). 

« Haec campana renovata est curante R. R. P. P . D. Aug. 
Fanget, abbate Senoniensi et benedicta f abstantibus reli~ 


(1) D. Calmet, Histoire de Fabbage de Senones [publiée par M. 
Chapelier]. Documents rares ou inédits... de FHistoire des Vos¬ 
ges, t. 6, p. 372, note. — Baron Frédéric Sellière, Documents pour 
servir à l’histoire de la Principauté de Satm en Vosges, et de la 
ville de Senones, sa capitale, dans la seconde moitié du XVIII* 
siècle. Paris, Motteroz, 1898, gr. in 4°, p. 48. 
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giosis eiusdem monasterii Senoniensis et populo, anno 
Domini MDCCLXXXll Aubet (1) fecit. » 

L’ornementation comportait notamment d’un côté, le 
Christ avec la Vierge et saint Jean, et de l’autre les 
armes de l’abbé Dom Fangé : un chevron accompagné 
de trois abeilles (2), l’écu ovale dans un cartouche, sur¬ 
monté d’une couronne de comte, entouré de palmes et 
accosté d’une mitre et d’une croise (3). 

Hauteur totale (y compris les anses) : 1.34 — Diamètre inf : 1,36 


88 — 1783 (Ht. H.) Vagney 

Eglise paroissiale (grosse cloche ) 

Inscription sur trois lignes, entre filets ; lettres de 
17 mil). 

+ LAN 1783 IAjY ETE BENITE PAR Mr FRANÇOIS 

PICQUOT CURE DE VAGNEY IE MAPELLE MARIE CA¬ 
THERINE IAY EU POUR PARAIN SIMON FILS DU 
Sr SIMON APTEL DE FIENTRY ET POUR MARAINE 
P elle MARIE CATHERINE BLAIS.E EPOUSE DU Sr 
QUIRIN PERRY DE FONTAINE MAIRE MODERNE DU 
BAN DE OT* VAGNEY 

JL g, 

TT 

Au-dessus de la pince : FAITE PAR LES THOiUVENOTS 

L’ornementation est la môme pour les n°" 85 et 86 : 
au-dessus de l’inscription, frise de rinceaux de feuillage 
et de palmett.es. — _ 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix,“”ies branches 
de la croix fleurdelisées ; à l’opposé la Vierge mère ; 
au-desteus, une palmette et deux rinceaux. 

Hauteur : 1,14 — Diamètre inf. : 1,42 


(1) Nous n’avons pas rencontré ailleurs de fondeur de ce nom. 

(2) Les armes de D. Fangé étaient : d’azur au chevron d’ar¬ 
gent, accompagné de trois abeilles d’or, 2 en chef et i en pointe. 

(3) Le dessin de ces armoiries a été publié par le baron Sel- 
lière, op. cit „ p. 48 
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86 — 1783 


Eglise paroissiale {petite cloche) 


Vagney 


Inscription sur deux lignes, entre filets ; lettres' de 
17 mill. 

jh LAN 1783 IAY ETE BENITE PAR Mr PICQUOT 

CURE DE VAGNEY IE MAPELLE ANNE IAY EU POUR 
PARAIN LE Sr SEBASTIEN LAMBERT DE LEMONT 
W* ET POUR MAR AINE Belle ANNE AMET EPOUSE 
DU Sr BERNARD MOUGEL DE TROUGEMONT 

Au-dessus de la pince : FAITE PAR LES THOUVENOTS 

Hauteur : 0,90 — Diamètre inf. : 1,13 


87 — 1785 Salnt-Mlchel-8ur-Meurthe 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 

t 

Inscription sur quatre lignes, entre iilels ; lettres de 
22 mill. 


+ LAN 1785 IAY ETE NOMMEE MARIE ANNE CHAR¬ 
LOTTE PAR Me ALEXANDRE IEAN BAPTISTE LAD- 
VOCAT DE VERMONT CONSEILLIBR DU ROY ET 
SON PROCUREUR EN LA VILLE PREVOTE ET HOTEL 
DE VILLE DE VAUCOULEURS ET PAR ST DAME MA¬ 
RIE ANNE CHARLOTTE FRANCIIOT EPOUSE DE Me 
CLAUDE ANTOINE AVOCAT EN PARLEMENT W ET 
PREMIER ECU EVIN DE LA VILLE DE VAUCOUI.EUR 


Au-dessus de l'inscription. frisV de 
Sur le vase inférieur : le Christ, 
de la Croix, les branches fleurdelisées 
fant ; un évôque. 


feuilles d'acanthe. 
Madeleine au pied 
; la Vierge et l’En- 


Hauteur : 0,95 — Diamètre inf. : 1,20 
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88 — 1786 (NI. H.) 

Eglise paroissiale {grosse cloche) 


Bruyères 


Inscription sur quatre lignes, entre filets. 

LAN 1785 LE 8 IULLET IAY ETE FONDUE AUX 

FRAIS DE LA VILLE DE BRUYERES POUR LA GLOIRE 
DE DIEU ET LUTILITE DES PAROISSIENS W* IAY 
ETE NOMMEE IEAN BAPTISTE ANNE PAR LE SIEUR 
IEAN BAPTISTE CLAUDEL LIEUTENANT CONSULAI¬ 
RE A BRUYERES CT MARCHAND AU T DIT LIEU 
EPOUX A LA DAMOISELLE ANNE COLLIN ET PAR 
DAiMOISELLE ANNE LA FOR GE EPOUSE DU SIEUR NI¬ 
COLAS COCHEZ UN DES DT* NOTABLES DE CETTE 
VILLE IAY ETE BENITE PAR Mre JEAN BAPTISTE 
THOMAS PRETRE CURE DE CETTE PAROISSE 

F . P . LES TIIOUVENOT 

Au-dessus de l’inscription, quatre groupes de trois 
feuilles d’acanthe ; sur le vaste inférieur, le Christ et la 
Vierge mère couronnée. 

Hauteur :1m. — Diamètre inf. : 1,25 


89 — 1788 Domèvre-sur-Durblon 

Eglise -paroissiale [grosse cloché) 


Inscription sur cinq lignes entre 
et de 20 mill. 



lettres de 17 


+ 1786 EN ME DONNANT LA BENEDICTION ON 

MÂPPELLA VICTOIRE IAY ETE BENITE PAR Mes IEAN 
REMY CURE DE DOMEVRE W* ET ANNEXES Sr N G 
FIERS LE VICAIRE IAY EU POUR PARREIN HONNE- 
[TE] LE Sre IEAN FRANÇOIS COLIN LABOUREUR ET 
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MARCHAND EPOUX DE Delle MARIE ANNE FAY 


DE CE LIEU ET POUR MAR El NE DELLE ANNE VIC¬ 
TOIRE BRUILLARD FILLE DU JMT Sre I I BRUILLARD 


AVOCAT EN PARLEMENT ET DE Delle F MONZEY SON 
EPOUSE RESID[E]NT A EPINAL ET EN 1747 1AY 
EU POUR MARAINE Delle THERESE LAURENT TENTE 
ET GRAND MERE DES DENOMES CY DESSUS 


Au-dessous du Christ : 

F . P THOUVENOT 


Au-dess’us de l’inscription, feuilles d’acanthe renver¬ 
sées, isolées ou groupées. 

Sur le vas,e inférieur, le Christ, la Vierge, saint Roch(?), 
sous les pieds de la Vierge un croissant et trois lûtes d’an¬ 
ge ailées. 


Hauteur : 0,80 — Diamètre inf. : 0,95 


00 — 1787 (fll. H.) Salnt-Mlohel-sur-Meurthe 

Eglise paroissiale (seconde cloche ) 


Inscription sur trois lignes, entre filets ; lettres de 
16 mill. 

4^ IAI ETE BENIE AU MOIS DAVRIL 1787 PAR Mre 

NICOLAS BRIOT CURE DE CETTE PAROISSE NOMMEE 
MICHEL PAR MES PARREINS 9** HONNETES MICHEL 
DIVOUX NOTABLE IOSEPlI GERARD1N SINDIC ET PAR 
MES MARREINNES MARGUERITE GRAND1DIER EPOU¬ 
SE DU DIT MICHEL W* DIVOUX ET IEANNE REMY 
EPOUSE DE PAUL GERARDIN NOTABLE FABRICIENS 
IEAN F DIVOUX ET MICHEL IDOUX 

FONDEUR N LIEBAUT DURVILLE 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix ; Madeleine 
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au pied ; s'ous le Christ : QU1S UT DEUS ; la Vierge ; 
un évêque. 

Hauteur : 0,85 — Diamètre inf. : 1,06 


91 — 1788 Le Ménll-Thillot 

Eglise paroissiale (grosse cloche) 

Inscription sur trois lignes, entre filets. 


+ LAN 1788 JAY ETE BENIE PAR LE Sr DOMINI¬ 
QUE CLAUDEL VICAIRE AU MENIL POUR PARRAIN 
LE SIEUR JEAN NICOLAS m* CHEVRIER BOURGEOIS 
DE DEM RU PT ET POUR MARRAINE Delle ANNE MOU- 
ROT EPOUSE DU SIEUR REMY PHILIPPE BOURGEIS 
W DU MENIL 

Marques d’Alexis Robert, entourée de feuilles de sau¬ 
le (?) et de J. François Robert. 

Au-dessus de la pince : 

DOMINIQUE CHEVRIER PROCUREUR ET I FRANÇOIS 
ROBERT MONT FAITES 


Au-des'sus de l’inscription, frise de feuilles d’acanthe 
et de palmettes ; au-dessous, feuilles d’acanthe ren¬ 
versées isolées. 

Sur le vase inférieur : le Christ, Madeleine au pied de 
la Croix ; la Vierge et saint Nicolas (?). 

Hauteur : 0,85 — Diamètre inf. : 1,10 


92 — 1788 Bazollles-et-Ménll 

Eglise paroissiale 

Cette cloche a été refondue en 1911 par M. Farnier. 

Inscription sur quatre lignes, entre filets : lettres de 
14 mill. 
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L AN 1788 IAI ETE BENIE PAR Mr GESAIRE TOC- 
QUARD CURE DE BASOILLES ROZEROTTE MENIL ET 
BOUZEVAL W* IAI EU POUR PARAIN LE Sr PIERRE 
BOURGUIGNON GARÇON DE IIENEGOURT ACTUELLE¬ 
MENT A BASOILLES 9T* ETUDIANT CHEZ LE Sr CURE 
DUDIT LIEU SON ONCLE PATERNEL ET POUR MARAI- 
NE Dlle MARIE ST ELISABETH BOYE FILLE CHEZ 
Mr SON PERE AU MENIL. 

Au-dessus de la pince : FAITE PAR LES TIIOUVENOTS 

Au-dessous de l'inscription, frise de vigne. 

Sur le vase inférieur : le Christ en croix ; la Vierge 
mère. 

Hauteur : 0,55 -— Diamètre inf. : 0 : 66 — Poids : 182 kgs. 


93 — 1789 


Valfroioourt 


Eglise paroissiale (grosse cloche) 

Cette cloche a été fondue aux frais des deux communautés de 
Valfroicourt et de Frenois, qui eu reçurent l’autorisation le 8 
septembre 1788. (Arch. dép. des Vosges, C 24, p. 13). 

Inscription sur quatre lignes, entre filets. 


LAN 1789 1AY ETE BENI PAR LE Su IACQUE BAS- 
TIEN CURE DE VALFROICOURT IAY EU POUR PARAIN 
LE Su IEROME W IACQUEMIN FILS DU Su IOSEPH 
IACQUEMIN LABr ANCIEN MAIRE DE POLICE & DE De 


MARGUERITTE THOUVENIN SON EPOUSE 


& POUR 


MARAINE Dlle VRSULE DERRIERE FILLE DE FEU LE 
Sr CHARLES Fcois DELPIEBE Md ET DE De MARGUE¬ 
RITTE PERIN «T SON EPOUSE TOUT DE VALFROI¬ 


COURT 


Au-dessous' de l'inscription, à 
feuilles d'acanthe renversées. 


intervalles réguliers, 
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Sur le vase inférieur : le Christ en croix, Madeleine 
au pied ; la Vierge mère ; un évêque. 

Cloche assez médiocre d'exécution, mais 1 d’une belle so¬ 
norité. 

Hauteur : 0,95 — Diamètre inf. : 1,13 


94 —1792 Luvlgny 

Et/lise paroissiale (petite cloche) 

Enlevée par les Allemands en août 1917. 

Inscription communiquée pur M. le curé de Luvigny : 

« L’an 179i j’ai été bénite par M' Mangeot. curé de 
Lunqnn, doyen de Salm ; j’ai eu pour parrain le S’ Alexis 

and à Baon-sur-Plaine. et pour marraine 
n.-Ue Ba-andiu. épouse du S ' Pierre Mathieu saunier à 

Luvigny. » 

Hauteur 0,72 — Diamètre inf. : 0,87 


95 — XVIII' siècle 


Ml recourt 


Eglise paroissiale {petite cloche) 


, VI „. cloche est comme l’indique l’inscription, de provenance 
rhénane dîe se trouvait déjà dans le clocher de Mi recourt en 
1822 • ’à cette date, il fut question de la refondre avec une 

autre cloche de la sonnerie, et le 25 septembre, la ville traita 
avec le fondeur Robert Rollet. Mais, sur une pétition des habi 
tants. le 30 novembre suivant, il fut décide que la cloche sera 
conservée, et le fondeur en fit abandon, moyennant 896 francs. 
(Arch. de la fabrique de Mirecourt) (1). 


(1) Sur les cloches de 
\otes et souvenirs sur 


Mirecourt, voir notamment : Cornebois : 
Mirecourt, t7S9-1869, Mirecourt, G. Chas- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



92 


Inscription s'ur une ligne, entre Mets, lellrese de 
mill. 



+ DEM KRTZENGEL MICHAEL GLEIG1I AVCH MA- 
HIÆ MAGDALEN BIX GEWEIIÏET ZV ESIIEN ISREN 
LOB MIT IJKLLEM KLAXG VERMEIIR 


A la pince, sur line ligne 


+ IACOB LYMPVRG DERO CIIVRE (1) : DH ET (2) : ZV 
COLN MAYER ZV BON DESZ HOIIENWENTLICHEN GE- 
RICHTSCHEFFT DASELBST VND DISZES FREY ADTLI- 
CIIEN STIFFTS SCIIWARTZEN RHEINDORFF SCHVL- 
TEIS AVCH KELNER VND CHRISTINA WENTZLERS 
EHELEVTH VEREIIREN DIS GE....T (3) 


Je suis consacrée à l'archange Michel et à Marie-Made¬ 
leine. et je répands leurs louanges par mes sons clairs . 

Jacob Lgmpurg, mageur à Bonn de son Altesse le prince 
électeur de Cologne , bailli au haut tribunal séculier de la 
meme ville et chambellan de la noble famille Schwartz- 
Ilheindorff . et (’hristina Wentzlers . époux , ont offert cette 
sonnerie. 


L’inscription est encadrée, au-dessus, par un bandeau 
de rinceaux et de grosses grenades ; au-dess'ous, par un 
bandeau de feuillage. 

La seule ornementation des flancs consiste en une 
grande croix latine posée sur deux gradins, le tout de la 


sot. p. fié ; Ch. Gi'vot : I.cs cloches de Mi recourt. Bull, mensuel 
de tu Soc. d'urchcot ujie lorraine, 1901 tn° 12). p. 269-70 ; Cha¬ 
pelier : E<jîise A ’otre-Dume de Mirecourt, Saint-I)ié, Cuny, 1913, 
p. 43-48. 

(1) Abréviation de Churfürslen. 

(2) Abréviation vaisemblable de Durchluuchten. 


(3’i Ce dernier membre de phrase a été, faute de place, rejeté 
au-dessus de l'inscription cpii précède. Le mot final est illisible, 
le marteau extérieur frappant à cette place. Il devait y avoir 
(ielaut. signifiant sonnerie, carillon, ce qui laisserait entendre 
que les donateurs avaient offert plusieurs cloches. 
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même composition que le bandeau supérieur. La 
est très soignée, d'un beau son. et l'ornement al ion 
remarquable. 

Les anses sont décorées de feuilles d’acanthe. 


(docile 

en es! 


Hauteur : 0,68 


Diamètre inf. 



ADDITION 


96 — 1663 


Confier go rie du cimetière 


Eplnal 


Cette cloche provient de l’horloge de l’IIôtel de Ville ; elle avait 
appartenu antérieurement à une chapelle <li. Elle fut placée à 
l’entrée du cimetière en 1895. pour permettre au publie d’appeler 
le concierge. 


Inscription sur deux lignes, entre filets ; lettres de 
13 m/m. 


VICTORINA VOCOR LAVDES DEO EV.NDKRE IMIE- 
COR (2) W (tète d’ange ailée) TE PEREtïRI.MS PoRTVM 
MINISTRARE SALVTIS (tête d’ange ailée- 


Au bas du vase, d’un seul cédé, 
lettres de 13 et de 10 nt/m. 


sur quatre 


1 i -1 u * 


Cil 


Le Grand Ievdy xyii lovn Davuii. 
Lan m cccc xxx vin Rkfonptk 

le 1? Septembre 

1053 

(tête d’ange ailée) 


(1) D’après une note parue dans le n" du 4 septembre 
du Mémorial des Vosges (note duc à M. Ferry, aivlevistc 
ville d’Epinal). Nous n’avons pu 'découvrir qu’elle était la 
pelle dont il est fait mention. 

(2) La lettre R a été gravée en creux après coup. 


189.'» 
de la 
cha- 
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Au-dessus de l'inscription, bandeau de fantaisie : feuil¬ 
lage, fleurs de lys et tôt es ailées ; au-des’sous, au som¬ 
met du vase, quatre médaillons répartis sur la circonfé¬ 
rence et représentant les Evangélistes avec leurs attri¬ 
buts». 

Au bas du vase, la Vierge, le Christ en croix sur un» 1 
tôtc d’ange ailée, la monogramme 111S dans un médaillon 
et un quatrième sujet que la position actuelle de la clo¬ 
che empêche de déterminer. 

Les anses sont ornées au sommet de têtes' de fantaisie. 

Haut. : 0,31 — Diamètre inf. : 0 37 — Poids : 23 lui. 


97 


1784 


Provenance inconnue 


Conservée au Musée lorrain à Nancy 


Inscription sur une ligne, entre filets ; lettres de 10 
mill. 


X FONDUE : PAR I HEV H AT . A .St DIE/ 178 4 


Sur les flancs, d'un côté le Christ en croix : à l'opposé, 
un médaillon où se voient deux tètes se faisant vis-à- 
vis sous' un couronne de fleurs. Au cerveau, court une 
étroite bande de feuillage stylisé. 

Haut. : 0,238 — Diam. inférieur : 0,283 
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Table Générale Alphabétique 


- 4 


Cette table ne contient que les noms de personnes ou de lieux qui 
ligurcnt dans les'inscriptions. 

Les numéros renvoient aux articles. 

Les noms en caractères gras indiquent les localités où sont encore con- 
servées les cloches, ou, lorsque celles-ci n’existent plus, les localités où se 
trouvaient les'; établissements religieux pour lesquels elles avaient été 
fondues. 

Les noms des personnes sont en capitales, les noms de lieux en italiques, 
les noms de matières en romaines. 

Les noms des localités étrangères au département des Vosges ont été 
identifiés. 


ABRAM (P.), ennfor Sandcodatenais. 70. 

— (P.), canonicus Sandeodalensis. 79. 

ADAM (Silvest re-Jean), do Bûmont. 77. 

Aire (évêque d’). Voy. RAIGECOFRT. 

ALBA (Joan-Charles-François), IG. 

ALLEAUME (I). canonicus Sa nd codai en si s. 79. 

ALLIOT (Pierre), abbé do Sononos, 46. 

AMANCE (Nicolas d*), Voy. DAMANCE (Nicolas). 

AMET (Anne), femme de Bernard Mougel, 86. 

ANDLAU (Anne-Thérèse d'), veuve de Charles-Joseph Baze- 
laire, 49, 60. 

ANDRE (Jean), 31. 

ANDREU (François), docteur en théologie et curé de Remire- 

mont, 36. 

— (Gabriel), avocat à la Cour et substitut, en la prévôté 
de Châtenois, 36. 

ANTHOINE (Françoise), 15. 

ANTOINE, comte de Gondrecourt, chevalier, seigneur d’Auti- 
gny-la-Tour et Saint-Elophe, 47. 

ANTOINE (Claude), avocat au Parlement, premier éehevin de 

Vaucouleurs, 87. 

— (Joseph), de la Poirie, 77. 

— (Joseph), fondeur, i», 45. 

APREMONT (Claude d'), maréchal de camp des armées du roi 
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et colonel d’un régiment de cavalerie allemande de son 
nom, 62. 

APTEL (Simon) père et fils, 85. 

Arches (J.-B. Poirot, curé d’), 73. 

Argenteuil (Catherine-Eléonore le Bade, comtesse d’). 32. 
Aturensis (de Rnigecourt, episcopus), 79. 

AUBET, fondeur, 84. 

Aubiey (Sébastien Moulin, prieur d’Hérival et d’), 26. 

AUGER (Charles), fondeur à Saint-Dié, 27, 28. 

Aureilmaison (Jean Prichoux, curé de). 55 ; — Yoy. BONFOND 
(Joachim). 


AURELIANENSIS (Elisabefh-Carola), Voy. Elisabeth-^Carola 
Aurelianensis. * 

Autel (Marie-Joseph, comtesse d ), secrète du chapitre d’Epi- 
nal, 25, 28. 

Autigny-la-Tour (seigneur d’). Voy. ANTOINE, comte de Gon- 
drecourt. 

BAILLY (Joseph), ancien maire. 57. 

Bâmont, 77. 

BARBIER (J.), fondeur, 15. 

BARONDIO (Odile), femme de Pierre Mathieu, 94. 

BARRE (Nicolas), curé de Saint-Léonard et Saulcv, 24. 

BARRET (Eloy), official, prévôt, du chapitre et curé de Dar- 
ney, 71. 

BASTIEN (Jaeque), curé de Va'lfroicourt, 93. 

Bayecourt (Nicolas Bergist, vicaire de), 48. 

— (Claude Parisot, curé de), 48. 

BAZELAIRE (Florent-Joseph), seigneur du comté de Lesseux, 
Lusse, Neuviller, Beulav, Colroy et Raves, conseiller du roi. 
maître particulier des eaux et forêts; subdélégué et ancien 
lieutenant-général aux baillage. ville et département de 
Saint-Dié, 49. 

BAZELAIRE DE LKSSEl’X, lieutenant général du bailliage de 
Saint-Dié, 60. 

Bazoilles (Césaire Toequard, curé de), 92. 

Bazollle8 et Ménll, 92. 

♦ 

Beaufremont (Charles-François Labbé. baron de), 23. 

— (François Marchai, curé de), 67. 

BEGIN (Libaire). femme de François Bourguignon, 81. 

— (Rose), 68. 

BELFOY (I. F.), curé de Saint-Etienne, 70. 

Bellefontalne, 22 . 

Belmont-sur-Buttant, 16. 

Belmont-8ur-Valr, 1. 

BERGIST (Nicolas), vicaire de Bayecourt et. de Dignonville, 48. 

Bermont (commune de Greux), Chapelle Notre-Dame, 3. 
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BERNARD (Dominique), vicaire de Saint-Paul, 81. 

Beulay (Seigneur de), Voy. BAZELAIRE. 

BEURAT (I.), fondeur*à Saint-Dié, 97. 

Biécourt (J.-B. Martin, curé de), 76. 

BIETAGH (Marie-Marguerite de), femme de Nicolas de la 
Lande, 80. 

BIETRIX (Jacques), 83. 

— (Joseph) fils, 83. 

BILLAULT (Sébastien de), chanoine jubilaire du Chapitre de 
Saint-Dié, 39. 

BLAISE (Marie-Catherine), femme de Quirin Perry, 85. 
Blaye (Jean-Baptiste Corbat, curé de), 63. 

BOCQUEL (Jacques-Joseph), 74. 

— (Jean-Joseph), 74. 

BOGARD (Joseph), fondeur, 20. 

BOILAU, vicaire et chapelain de Gugney, 54. 

— (Elisabeth), 54. 

BOIVIN (Nicolas), curé de Frenelle^a-Petite, 53. 

BOFNOND (Joachim), prieur-curé de Lamarche, Vil loi t o et 
Aureilmaison. ministre du Couvent de la Trinité, 41. 

Bonn (Prusse Rhénane), 95. 

BONNEVIE (Maurice et Arnédée les), froideurs. 53. 

BONNOT DE CONDILLAC (Etienne), abbé de Mureau, 69. 
BOURG (Antoine du), abbé de Chaumousey, 16. 
BOURGUIGNON (François), laboureur à. Saint-Paul, 81. 

— (Pierre), de Hennecourt, 92. 

BOURGUIGNOS (Simon), de Godoncourt. 19. 

Bouzeval (Césaire Toequard, curé de), 92. 

Bouzey (auj. Dombrot-sur-Vair), (Joseph, curé de), 37. 

— (Christophe, comte de), 37- 

— (Nicolas-Joseph, comte de), 37. 

BOYE (Marie-Elisabeth), 92. 

BRAIES (Agnès), femme de Mathieu, 82. 

BRESSON (Alexis-Louis), avocat, conseiller de l’IIÔtel de Ville 

de Lamarche, 55. 

— (L. J.), procureur du roi à Lamarche, 41. 

— (L. A.), avocat, 41. 

BRETON (N. F.), syndic de la ville de Lamarche, 41. 
BRIGEOT, conseiller du roi, 44. 

BRILLOUX (Jacques-Gabriel), curé de Saint-Nabord, 65. 
BRIOT (Nicolas), curé de Saint-Michel-sur-Meurthe, 90. 
BRISAGIER (Jacques-Charles de), abbé convmendataire de 
Flabémont, 18. 

BRUILLARD (Anne-Victoire), 89. 

— (J.-J.)t avocat en Parlement. 89. 

BRULTE (N.), maire à Fignévolle, 19. 

Bruyères, église paroissiale, 88 ; — Hétel de Ville, 56. 
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Bruyères, 88. 

— (Antoine-François Doridant, lieutenant, général au 
bailliage de), 34. 

B[ruyères ] <J.-B. Rousselet, vicaire (?) de\ 43. 

BUDIN (Barbe), 7. 

HïREL (les), fondeurs, 34, 37. 

— (F.) et ses fils, fondeurs. 35. 

— (F. et I. B. les), fondeurs. 30. 

— (J.-B.), fondeur, 42. 

— (Pierre-François), fondeur, 55. 

C (P.), marguillier, 77. 

C. W., initiales figurant sur une cloche, 10. 

CALMET (Augustin), abbé de Senones, 46. 

TARANT (C. N.), assesseur du prévôt de Lamarche, 44. 
CARTENET (P.), fondeur, 59, 62. 

— (P.) père et fils, fondeurs, 72. 

CATHERINE, comtesse de Coussey, femme de Claude d’Apre- 
mont, 52. 

CATHERINE OPALENSKA, femme de Stanislas, 79. 

CAYEL (Nicolas), maire à Taintrux, 31. 

CERTELET (J. P. H.), greffier, 82. 

Césarée (archevêque de), 31. 

CH ALLANT (François), fondeur, 63, 65. 

Chambre des Comptes de Lorraine (Ch.-Fr. Labbé, premier 
président de la), 23. 

CHAMPAGNE (Joachim de), colonel de cavalerie, seigneur de 
Bult, 28. 

Champdray, 44, 45. 

Champdray (François Mallet, curé de), 44. 

CHAMPIGNY (HUGUENY de), voir HUGUENY DE CHAMPI- 
GNY. 

Chapelle (la) (Eglise de Saint-Jacques du Stat), 34. 
Chapelle (la), 74. 

Chapelle (la), 74. 

— (P. Jaoquot, curé de la), 22. 

CHAPUIS (Remir), femme de Simon Bourguignos, 19. 
CHARDAR (Nicolas), directeur de la saline de Moyenvic, 75. 

— (Thérèze-Elisabeth), femme de Jean-Antoine Ze- 
ler 75. 

CHARDON (Joseph), maire à Deinvi'llers, 57. 

CHARDOT (Dieudonné), 57. 

CHARLES VI, empereur, 31. 

CHARROYER (Pierre), curé de Gircourt, doyen du doyenné 
d’Epinal, 59. 

Châtelet (Pierre-Antoine-Denis, marquis du), 26. 

— (Pierre-Léopold, marquis du), 20. 
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Châtenols, 36. 

Châtenois (Dom Vincent Mouilbcau, prieur de), 35. 

— (Dom Paul Noblet, euré de), 36. 

CHAUMONT DE LA GALAISIEKE (Bart. de), episcopus et 
cornes Sandeodatensis, 79. 

Chaumouscy (Cloche provenant de l'abbaye de), 16. 
Chef-Haut, voy. Chcveaux. 

CHEPPE (Nicolas de), sous-prieur de Flabéraont, 18. 
CHERRIER (Claude-Joseph 1 , conseiller et avocat du roi à 
Neufchâteau, 69. 

Cheveaux (Chef-Haut), 72. 

CHEVRIER (Dominique), procureur, 91. 

— (Jean-Nicolas), bourgeois de Demrupt, 91. 

Chipai (Chapelle Saint-Marc du), à la Croix-aux-Mines, 83. 
CHOISEUL (Françoise de), 14. 

CHRISTOPHE, comte de Bouzey, chevalier, 37. 

CLARETTE ou CLAROTTE (Guillaume), fondeur de clo¬ 
ches, 1. 

CLAUDE (Mathias), conseiller du Roi, 72. 

CLAUDEL (Dominique), vicaire au Ménil-Thillot, 91. 

— (François), ancien maire, 76. 

— (Jean-Baptiste), lieutenant consulaire à Bruyères, 

88 . 

— (N.), châtelier de Corcieux, 35. 

CLAUDON (Laurent), de Menaurupt, 50. 

CLEMENT (Antoine), curé de Gugnécourt et Viménil, 59. 
CLENY (Nicolas de), chanoine, grand chantre et grand vicaire 
de l'église cathédrale de Toul, 55. 

Clergé de France (Econome général du), voy. MARGHAL (Sé¬ 
bastien). 

CLESSE (Jacque), procureur de Flabémont, 18. 

CLEVENOT (N.), curé de Saulcy, 83. 

Clézentaine (Jean-François Haye, curé de), 57. 

COCHEZ (Nicolas), notable de Bruyères, 88. 

COGNEY (Ernest de), baron et seigneur du château de Tain- 
trux, 31. 

COINCHELIN (Nicolas), maire de Ginfosse. 49. 

Coinches (Simon de Doilmaire, seigneur de), 60. 

COLIN (Jean-François), laboureur, 89. 

COLLIN (Anne), femme de Jean-Baptiste Claudel, 88. 
COLLINET DE LA SALLE (François), écuyer, conseiller de 
6. A. R., lieutenant général civil et criminel au bailliage 
d’Epinal, 25. 

Cologne (Prusse rhénane), Prince électeur de), 95. 

COLORE (Françoise de), 17. 

Colroy (seigneur de), voy. BAZELAIRE. 
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COMPAGNOT (Athanase de), curé de Sainte-Hélène et de 

Saint-Gorgon, 61. 

(Christine de), femme de N. Liégeois, 61. 

(Joseph de), écuyer, ancien capitaine d’infante¬ 
rie, pour le service de France, 61. 

CONDILLAC, voy. BONNOT DE CONDILLAC. 

CONREAU (M. A.), femme de F. Humbert, 83. 

CORBAT (Jean-Baptiste), curé de Blave, et do\ en de la chré¬ 
tienté de Jorxey, 63. 

Corcieux, 35. 

Corcieux (Nicolas Damance, curé de), 35. 

Corniay (Ardennes), 37. 

GOSTET (Catherine), fille de Noël Costet, 31. 

— (Noël), 31. 

Courdelles-sous-Châtenols, 38. 

Coussey (Catherine, comtesse de), 52. 

— (Claude-François Labbé, comte de). 52. 

CREUSAT (Claude-Amé), administrateur de la paroisse 

d’Eloyes, 66. 

Croix (J. B. N. Rovel, ouré de la), 83. 

Crolx^uix-Mlnee (la), chapelle du Chipai, 83. 

Curel (Charles-François d’Hennequin, comte de). 53. 

— (Elisabeth-Charlotte-Pauline, comtesse de). 67. 

CUREL (DE), voy. HENNEQUIN DE CUREL. 

DAMANCE ou D’AMANCE (Nicolas), curé de Corcieux, 35. 
Damafr-devant-Oompaîre, 80. 

Damas-devant-Dompaire (Dominique Lemaire, curé de), 80. 
DANDELOT ou DANDLAU (Anne-Thérèse), voy. ANDLAU 

(Anne-Thérèse d’). 

Darney (chapelle Notre-Dame de Pitié), 71 ; — (église collé¬ 
giale de), 21. 

Darney (chapitre de), 71. 

— (église collégiale de), 21. 

— (Eloy Barret, curé de), 71. 

Darney-aux-Chénee, 23. 

DAUTRICHE (Carolus), decanus ecclesiae Sancti Dendati, 70. 
DECHAMPS (Maison), 12. 

Delnvlllers, 57. 

Deinvillers (Jean-François Haye, curé de), 57. 

DELPIERRE (Charles-François), 03. 

— (Ursule), 93. 

DEMANGEL (Quirin), curé de Saint-Paul et Morel mai son. 
78, 81. 

DEMENGE (Nicolas), 24. 

Demrupt , 91. 

DESLON, curé-doyen de Jorxey, 54. 
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Destord (Jean-Baptiste Durand, curé de), 59. 

DEVILLE, curé de Dommartin, 20. 

DIDIER (Barbe), 74. 

— (Jean-Claude), 64. 

— (Nicolas), 74. 

Dignonvllle, 48. 

Dignonville (Nioolas Bergist, vicaire do\ 48. 

— (Claude Parisot, curé de). 48. 

DIVOUX J. F.), fabricien, 90. 

— (Michel), notable, 90. 

DOLMAIRE (Jean-François), écuyer, seigneur de Lusse, Pro- 
venohères, etc., 39. 

DOLMAIRE (Simon de), curé d’Anould, éohevin du Val et sei¬ 
gneur de Coinohes, 60. 

DOLMAIRE DE LUSSE (Françoise), veuve de Jean-François 
Dolmaire, 39. 

Dombrot-sur-Vair, voy. Bouzey. 

Domèvre-sur-Durbion, 89. 

Domèvre-sur-Durbion (Claude Parisot, curé de). 48. 

— (Jean Remy, curé de). 89. 

Dommartin (Deville, curé de), 20. 

Dam paire, voy. Vlévllle (la). 

Dompaire (Nicolas de la Lande, seigneur de), 80. 

DORIDANT (Antoine-François), écuyer, seigneur de la Grande- 

Haye, lieutenant général au bailliage de Bruyè¬ 
res, 34. 

— (Françoise-Thérèse), femme de René-Henry de 
Lavaux, 45. 

DOROTHEE RHINGRAFF, princesse du Saint Empire, abbesse 
de Remiremont, 46. 

DROUEL (Jean), curé de Taintrux, 31. 

— (Joseph), 31. 

DUBOIS (F. A.), fondeur, 77. 

— (N.), fondeur, 41. 

DUFORT (Bernard), grand prévôt du chapitre de Saint-Dié. 24. 
DURAND (Anne), femme de Hiacinthe Jullien, 71. 

— (Jean-Baptiste), curé de Destord, 59. 

Eaux et Forêts (maîtres des), vov. BAZELAIRE, REDOUTE 
DE MORTAGNE. 

FICHE, femme de J- P. H. Certelet, 82. 

ELISABETH-CAROLA AURELIANENSIS, conjux ducis Leo- 
po-ldi I, 79. 

ELISABETH-CHARLOTTE, princesse aînée de Lorraine. 27. 
ELISABETH-CHARLOTTE-PAULINE, comtesse de Curel, 
femme de M. le marquis de Ménessaire, 67. 

Eloyes, 66. 
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Eloyes (Claude-Amé Creusât, administrateur de la paroisse 
d’), 66. 

Eplnal (Chapelle Noire-Dame du Suffrage), 28 ; — Cime¬ 
tière), 96 ; —(Collège), 6 ; — (Eglise Saint-Maurice), 25, 27, 
32 ; — (Porte Aubert), 9. 

E p in al, 89, 

— (doyenné d’), 59. 

— (Marie-Joseph, comtesse d'Autel, chanoinesse et se¬ 

crète du chapitre d’), 25. 

— (Catherine Eléonore Le Bâcle, doyenne du chapitre d’), 

33. 

— (François Colliret de la Salle, lieutenant civil et. cri¬ 

minel au bailliage général d’)» 2-5. 

— (Charles-François de Tervenus. curé d’), 32. 

ERARD (Olaude-Charle), procureur-syndic de Lamarche, 55. 

Estey, 62. 

Esley (François Ferry, curé d’), 62. 

Etanche (Anne de Tavagnv, abbesse de l’abbave ducale de D, 
23. 

ETIENNE (Jean-Joseph), curé de Roohesson, 50. 

EYNDE (Jean van den), fondeur, voy. JOHANNES‘A FINE. 
FANGET (D. Augustin), abbé de Senones, 84. 

FARNIER (F.), fondeur de cloches à Robécourt (Cloches refon¬ 
dues par), 7, 18, 20, 25, 30, 31, 33, 92. 

FA Y (Marie-Anne), femme de Jean-François Colin, 89. 
FERRY, curé de Provenchères-sur-Fave, 82. 

FERRY (Charles), 62. 

— (F.), fondeur à Sairt-Dié. 60. 

— (F. T. et I. A. les), fondeurs à Saint-Dié, 74. 

— (François), curé d'Esley, 62. 

— (M.), fondeur, 24. 

— (Martin et Nicolas les), fondeurs, 3t. 

— (Nicolas), conseiller de l'Ilôtel de Ville de Saint-Dié. 
fondeur, 33, 39, 40, 49, 56. 

Fientry, 85. 

FIERS (N. G.), vicaire, 89. 

Fignéwelle, 19. 

F ignévelle, 19. 

Flabénumt (Cloche provenant de l’abbaye de), 18. 
FLEURKNCE (Claude), lieutenant, 24. 

FLEVILLE (ROYER DE), voy. ROYER DE FLEVILLE. 
FOLIOT (Anne-Françoise). 16. 

Fondeurs de cloches, vov. ANTOINE (Joseph), AUBET, AUGER 
(Charles), BARBIER ‘(J.), BEI'RAT (I.), BOGARD (Joseph), 
BONNEVIE (les). BUREL (les), CARTENET (P.). CHALLANT 
(François), CLARETTE (Guillaume), DUBOIS (F. A.), DU¬ 
BOIS (N.), FERRY (les), HANRIOT (Antoine), HENRIOT (J.- 
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B.), HUART (les), JOHANNES A FINE. LA CHAUSSEE. 
LIEBAUT (N.), MAIRE (F.), MILLER (J.-J.), MUTEL (J.-B.), 
ROBERT (les), ROIER, ROZIER (les), THOUVENEL (J.-F.), 
THOUVENOT (les), VARINOT (J.-B.). 

Fontaine, 85. 

FORQUIN (Laurent), 63. 

Fouchéeourt, 18. 

Foug (Meurthe-et-Moselle), 61. 

FOURIER (Magdeleine), 30. 

— (Pierre), prévôt de Nomeny, 30. 

Fraine (Jean-Baptiste Henriot, curé de), 76. 

FRANCHOT (Marie-Anne-Charlotte), femme de Claude An¬ 
toine, 87. 

FRANOUX, ancien maire, 49. 

FRANT (Charles), écuyer, substitut à la prévôté et gruerie de 
Darney, 21. 

FREBILLOT (Jean-Baptiste), 72. 

Frenelto-la-Petlto, 53. 

Frenelle-la-Pctite (Nicolas Boivin, curé de), 53. 

Fresnel (François Hennequin, comte de), 67. 

FRIANT (P. de), cnnonicus Sandeodatensis, 79. 

Frizon (Gaudel, seigneur de), 26. 

FUZELIER (Claude), curé de Vagney, échevin du doyenné de 
Remiremont. 40. 

FUZELLIER (Claude), greffier à Taintrux, 31. 
OABRIELLE-MARGUERITE, comtesse de Lenoncourt, secrète 
du chapitre de Remiremnot, 58. 

GALAISIERE (de la), voy. CHAUMONT DE LA GALAISIERE. 
GANDIN (P.), canonicus Sandeodatensis, 79. 

GARDEUX (Marie), femme de Jean Mengaud, 76. 

G AUDE (Anne), femme de Jean André, 31. 

GAUDEL, seigneur de Frizon et de Nomexy, 26. 

GAUTHIER (Anthoine-Gabriel), écuyer, 18. 

— (Charles), seigneur de Tignécourt, 18. 

— (François), prieur de Flabémont, 18. 

GEHIN (Joseph), de Longnet, 65. 

GEMEL (Claudine), veuve de Quirin Lemaire et femme de 
Claude Flcurence, 24. 

GEORGE (Françoise), femme de Charles Gauthier, seigneur 

de Tignécourt, 18. 

— (Sébastien), maire, 82. 

GERARDIN (François), prêtre, 54. 

— (Joseph), syndic, 90. 

— (Paul), notable, 90. 

GILBERT (Jean-Nicolas), 68. 

GILLET (Jeanne), 70. 
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Ginfosse (Nicolas Coinchelin, maire de), 49. 

Gtrcourt (Pierre Gharroyer. curé de), 59. 

Qlronoouri-ttur-Vraine, 75. 

Giron-court-sur-Vrainc (François Liébauf, curé de\ 75. 

QlrovIllers-eoue-Wlontfort, 8. 

Godoncourt, 19. 

Gondelbertine (cloche appelée), 82. 

Gondrecourt (Antoine, comte de), 47. 

— (Léopold, comte de), 47. 

GONDRECOURT (Anne-Marie de), 47. 

Qouécourt, 52. 

Grande-Fosse (la) (Chapelle Saint-Gondelbert). 82. 
Grande-Haye (Antoine-François Doridant, seigneur de la), 34 
GRANDGEORGE (Anne), veuve de Laurent Forquin, 63. 
GRANDIDIER (Marguerite), femme de Michel Divoux, 90. 
GRANDMOUGIN (Nicolas), prêtre administrateur de la pa¬ 
roisse de Bellefontaine, 22. 

Graviers (les), 77. 

Graux, voy. Benmont. 

GROSGEORGE (Claude), gruyer à Taintrux, 31. 

Gugnécourt (Antoine-Clément, curé de), 59. 

Gugney [aux-Aulx] (Boilau, vicaire et chapelain de), 54. 
Gugney-aux-Aula: (cloche provenant de), 54. 

GURY, entrepreneur de la tour de l’église d’Esley, 62. 

GYON (Alexis), ancien maire du ban de Moulin, 70. 

— (G. F.), 70. 

HAGUEL (Louys), maire & Bellefontaine. 22. 

HANRIOT (Antoine), fondeur, 44, 45. voy. HENRIOT. 

Harsault, 64. 

— (A.-I. Regnaud, curé d'), 64. 

HAYE (Jean-François), curé de Clézentaine et de Deinvillers. 

67. 


Hennecourt , 92. 

HENNEQUIN (Gharles-François d), chevalier, comte de Co¬ 
rel, 53. 

— (Nicolas-François), comte de Fresnel, seigneur ri** 

Roncourt, 67. 

HENNEQUIN DE CUREL (Elisabeth-Chariotte-Pauîine d ). 53. 
HENRION (Jear.-Nicolas), curé d'Ollainville, 20. 

— (Marie-Anne), 20. 

HENRIOT (Jean-Baptiste), fondeur. 55. voy. HANRIOT. 

— (Jean-Baptiste), curé de Fraine, 76. 

HENRY (Joseph), marchand à Rochesson, 40. 

HERE (I. B.), canonicus Sardeodafensis. 79. 

Hérlval (prieuré d’), 26. 

Hérival (Sébastien Moulin, prieur d’), 26. 
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HORIOT (N.), chatelier à Lamarche, 41. 

HOUX (C. du), canonicus Sandeodatensis, 79. 
liUART (les), fondeurs, 16. 

HUART (I. d’), canonicus Sandeodatensis. 79. 

IfUGUENY DE CH AM P IG N Y (Marie-François}, curé de Ha in- 
ville 72 

HUMBERT <F.), du Chipai, 83. 

— (Marguerite), 44. 

— (Nicolas), marchand à Rouveroy, 03. 

HUVE (A. de), canonicus Sa mlcodat eus i s, 79. 

IDOUX (Michel), fabricien, 90. 

Igney, 4. 

Isches, 14. 

JAGQUEMIN (Jérôme), 93. 

— (Joseph), ancien maire de police. 93. 

— (Joseph), père et fils. 06. 

JACQUOT (Fleurent), curé de Xerfigny et de la Chapelle, et 

doyen de la chrétienté de Remiremont. 22. 

— (Marguerite), femme de Maximilien-Ignace Man¬ 
gin, 73. 

Jérusalem (Léopold I, duc de Lorraine, roi de). 27. 
JOHANNES A FINE ou JEAN VAN DEN EYNDE, fondeur, 6. 
Jorxey (Jean-Baptiste Corhat. doyen de la chrétienté de), 63. 

— (Desion, curé-doyen de), 54. 

JOSEPH I, empereur, 31. 

JOSEPH, curé de Bouzey, 37. 

JOURNU (J.), canonicus Sandeodatensis, 79. 

JULLIEN (Hiacinthe), bourgeois de Darnev, 71. 

KICLER (Joannes de), decanus ecclesiae Sancti Deodati, 79. 
LABBE (Charles-François), chevalier, baron de Beaufremonl 

et Vrécourt, seigneur de LifTol-le-Grand, Villouxel. 
conseiller d’Etat de S. A. R. et premier président de 
la Chambre des Comptes de Lorraine, 23. 

— (Claude-François), comte de Coussey, 52. 
LACHAMBRE (F. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 

IA CHAUSSE* fondeur à Nancy, 79. 

LADVOCAT DE VERMONT (Alexandre-Jean-Baptiste), con¬ 
seiller du roi et procureur en la ville, prévôté et Hôtel de 
Ville de Vaucouleurs, 87. 

LAFORGE (Anne), femme de Nicolas Cochez, 88. 

Lamarche, 41, 55. 

Lamarche (Hôtel de Ville de), 55. 

— (Joachim Bonfond, prieur-curé de), il. 

— (Jean. Michaux, prieur-curé de), 55. 

LAMBERT (Prix), 77. 

— (Sébastien), de Lémont, 80. 
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LAMBERT (Thomas), syndic, 77. 

LANDE (Nicolas de la), seigneur de Légéville, Dompaire el 
du Mut y, ancien officier pour le service de France, 80. 
LARCHE (Léonie), 47. 

LAROlIE (Jeanne de), veuve de Jacques Biétrix, 83. 

LAURENT (Thérèse), 89. 

LAVAUX (Françoise-Charlotte de), 46. 

— (Pierre-Henry de), procureur du roi, 45. 

— (Toussaint de), 45. 

Lavcline (J. B. N. Rovel, curé de), 83. 

LE BACLE (Catherine-Eléonore), comtesse d’Argenteuil, 
doyenne du chapitre d’Epinal, 32. 

LE BLAN (Jean-François), curé de Martinvelle, 19. 

LEBLAN (P. N.), prieur-curé de Pargny-sous-Mureau, 69. 
LEBRUN (Jeanne), 64. 

LECOMTE (Anne), femme de Lambert Mougel, 50. 

— (Dominique), 50. 

— (Dominique), prêtre, 50. 

LEDUC (F.), syndic de la Foresterie du ban de Moulin, 70. 

— (Magdelaine), 70. 

Légéville (Nicolas de la Lande, seigneur de), 80. 

LEGUILLE (Philippe-Claire de), femme de Claude-H. de 
Paige. 21. 

LE JAL (J), chatelier de Saint-Jacques du Sfat, 34. 

LE JEAL (M.), chatelier de Corcieux, 35. 

LE MAIRE (Marie-Françoise), 48. 

— (Nicolas), greffier en chef du siège bailliager de 

Saint-Dié, 48. 

LEMAIRE (Dominique), curé de Damas-devant-Dompaire, 80. 

— (Quirin). le jeune, 24. 

LEMER (Marguerite), femme de Sébastien George, 82. 

Lémont , 86. 

l.enoncourt (Gabrielle-Marguerifc, comtesse de), secrète du 
chapitre de Remiremont, 58. 

LEOPOLD I, duc de Lorraine et de Bar, roUde Jérusalem, 
27. 46, 79. 

LEOPOLD II, empereur, 31. 

LEOPOLD, comte de Gondrecourt, 47. 

LEOPOLD-CLEMENT, prince aîné de Lorraine, 27. 
LEOPOLDUS 1. dux. 79. Yoy. LEOPOLD. 


LESCHICAUT (de), chanoine de Saint-Dié et curé de la pa¬ 
roisse du Faubourg Saint-Martin, 39. 

Lcssrujr (seigneur du comté de), voy. BAZELAIRE. 

LEVOI. syndic, 82. 

LHOTE (Marie-Magdelaine). femme de François Michel, 59. 
LIBRAIRE (Marguerite), 26. 
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L1EBAUT (François), curé de Gironcourt, 75. 

— (Nicolas), fondeur à Urvi'lle, 81. 90. 

LIEGEOIS (N.), de Foug, 61. 

« Lif / old-le-Grand » (Récollets de), 23. 

— (Ch.-Fr. Labbé, seigneur de), 23. 

LOFFET (Nicolas), curé de Raves, 49. 
Longchamp-eous-Châtenols, 7. 

Longuet, 65. 

Lorraine (ducs de), voy. LEOPOLD I, STANISLAS ; — voy. 
LOTARINGIAE. 

Lorraine (J. N. Valentin, tabellion général au duché de), 22. 

— vov. ELISABETH-CHARLOTTE, LEOPOLD-CLE- 
MENT. 

LORRAINE (Ferdinand de), 14. 

Lorraine et Bar (Léopold I, duc de), 27, 46. 

Lorraine et Barrois (maréchal de), voy. NICOLAS JOSEPH, 
comte de Bouzey. . 

Lotaringiae (Stanislaus I, dux), 79. 

Lusse (seigneur de), voy. BAZELAIRE, DOLMAIRE. 

LUSSE (DE), voy. DOLMAIRE DE LUSSE. 

Luvlgny, 94. 

Luvigny (Mangeot, curé de). 94. 

LYMPURG (Jacob), mayeur à Bonn, 95. 

MABLY DE SAINTE-FOY (Jeanne de), nièce d'Etienne Bon¬ 
not de Condillac, 69. 

MAIRE, fabricien, 49. 

— (les), fondeurs, 62. 

— (F.), fondeur, 59. 

MALLET (François), curé de Champdray, promoteur, 44, 45. 
MANGIN (Jean-Joseph), 50. 

— (Maximilien-Ignace), 73. 

MANGEOT. curé de Luvigny. doyen de Salm, 94. 

MARCHAIj (François), curé de Beaufremont et Roncourt, 67. 

— (Nicolas), fabricien, 74. 

MARCHAL (Sébastien), écuyer, conseiller du Roi, capitoul de 
Toulouse, receveur général des domaines et bois de la gé¬ 
néralité de Metz et économe général du clergé de France, 44. 
MARCOL (B. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 
MARGUERITE, femme de Joseph Drouel, 31. 
MARIE-JOSEPH, comtesse d'Autel, secrète du chapitre d’Epi- 
na-1, 25. 28. 

MAROUILLER (Marie), femme de Nicolas Rollat, 22. 

MARTIN (Anne-Marie), femme de J.-N. Valentin, 22. 

— (C. N.), lieutenant du prévét de La Marche, 41. 
(Jean-Baptiste), curé de Biécourt, 75. 

Mortinvelle (J. F. Le Blan, curé de), 19. 
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MATHIEU, syndic, 82. 

— (Jean-Claude), de Bâmont, 77. 

— (Pierre), saunier, 94. 

Maiitalncourt, 30. 

MAULEON (Louise de), femme de Nicolas-Joseph, comte de 
Bouzey, 37. 

MAURICE (Joseph), de Bâmont, 77. 

Mazlrot, 54. 

Ménachamp, 70. 

Menaurupt, 50. 

MENESSAIRE (marquis de), 67. 

MENGAUD (Jean), laibourcur et marchand. 76. 

MENGEON (Jean), prévôt [de Dompairel. 15. 

Ménil (Césaire Tocquard, curé de), 92. 

Ménll-Thlllot (le), 91. 

MENTRE (I. P.), élu à Viménil, 59. 

MERCIEL (Anne), femme de Sébastien Marchai. 44. 

Metz (receveur général des domaines et hois de la généralité 
de), voy. MARCHAL (Sébastien). 

MICHAUX (Jean), prieur et curé de Lamarche. Aureilmaison 
et Villotte, 55. 

MICHEL (François), 59. 

— (Jean-Nicolas), syndic à Viménil, amodiafeur de 
Madame la Sonrière de Remiremont, 59. 

Mxdrcvaux (Hubert Watelet, prieur-curé de), 38. 

MILLAN (N. I.), vicaire résidant de la Croix, 83. 

MILLER (Johanes-Jacob), fondeur à Strasbourg, 9. 

MIRAUDIER (Marguerite), femme de Joseph de Compagnot. 61. 

Mlrocoirri, 12 , 95 . 

Mirecourt, 72. 

MITRI (I. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 

MONTAUBAN (N. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 
MONTEMONT (Simon), des Graviers, 77. 

Monthureux-le-Sec, 62. 

MONZEY (F.), femme de J. J. Bruillard, 89. 

MOQUIN (A.), échevin, 19. 

Morelmalson, 78. 

Morelmaison (Quirin Demangel, curé de), 78. 81. 

— (Nicolas Parmentier, seigneur de). 78. 

MOR'LOT (Elisabeth), femme de Nicolas Parmentier. 78. 

— (Françoise), femme de François Perrin, 78. 
MORTAGNE (DE), voy. REDOUTE DE MORTAGNE. 

MOUGEL (Anne), femme de Laurent Claudon, 50. 

— (Anne), femme de Joseph Villaume, 66. 

— (Bernard), de Trougemont, 86. 

— (Lambert), 50. 
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MOÜGEOLLE (J.-B.), 74. 

— (Marguerite), femme de Jacques-Joseph Boc- 

quel, 74. 

— (Marie), 74. 

MOUGIN (Antoine), prêtre, docteur en Sorbonne, chanoine de 

Notre-Dame de Paris, 41. 

— (Joseph), vicaire à La Chapelle, 74. 

MOUILBEAU (Dom Vincent), prieur de Châtenois, 36. 
MOULIN (Sébastien), prieur d’Hérival et d’Aubiev, 26. 

Moulin (ban de), 70. 

MOUROT (Anne), femme de Remy Philippe, 91. 

Moyenvic (Meurthe) (Saline de), 75. 

Mureau (Etienne Bonnot de Condillac, abbé de). 69. 

— (cloche provenant de l’abbaye de). 38. 

Musée départemental des Vosges (Cloches conservées au), 2. 6. 
9, 28, 71. 

Musée lorrain à Nancy (Cloche conservée au), 97. 

MUTEL (J.-B.), fondeur à Brevannes, 69. 

Aiuty (Nicolas de la Lande, seigneur du), 80. 

Nanceianus (La Chaussée), 79. 

Nancy, voy. Nanceianus. 

NARCIS (?) (Claude-François), avocat, conseiller de l’Hôtel de 
Ville de Lamarche, 55. 

Neufch&teau, église Saint-Nicolas, 11, 17, 29 ; — chapelle de 
l’hôpital, 47. 

Neufchdteau, 69, 75. 

NEUVE VILLE (Marie-Marguerite de), femme de Gabriel An- 
dreu, 36. 

Neuviller (seigneur de), voy. BAZELAIRE. 

NICOLAS-JOSEPH, comte de Bouzey, chevalier, maréchal de 
Lorraine et Barrois, seigneur de Bouzey, baron de Vitrey, 37. 
NICOLE [Saliet], il. 

NOBLET (Dom Paul), curé de Châtenois, 36. 

NOIRIEL (N.), maire à Repel, 68. 

N’omeny (Pierre-Fourier, prévôt de), 30. 

Nomexy (Gaudel, seigneur de), 26. 

Notre-Dame du Suffrage sur l’Atre (Chapelle). 28. 

« Olainveille » (Ollainville), 20. 

Ollalnvllle, 20. 

OLRY (Anne-Marie), femme de Joseph Géhin, 65. 

— (I.-N.-L-), curé de Saulxures-sur-Moselotte, 77. 

— (Odile), femme de F. Leduo, 70. 

OPALENSKA (Catharina), conjux Stanislai ducis, 79. 

PAIGE (Claude-H. de), écuyer, 21. 

Parey (dame de), voy. VAUCOULEURS (Françoise de). 
Pargny-sous-IMureau, 69. 

Pargny-sous-Mureau (P.-N. Leblan, prieur-curé de). 69. 
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PARISET (Jean), curé d’Isohes, 14. 

PARISOT (Claude), curé de Domévre-sur-Durbion, Bavecourt 
et Dignonville, 48. 

PARMENTIER (Joseph-Nicolas), 78. 

— (Nicolas), seigneur de Morelmaison, 78. 
PELLIER (Anne-Françoise), femme de Claude-Joseph Cher- 
rier, 69. 

Perl (Prusse rhénane), chapelle Saint-Quirin, 64. 

PERRIN (Anne-Françoise), 78. 

— (François), 78. 

— (Jean-Baptiste), maire royal à Saint-Paul, 81. 

— (Marguerite), femme de Charles-François Delpierre. 
93. 

PERRY (Quirin), de Fontaine, maire moderne du ban de Va- 
gney, 85. 

PETIT (Angélique-Charlotte), 55. 

— (Joseph-Bernard), prévôt de Lamarche, 41. 

— (René), chanoine de Darney, 21. 

PHILIPPE (Remy), bourgeois du MénïI-Thillot, 91. 

PICQrOT (François), curé de Vagney, 85, 86. 

PIERRAT (Marie), veuve de Prix Lambert. 77. 

PIERROT (Charles), vicaire d’Uriraénil, 73. 

PIERRE-ANTOIN-DENIS, marquis du Châtelet, 26. 
PIERRE-LEOPOLD, marquis du Châtelet, 26. 

PLAICARD I)E RAIGECOURT, évéque d’Aire, 79. 

Poirie (la), 77. 

POIROT (Jean-Baptiste), curé d’Arches, 73. 

POIRSON (Jean), régent d’école à Saint-Paul, 81. 

Pologne (Stanislas I, roi de), 79. 

Poloniae (Stanislaus I, rex), 79. 

POMIER (Marie-Françoise), femme de Mathias Claude, 72. 
Porte Aubert (cloche présumée provenir de la), à Epinal, 9. 
Provenchères-sur-Favc (Ferry, curé de), 82. 

Provenchères [sur-Fave] (seigneur de), voy. DOLMAIRE. 

Racée ou rt, 63. 

RAIDAT (Anne), femme de Dieudonné Chardot, 57. 
RAIGECOFRT (Plaic[ard] de), episcopus Aturensis. 79. 

Rainville, 72. 

Rainville (Huguenv de Champigny, curé de), 72. 

Raon-l’Etape. 51. 

Raon-sur-Plaine, 94. 

RAULIN (A.), canonicus Sandeodatensis, 79. 

— (Joannes-Claudius), canonicus Sandeodatensis et vi- 
carius generalis, 79. 

RAVELIN (Claude), chanoine et grand vicaire de Saint-Dié, 49. 

Raves, 49. 
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Raves (Nicolas Loffet, curé de), 49. 

— (L. Renonard, maire de), 49. 

— (seigneur de), voy. BAZELAIRE. 

Récollets de LilTol-le-Grand (Cloche provenant des), 23. 
REDOUTE DE MORTAGNE (Charles-Joseph), baron, conseil¬ 
ler d’Etat et grand maître des Eaux et Forêts de Lorraine, 
39. 

REGNAUD (A.-I.), curé d’Harsault, 64. 

REMBERVILLER (L. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 
Remiremont (Dorothée Rhingraff, abbesse de), 46. 

— (chapitre de), 58. 

— (cloche provenant du chapitre de), 58. 

— (François Andreu, curé de), 36. 

— (F. Jacquot, doyen de la chrétienté de), 22. 

— (échevin du doyenné de), voy. FUZELIER 

(Claude). 

— (Madame la Sonrière de), 59. 

REMY ou REMI (Jean), curé de Domèvre-sur-Durbion, 89. 

— (Jeanne), femme de Paul Gérardin, 90. 

— (N.), 71. 

RENOUARD (L.), maire de Raves, 49. 

Repel (Mairie), 68. 

RHINGRAFF (Dorothée), voy. DOROTHEE RHINGRAFF. 
ROBERT (A.), fondeur, 77. 

— (Alexis), fondeur, 91. 

— (J.-François), fondeur, 91. 

Roohesson, 40, 50. 

Rochesson (Jean-Joseph Etienne, curé de), 50. 

ROIER (F.), fondeur à Saint-Mihiel, 79. 

ROLLAT (Nicolas), marchand, 22. 

Ronoourt, 67. 

Roncourt (François Marchai, curé de), 67. 

— (Nicolas-François Hennequin, seigneur de), 67. 
ROSEY (N.), curé de Saint-Prancher, 68. 

Rosières-su r-Mouzon, 13. 

ROSSE (Valentin), de Rochesson, 40. 

ROSIER, voy. ROZIER. 

ROSIER (Marie-Charlotte de), femme d’Antoine, comte de 
Gondrecourt, 47. 

ROUOT (D ), canonicus Sandeodatensis, 79. 

ROUSSELET (J.-B.), prêtre de Sainte-Hélène, et vicaire (?) 

de Bruyères, 43. 

Rouveroy, 65. 

ROUYER (Vincent), syndic à Saint-Paul, 81. 

ROVEL (J.-B.-N.), curé de Laveline et de la Croix, doyen du 
Val de Saint-Dié, 83. 
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Royal-Navarre (régiment, de), 75. 

ROYER DE FLEVILLE (François de Paule-Ignace). chevalier 
du Saint Empire, seigneur de la Tour de Fléville, 35. 
Rozerottes (Césaire Toequard. curé de'*. 92. 

ROZIER ou ROSIER (E.), fondeur, 32, -40. 

— (J.), fondeur, 40. 

(Jean et Pierre les), fondeurs, 26. 

— (Jean-Baptiste), fondeur, 32. 

— (Joseph), fondeur, 31, 33. 

— (N.), fondeur, 24. 

— (P.), fondeur, 24. 

— (les), fondeurs, 48. 

Ruaux, 58. 

Salnt-Dlé, église cathédrale, 79 : — chapelle du faubourg. 39: 

— Hôpital, 10, 60. 

Saint-Dié, 74. 

— (bailliage de), 48, 60. 

— (Hôtel de Ville de). 56. 

— (Bernard Dufort, grand prévôt du chapitre de). 21. 

— (Jean-Claude Sommier, prévôt du chapitre de). 31. 
Saint-Elophe (seigneur de), voy. ANTOINE, comte de Gond*v- 

court. 

Saint-Etienne. 70. 

Saint-Etienne (I.-F. Belfov, curé de), 70. 

SAINTE-FOY (MABLY DE), voy. MABLY DE SAINTE-FOY. 
Saint-Gorgon (Athanase de Compagnot, curé de). 61. 

Salnte-Hélènje, 61. 

Sainte-Hélène, 43. 

— (Athanaso de Compagnot, curé de). 61. 

8ai n t-JaoqUes du 8tat, 34. 

Saint-Laurent, 73. 

Saint-Laurent, 73. 

Saint-Léonard, 24. 

Saint-Léonard (Nicolas Barre, curé de'<. 24. 

8al nte-Marg uerlte, 33. 

8alnt-INIchel^sur-Meurthe, 76. 86. 90. 

Satnt-Mfchel-sur-Meurthe (Nicolas Briot, curé de), 90. 

Saint-Mihiel (Meuse), 79. 

8alnt-Natoord, 65. 

Saint-Nabord (Jacques-Gabriel Brilloux, curé de), 65. 

Saint-Paul, 81. 

Saint-Paul (Dominique Bernard, vicaire de). 81. 

— (Quirin. Demangol, curé de'». 78. 81. 
Saint-Prancher (N. Rosey, curé de), 68. 

SAINT-PRIVE (D. de), canonicus Samleodafensis. 79. 

Salm (Mangeot, curé de Luvigny, doyen de), 94. 
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Snulcy (Nicolas Barre, curé de), 24. 

— (N. Clévenot, curé de), 83. 

Saulxures-sur-Moselotte, 77. 

Saulxures-sur-Mosclottc (Olry. curé de), 77. 
SCHWARTZ-RHEINDORFF, 95. 

SEICHAMPS (D. de), scolasticus Sandeodatensis, 79. 

Senones, 46, 84. 

Senones (Pierre Alliot, abbé do), 46. 

* — (Augustin Ouimet, abbé de), 46. 

— (D.-Aug. Fanget, abbé de). 84. 

SERE (P. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 

SEROCOURT (F. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 

SKVERIN (N.), chàtelier de Saint-Jacques du Stat, 34. 
SOMMIEB (Jean-Claude), archevêque de Césarée. prévôt de 

Saint-Dié, 31. 

STANISLAS, duc de Lorraine, 41, 55, 79. 

STANISLAI'S I. rex Poloniae et dux Lotaringiae, 69. 
STOl’VENOT (Françoise), femme de Nicolas Le Maire, 48. 

Talntrux, 31. 

Tninlrux (Jean Drouel. curé de), 31. 

— (Ernest, de Cogrey, seigneur du château de), 31. 
7AVAGNY (Anne de), abbesse de FEtanche, 23. 

TERVENUS (Charles-François de), docteur en théologie, curé 

d'Epinal, 32. 

THIEBAUT (Marie), 62. 

— (Sébastien), marchand à Monthureux-le-Sec, 62. 
Thlélouze (commune dTzemain). 5. 

THIERY (N.), syndic à Repel, 68. 

THIERRY (Chrys.). 28. 

THIONVILLE (F. de), canonicus Sandeodatensis, 79. 

THIRIET (Marie-Dorothée), femme de Valentin Rosse. 40. 
THOUVENEL (Jean-F.), fondeur, 16. 

THOUVENIN (Marguerite), femme de Joseph Jaoquemin, 93. 
THOMAS (I.). syndic à Deinvillers, 57. 

— (I.-I.). régent à Deinvillers, 57. 

— (Jean-Baptiste), curé de Bruyères, 88. 

THOUVENOT, fondeur, 89. 

— (les), fondeurs. 50, 67, 71, 73, 75. 80, 85, 86, 92. 

— (les) père et fils fondeurs, 70, 78. 

— (Joseph), fondeur, 61, 63, 65. 

Tignécourt , 18. 

TOCQUARD (Césaire), curé de Bazoilles, Rozerotte, Ménii et 
Bouzeval, 92. 

TONNOI (Hi. de), décanus Sandeodatensis. 79. 

Tout (Meurthe-et-Moselle) (Nicolas de Clenv. grand chantre 
et grand vicaire de la cathédrale de), 55. 
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Toulouse (Haute-fiaronne) (Capiloul do), vov. MARCHAL (S4- 
basti g il ). 

TRESSANT (M. de), canonicus Sandeodafensis, 79. 

Trinité (Couvent de la), à Lamarche, voy. BONFOND 
Trougemont, 86. 

TUMERI (L. de), canonicus Sandeodafensis, 79. 

Uriménü (Charles Pierrot, vicaire d’). 73. 

Urville, 90. 

Uzamaln, voy. Thlélouza. 

Vagney, 85, 86. 

Vagney (ban de), 85. 

— (Claude Fuzelier, curé de), 40. 

— (François Picquot, curé de), 85, 86. 

Val (le) de Saint-Dié, 60, 83. 

VALENTIN (J.-N.), tabellion‘général au duché de Lorraine. 22. 
— (Nicolas) le Vieil, marchand, 22. 

Valfrolcourt, 93. 

Valfroicourt (Jacques Bastien, curé de), 93. 

VARINOT (J.-B.), fondeur à Brevannes, 69. 

Varmonzey, 54. 

Vaucouleurs, 87. 

VAUCOULEURS (Françoise de), dame de Parey, 41. 
Vermanzey (Varmonzey), 54. 

\ERMONT (LADVOCAT DE), voy. LADVOCAT DE VERMONT. 
VIENVILLE (Gertrude-Françoise de), 34, 35. 

Vlévllle (la), commune de Dompaire, 15. 

VILLAUME (Joseph), 66. 

Villotte (Joachim Bonfond, curé de), 41. 

— (Jean Miohaux, curé de), 55. 

« V illouzay » (Villouxel). (Ch.-F. Labbé, seigneur de). 23. 

Vlménil, 59. 

Viménil (Antoine Clément, curé de), 59. 

VIRION (Alexis), marchand à Raon-sur-Plaine, 94. 

Vitrey (baron de), voy. NICOLAS-JOSEPH, comte de Bouzey. 
Vrécourt (Ch.-François Labbé, baron de), 23. 

W. (C.), initiales figurant sur une cloche, 10. 

Wagnez, voy. Vagney. 

WATELET (Hubertus), pricor curatus de Midrevalle, 38. 
WENTZLERS (Christine), femme de Jacob Lympurg, 95. 
Xennois, 70. 

Xertigny (F. Jacquot, curé de), 22. 

ZELER (Jean-Antoine), ancien chirurgien-major du régiment 
Royal-Navarre, greffier du premier chirurgien du roi pour 
Neufchâfeau, et décimateur à Gironcourt, 75. 
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INTRODUCTION 


La Bibliothèque de Neufchâteau, quoique peu impor¬ 
tante, renferme un grand nombre de livres anciens, parmi 
lesquels on remarque quarante-neuf incunables dont nous 
publions l’inventaire (1). 

La méthode que nous avons suivie dans la rédaction de 
celui-ci, est celle que fixa Léopold Delisle dans ses Ins¬ 
tructions de 1886 (2). 

Les livres sont énumérés dans l’ordre alphabétique des 
noms d’auteurs que nous avons donnés sous leur forme 
moderne (3). 

La notice de chaque incunable se divise en trois parties : 

1°) Description s’appliquant à l’exemplaire-type d’une 
édition considérée (nombre de folios, nature des carac¬ 
tères, justification, signatures, existence d’un titre courant, 
marque typographique, format, etc...) (4). 

2°) Caractères particuliers à l’exemplaire inventorié 
(nature de la reliure, état matériel de conservation). 

3°) Transcription des ex-libris, datés approximativement 
d’après l’écriture en l’absence du millésime. 

Nous avons cru inutile de transcrire l’explicit et l’in- 


1. M. Vidier, dans YAnnuaire des Bibliothèques et des Archi¬ 
ves (Paris, 1912) signale 4.932 ouvrages, 44 incunables, 56 ma¬ 
nuscrits conservés en cette bibliothèque. 

2. Léopold Delisle, Instructions pour la rédaction d'un inven¬ 
taire des Incunables conservés dans les bibliothèques publiques 
de France, Paris [1887], Br. in-8°, 33 pp. 

3. Nous avons ipréféré la forme moderne à la forme latine que 
donnent presque toujours les auteurs d’inventaires du genre de 
celui-ci. Nous nous sommes conformé à l'usage consacré par la 
Bio-bliographie d’Ulysse Chevalier (cf. [Ch. Mortetl. Règles et 
usages observés... pour la rédaction et le placement des catalo¬ 
gues d'auteurs et d'anonymes, Paris, 1913. In-8°, § 50 et ss.). 

4. En conséquence le nombre des folios indiqué dans la pre¬ 
mière partie d’une notice est celui de l'exemplaire type. Les fo¬ 
lios en déficit sont mentionnés dans la seconde. 
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cipit de chaque incunable, lorsque les volumes que nous 
inventorions étaient par ailleurs correctement décrits. 
Nous avons toujours eu soin, en conséquence, de donner 
à la suite de la première partie de chaque notice, le nu¬ 
méro des répertoires de Mlle Pellechet et de Hain-Gopin- 
ger, sous lequel l’incunable, inventorié par nous, était dé¬ 
crit. 

Lorsqu’un livre ne renfermait pas d’indication* typogra¬ 
phique, nous avons placé entre crochets le nom d’impri¬ 
meur et du lieu d’impression en le faisant suivre du titre 
du répertoire où nous avons puisé l’identification. 

Enfin le catalogue est suivi d’une table de concordance 
des numéros de notre inventaire et de ceux de la série X 
de la bibliothèque de Neufchàteau (1) et de deux index 
alphabétiques. 

Tous nos incunables proviennent des bibliothèques des 
établissements religieux compris dans les limites du dis¬ 
trict de Neufchàteau (2). 

Des ex-libris nous renseignent généralement sur leur 
origine. Cependant tous les volumes ne contiennent pas 
de mentions manuscrites et celles-ci sont quelquefois trop 
vagues pour être facilement identifiées. 

Les volumes de la bibliothèque des Frères mineurs de 
Neufchàteau sont tous désignés par ce simple mot « Cor¬ 
deliers ». Cet ex-libris n’est pas ancien : il a été écrit à la 
Révolution au moment de la confiscation des volumes (3). 
11 est regrettable que l’on n’ait pas pris soin d’indiquer 
de semblable façon la provenance des autres incunables. 

ê 

11 s’en suit donc que nous connaissons tous les volumes 


1. Cette série X où sont classés les incunables de la Biblio¬ 
thèque de Neufchàteau a été constituée en 1917 par M. l’abbé 
Chéron, bibliothécaire. 

2. Sur ces monastères v. Pierre Marot, Etude sur la formation 
de la bibliothèque municipale de Neufchàteau, Epinal, 1922 (Ex¬ 
trait de la Révolution dans les Vosges, 1921-1922) et spéciale¬ 
ment p. 2, n. 1 et infra; pp. 9-13. 

3. Nous avons jugé inutile dans les notices de ce catalogue de 
répéter après le mot « cordeliers » que celui-ci avait écrit an 
moment de la Révolution. Cette remarque nous a semblé suffi¬ 
sante. 
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provenant de la bibliothèque des Cordeliers de Neufchà- 
teau ; ils sont au nombre de vingt-trois (1). 

Par des ex-libris des XVIVXVIII* siècles nous savons 
d’une manière précise l’origine de cinq autres incuna¬ 
bles : trois proviennent des Capucins de Neufchàteau, un 
quatrième des Préraontrés de Mureau, un cinquième des 
Bénédictins de Chàtenois (2). 

Etant donné que tous les incunables de notre bibliothè¬ 
que proviennent des établissements monastiques de la ré¬ 
gion, puisqu’aucun d’eux n’a été acquis après la constitu¬ 
tion du dépôt, il faut augmenter de beaucoup l’apport des 
monastères autres que celui des Cordeliers (3). 

L’état de conservation de tous ces volumes est généra¬ 
lement satisfaisant. Certains livres ont cependant perdu 
leurs premiers et derniers folios. 

Sur cinquante-quatre volumes, trente-et-un sont recou¬ 
verts de leurs reliures anciennes (4), cinq ont été reliés à 
nouveau aux XVIP-XVIII* siècles (5), dix-sept l’ont été 
à l’époque moderne (6). Ces dernières reliures sont, d’ail¬ 
leurs, constituée par les ais de bois anciens que l’on a re¬ 
couverts de veau et de papier au cours du XIX* siècle. 

Les reliures anciennes sont faites de plateaux de bois 
garnis le plus souvent de veau (7), plus rarement de 
porc (8) ou de parchemin (9). Elles sont pleines. Cepen¬ 
dant, par exception, il existe une demi-reliure de porc, 

dont les ais de bois sont apparents aux deux tiers (10). 

♦ 

1. Cf. table des ex-libris. v° Neufchàteau (Cordeliers de). 

2. Ibid., v° Neufchàteau (Capucins de), Mureau (Prémontrés de), 
ChÂtenois (Bénédictins de). 

3. Le catalogue de la bibliothèque de Mureau, que nous avons 
seul conservé (cf. infra p. 9) ne mentionne cependant aucun au¬ 
tre incunable que notre numéro 24. 

4. Cf. infra, numéros 7, 8 et 9. 

5. Numéros 3 (t. 1), 4 (t. 1), 21, 25 (t. Il), 33. 

6. Numéros 3 (t. II), 5, 9, 10-11, 13, 15, 16 18, 25 (t. I), 26, 30. 

7. Numéros 5 bis, 6-7, 12-17-42, 14, 19 22, 23, 27, 28, 29, 31, 
32, 36, 37, 38, 39, 43, 44 45, 46, 48, 49. 

9. Numéros 1, 34, 35-47. 

9. Numéros 1, 34, 35-47. 

10. Numéro 45. 
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Parmi les reliures en parchemin l’une est pourprée (i). 

Les reliures de porc sont généralement gaufrées, celles 
de veau le sont presque toujours. L’ornementation la plus 
simple est géométrique. Elle est composée de droites ou 
de faisceaux de droites se coupant à angles droits ou à 
45° et déterminant sur le plat de la reliure des carrés, lo¬ 
sanges, rectangles, triangles. 

Souvent ces ligures sont agrémentées de fleurons styli¬ 
sés à trois, quatre ou huit pétales et souvent de fleurs de 
lis. 

Trois reliures sont historiées. Deux sont estampées de 
la scène de la Crucifixion (2). l’ornement de la troisième (3) 
est plus complexe. Les plats de celle-ci sont partagés en 
quatre rectangles. Dans chacun de ces rectangles et sous 
un arc plein cintre surbaissé reposant sur des modillons, 
sont placés les quatre personnages suivants : Dieu le Père, 
à mi-corps, porté sur un nuage, duquel se détachent des 
rayons, tient de la main gauche le monde et bénit de la 
droite ; Saint-Pierre, vêtu d’une robe et d’une chape dont 
il retrousse les pans, présente de sa gauche une clef et de 
sa droite un livre ouvert, à sa droite la tiare repose sur un 
trépied ; Saint Jean-Baptiste, en son costume tradition¬ 
nel. les pieds baignant dans l’eau du Jourdain, tient 
l'agneau sur son bras gauche ; David, revêtu d’un riche 
costume, est debout devant son psaltérion posé sur le sol. 

Un grand nombre de reliures étaient pourvues de fer¬ 
moirs : treize en ont conservé les traces (4), une seulement 
l’a conservé intact (5). Un volume porte encore son atta¬ 
che (6), sept autres n’en ont que les restes (7). 


1. Numéro 34. 

2. Numéros 28 et 32. 

3. Numéro 49. 

4. numéros 1, 6-7, 11, 14, 20, 21. 22 27. 28,29, 38, 39, 43. 

5. Numéro 45. 

6. Numéro 22. 

7. Numéros 1, 14, 20, 29, 38, 39 et 43 bis. 
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U,io soûle reliure présente des ferrures aux coins (1). 
Lue autre est protégée par cinq clous (2). 

Aucune ne porte, pas plus sur les plats que sur le dos, 
le titre du livre et l’Indication de son auteur. Un posses¬ 
seur du n° X. 34 a collé sur le plat de la reliure de ce 
volume une étiquette de parchemin portant les titres des 
deux livres (n~ 12 et 17) reliés en ce volume. 

Pour conclure, il nous suffira de préciser le but et 1 uti¬ 
lité de notre catalogue. Cet inventaire paraîtra peut-etre 
indésirable à certains qui le considéreront comme une 
redite du répertoire de Mlle Pellechet. Notre dessein est 
cependant très différent de celui de la savante bibliogra¬ 
phe ; nous nous sommes attachés moins a décrire chaque 
incunable qu’à préciser son état de conservation et sa 
provenance. Autrement dit, nous nous sommes efforcés d 
décrire plutôt îles exemplaires que des éditions (3). 

Dans notre esprit cet inventaire est destiné à * " re 
naitre la provenance des incunables et leur '#•*•£ ^ 

croyons que ceci n'est pas inutile pour qui Htffnsinn 

composition des bibliothèques monastiques et la diffusio 

dp l’imprimerie et des idées. 

Je tiens à remercier M. Philippe, archiviste des Vosges, 
oui a surveillé l’impression de ce catalogue. C’est un agréa 
L devoir pour moi que de reconnaître ici une des marque. 

<1<> sa bienveillante amitié. 


1. Numéro 14. 

2. Numéro 43. .... 

3. D’ailleurs nous ferons remarquer que l’inventaire de Mlle 
Pellechet n’est pas terminé et s'arrête au mot Gregorius. La moi¬ 
tié des incunables décrits par nous n’a donc pas encore été in¬ 
ventoriée. Nos recherches nous ont permis de compléter le ré¬ 
pertoire de Mlle Pellechet en deux circonstances : la savante bi- 
bdographe a ignoré qu’une édition de George de Bruxeil^nt. 
par elle sous le numéro 5032 était conservée à '“ Bibliothèque de 

Ncufchàtcuu (numéro 241, et elle a omis no V. c n ""^ 0 
ne rencontra probablement dans aucune bibliothèque française. 
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V 



APPENDICE 


Etat des bibliothèques religieuses du district 

de Meufchâteau 


Dans une étude récente (1), nous ayons énuméré les 
bibliothèques monastiques qui constituèrent le dépôt lit¬ 
téraire de Neufchàteau. Nous nous proposons ici de les 
étudier avec plus de détails. . 

Nos sources sont constituées par les procès-verbaux des 
inventaires opérés par les fonctionnaires de district en 
1790 et 1792. Nous n’avons trouvé que peu de renseigne¬ 
ments dans les documents antérieurs à la Révolution. 

Nous n’avons conservé, en effet, qu’un catalogue de ces 
bibliothèques. Seul celui de l'abbaye de Mureau nous est 
parvenu : c’est un superbe volume de sept cent soixante- 
dix pages relié en maroquin rouge, rédigé en 1744. Il est 
inutile de faire remarquer que cet énorme livre n’était pas 
rempli par l’énumération des volumes du monastère ; plus 
de la moitié des feuillets demeura inutilisé. En 1792, le 
bibliothécaire de Neufchàteau se servit de ces pages blan¬ 
ches pour rédiger le catalogue du « dépôt littéraire » (2), 
c’est peut-être cette raison qui a fait que l’inventaire des 
richesses bibliographiques de l’abbaye de Mureau existe 

encore. 

Malheureusement nous ne possédons rien de pareil pour 
les autres monastères du district. En fait de catalogues, les 
procès-verbaux de récolement ne signalent que celui du 
prieuré de Parey-smis-Montfort (3) ; il comprenait « vingt- 


1. Cf. notre étude citée supra, p. 4, n. 2. 

2. Ibid., p. 2., n. 1 et p. 3, n. 3. 

3. Procès-verbal du 25 août 1790, f° 4 v°. Archives des Vosges, 
série Q, non classée. 
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deux feuillets écrits. Afin de priser exactement les bi¬ 
bliothèques des établissements supprimés les officiers de 
district furent contraints d’opérer par eux-méme le réco¬ 
lement et de dresser parfois des catalogues sommaires (1). 


Tableau des Bibliothèques des établissements religieux 

sis dans le district de Meufchâteau 


H LIEUX DES MONASTÈRE* 

ORDRE DES RELIGIEUX 

Itabn | 

de Vilum 

I Bulgnéville .... 

Récollets. 

657 

|| Chûtenois. 

Bénédictins. . . 

*1000 

1 Liffol-le-Grand . . . 

Récollets. 

542 ! 

I Mureau . . . 

Prémontrés .... 

mmm 

1 NeufchAteau .... 

Annonciades .... 

80 

1 • • • 

Augustines. . . 

257 

D • • • • 

Capucins .... 

*1000 

Il • • • • 

Carmélites. 

*200 

1 • ♦ 

Clarisses. 

19 

fl • • 1 

Cordeliers . . 

1134 

1 Parey. 

Prémontrés . . . . 

*1000 


Les chiffres procédés d’une astérisque sont donnés comme 
approximatifs par les Inventaires de récolement. 


Les bibliothèques des couvents d’hommes présentaient 
seules quelqu’importanee. Les maisons de femmes étaient 
naturellement fort mal pourvues. 

Les Augustines, seules, avaient une salle réservée à leur 


1. Ce fut le cas notamment aux Augustines de Neufchâteau 
(Archives des Vosges, série Q, procès-verbal du 28 août 1790, f* 7 
r°) et aux Cordeliers de la même ville ( ibid ., procès-verbal du 6 
mai 1790, f° 2 v°). 
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bibliothèque où étaient exposés outre deux cents cin¬ 
quante-sept livres, dix tableaux et un « petit secré¬ 
taire » (1). Les Carmélites possédaient environ « deux cents 
volumes incomplets de différents ouvrages » (2). Les An- 
nonciades conservaient « quatre-vingt volumes » dans une 
armoire fermée de « volets en fil de fer » (3). Quant aux 
Glarisses établies à Neufchàteau depuis la fin du XIII* 
siècle, leur trésor littéraire ne dépassait pas « dix-neuf 
volumes de livres de dévotion » (4). 

Parmi les bibliothèques des couvents d’hommes, celle de 
Mureau tenait le premier rang. Sise au premier étage du 
principal bâtiment du monastère, au fond du corridor, elle 
se trouvait dans « une très grande salle, boisée du bas en 
haut, avec vingt armoires sans volet où [étaient] placés 
les livres, ...prenant jour sur ses flancs au levant et au 
couchant » (5). Elle se composait de « quatre mille six 
cent soixante volumes de tous formats » (6). 

Malgré ce grand nombre de volumes, les religieux cons¬ 
tataient le 7 août 1769 que leur « communauté n’avaient 
pas une quantité suffisante de livres et qu’ils étaient obli¬ 
gés d’en avoir qui ne se trouvaient point dans leur biblio¬ 
thèque » (7). 

Nous sommes moins bien renseignés sur la bibliothè¬ 
que des Cordeliers de Neufchàteau. Celle-ci était fort an¬ 
cienne ; Montaigne, qui s’arrêta lors de son passage à 
Neufchàteau chez les Frères mineurs, ne manqua pas do 


1. Arch. des Vosges, série Q, proe.-verb. du 19 septembre 1792, 
f° 2 r°. 

2. Ibid., procès-verb. du 19 septembre 1792, f° 2 r°. 

3. Ibid., procès-verbal du 2 août 1790, f° 8 r°. 

4. Ibid., proe.-verb. du 6 août 1790, f° 5 v°. — Cf. proe.-verb. 
du 20 septembre 1792. f° 1 v° : « la bibliothèque ne renfermant 
que dix-neuf volumes de livres de dévotion, ils ont été aban¬ 
donnés aux dames de la maison ». 

5. Ibid., proe.-verb. du 11 mai 1790, f° 10 r°. 

,6. Ibid., même proe.-verb., f° 6 r°. 

7. Arch. des Vosges, série H, n. classée, fonds de Mureau. Devis 
des ouvrages à faire & l’abbaye de Mureau (7 août 1769), f° 11 r w , 

art. 16. 
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visiter leur « librairie » dont il constata la richesse (1). 
Elle s’accrut probablement assez peu depuis le XVI* siè¬ 
cle, puisqu’à la Révolution elle ne comprenait qu’un peu 

plus d’un millier de volumes. 

\ 

Le prieuré bénédictin de Châtenois conservait au pre¬ 
mier étage de sa maison « mille volumes de livres de 
théologie et de dévotion (2) ». 

J’arrête ici une énumération qui paraîtrait fastidieuse 
et inutile. Si l’on veut connaître l’importance des autres 
bibliothèques du district il suffira de se reporter au ta¬ 
bleau que nous avons établi. Il faudrait répéter pour cha¬ 
que abbaye les mêmes formules. A l’exception des cou¬ 
vents de Mureau, de Châtenois, des Cordeliers et des Capu¬ 
cins de Neufchâteau, les ressources bibliographiques des 
autres établissements étaient bien médiocres : que de 
livres « dépareillés et en très mauvais état » ! 

Il faut attribuer cette indigence plus à la pauvreté des 
moines qu’à lbur indifféipnce. Car, lorsqu’après les lois 
conservatrices de 1790, les scellés furent apposés sur les 
biens des maisons supprimées, les religieux réclamèrent 
presque tous l’usage de leurs bibliothèques : tels les Pré¬ 
montrés de Parey qui exposent par l’intermédiaire de 
leur prieur « qu’ils avoient journellement besoin de la 
bibliothèque et que leur en interdir l’entrée se (sic) seroit 
les priver d’une occupation à laquelle ils se livrent conti¬ 
nuellement (3) », tels les Capucins de Neufchâteau qui 
« demandent... la liberté de puiser dans [leur] bibliothè¬ 
que les instructions nécessaires à leur état de prédica- 


1. Cf. de Boureulle, Montaigne dans les Vosges, Saint-Dié, 1883, 
extr. du Bull, de la Soc. Philomatique Vosgienne, 1882-83, p. 6 
Le Journal de Montaigne porte cette phrase : « M. de Montaigne 
vit leur librairie où il y a force livres, mais rien de rare ». 

2. Arch. des Vosges, série Q, procès-verb. du 20 août 1790, 
f° 6 r w -v # . 

3. Arch. des Vosges, série Q. proc.-verb. du 14 décembre 1790, 
f° 2 r°-v°. 
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teur (1) ». Les administrateurs de district furent asséd 
tolérants pour comprendre et agréer ces requêtes : les 
religieux usèrent de leurs bibliothèques jusqu’en 1793, 
date à laquelle on se décida à constituer le « dépôt litté¬ 
raire » de Mouzon-Meuse. 


1. Arch. des Vosges, série Q, proc.-verb. du 30 décembre 1790, 
f° 2 v°-3 r # . 
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Bibliographie des Ouvrages cités 


Castan (Auguste). Catalogue des Incunables de la bibliothèque 
publique de Besançon. — Besançon, Dodiviers, 1893, in-8° de XIX- 

816 pp. 

Claudin (A.), Histoire de l'imprimerie en France au A’V* et ait 
XVI • siècles. — Paris, Imprimerie nationale, 1900-1904, 3 vol. in¬ 
fol. de 490, 572 et 550 pp. 

Copinger, Supplément to Hain's Repertorium Bibliographicum 
in two parts. — London, Henry Sotheran, 1895-1902. 3 vol. in-8* 
[première partie : 1 vol. de XV-510 pp. ; deuxième partie : 2 vol. 
de 457-670 pp.]. 

Hain (Ludwig), Repertorium bibliographicum... ôrdine alph.t- 
betico. — Stuttgard, Cotta et Paris, Renouard, 1826-1838. 4 vol. 
in-8° de 595, 564, 558, 548 pp. 

Holtrop (J.-W.), Monuments typographiques des Pays-Bas ait 
quinzième siècle. — La Haye, Martinus NyhofF, 1868. in-fol. 

Pellechet (M.), Bibliothèque publique de Versailles, catalogne 
des incunables et des livres imprimés de MD. à MD X X. avec 
les marques typographiques. — Paris, Picard, 1889. in-8° de VIII- 
302 pp. 

Pellechet (M.), Catalogue général des incunables de France. — 
Paris, Picard, 1897-1909, 3 vol. in-8" parus [A-Gregorius] de 
XVI11-602, XII-504, VI-654 .pp. 

Proctor (Robert), An index to the early printend books in the 
Britisch Muséum from the invention of printing to the Jear M D. 
wilh notes of those in the Bodleian Library. — London, 1898-99. 
4 fasc. in-4° de 905 pp. 

Reichling, Appendices ad Ilainii Copingeri Repertorium biblio¬ 
graphicum, additiones et emendationes. — Monachii, Rosenthal' 
1905-1911, 6 fasc, ip-8° et un fasc. d'indices fasciculorum. 

Sylvestre (L.-C.), Marques typographiques. — Paris, Jannet. 
1853, in-8° de VIII-745 pp. + 22 pp. de tables. 

NOTA. — Les répertoires de Hain, Pellechet, Proctor et Syl- 
vèsthe rtè sont cités dans le cours du catalogue que par le nom 
de leurs auteurs. 
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Table des signes abréviatifs 
employés dans le présent catalogue 


car. goth. 

caractères gothiques. 

car. rom. 

caractères romains. 

col. 

colonne. 

f. (ff.) 

folios (folios). 

fc. (ffc.) 

folio coté (folios non chiffrés). 

flg. xyl. 

figure xylographiquè. 

grand. 

grandeur. 

in-fol. 

in-folio. 

1 . ai.) 

ligne (lignes). 

m. typ. 

marque typographique. 

pl. 11. 

pleines lignes. 

rel. anc. 

reliure ancienne. 

rel. raod. 

reliure moderne. 

s. d. 

sans date. 

sign. 

signature. 

s. sign. 

sans signature. 

s. ind. typ. 

sans indication typographique (1). 

s. L 

sans lieu. 

s. typ. 

sans typographe. 

tit. cour. 

titre courant. 


NOTA. — Les signes abréviatifs employés dans les signatures 
ont été représentés de la manière suivante : et par &, com par 9 ; 
nous avons donné la résolution des autres signes en indiquant 
par Titalique les caractères restitués. 


(1) Nous entendons par cette expression l’absence de lieu d'im¬ 
pression, de nom d’imprimeur et de date. 
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CATALOGUE DES INCUNABLES 

de la bibliothèque de Meufchâteau 


1 (X. 13). Alexandre l’Aphrodlalen. Exposiiio super 
tertium librum de anima Oxonii, Theodoricus Rood de 
Colonia, 1 481. 240 ffnc. ; car. goth. ; 2 col. de 38 11. : 
sign. a-z, A-H ; bordures gravées ; in-fol. — Hain 6o.» : 
Pellechet 440. 


Les premiers ff. et le dernier fol. sont lacérés. — Rel. anc. 
parchemin et bois ; traces de fermoir et d’attache. 


2 (X. 9). Ange (fix) Carlettl, de Ghivasso [Glavasioj. 
Summa angelica do casibus conscientiae. — Argentinae, 
Martinus Flach, 1489. 16 fine. + GCGLXXI ffc. + 1 fnc. ; 
car. goth. 2 grand. ; 2 col. 53 11. ; sign. 2-4, 1-5, a-z, 
A-Z, AA-GG ; tit. cour. ; in-fol. — Ilain 5388 ; Pellechet 
3818. 

Rel. anc. ; la peau qui recouvrait les ais de bois du plat de 
la reliure a été arrachée. 

Ex-libris * (ff. 1 r° et 2 r° :) Cordeliers. 


3 (X. 37). Antonln (S.). Chronieon. — Basileae, Nico- 
laus Kessler, 1491. 2 col. 65-67 11. ; tit. cour. ; t. I : 
14 ffnc. + I-CCXV fTc. + 1 f. blanc, sign. A-Z, Aa-Oo : 
t. II : 14 ffnc. -f I-CCXLI (pour 240) ffc. + 6 ffnc., sign. 
a-z, &, 9, mm, aA-nN ; in-fol. — Hain * 1161 ; Pellechet 

815. 

(T. I :) Rel. mod. veau ; (t. II :) rel. anc. veau et bois . — 
Le t. III manque. 

Ex-libris : (t. II, f° 1 r° :) Cordcl iers. 
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4 (X. 12). Antonln (S.). Summae theologicae prima et 
secunda partes. — Argentinae, Johannes Gruninger. 
1490. car. goth. 2 grand. ; 2 col. 60-62 11. ; tit. cour. ; 
in-fol. ; t. I : 306 fine. ; sign. a-p., aa-ii ; t. II : 272 ffnc. ; 
sign. A-X, y, Z, AA-TT. — Hain * 1248 ; Pellechet 882. 

(T. I :) Rel. veau ; (t. II :) rel. veau et bois. — Les ff. 1-3 it 
le fol. 272 sont lacérés. 

Ex-libris : (t. I, f° 1 r° :) Cordeliers ; (t. II, feuille de gar¬ 
de v° :) ex dono fratris Trapot, 1630 ; (t. II, f°l v° :) Cordeliers. 


B (X. 8). As&esan d’Astl. Summa de casibus conscien-- 
tiae.— S. ind. typ. [Argentinae, Johannes Mantelin, 1473, 
d’après Pellechet], car. goth. 1 grand. ; 2 col. 62 11. ; 
in-fol. — Hain * 1890 ; Pellechet 1402. 

Rel. mod. demi-veau et bois. — Le fol. 1 manque. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


6 bis (X. 8a). — Même édition. 

Rel. anc. veau gaufré et fois ; traces de fermoirs. — Les pre¬ 
miers ff. et le dernier sont lacérés. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


6 (X.5). Augustin (8t). De Civitate Dei, cum corn- 
nienlo Thomae Valois et Nicolai Triveth. — Friburgi, 
s. typ. [Kilian Piscator, Proctor 3214], 1494. 256 fine. ; 
car. goth. 2 grand., le texte est entouré par le commen¬ 
taire, 2 col. 54 et 63 11. ; sign. a-z, A-T ; tit. cour. ; 
in-fol.— Hain * 2068 ; Pellechet 1562. 

Rel. anc. veau gaufré et bois ; traces de fermoirs. — Dans le 
même volume est relié le n° 7. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) hic liber est Francisci Lestrici advocati 
ex dono magistri Hug[uo]nis Grinod (?) canonici doctoris 1563 
4® nonas octobri ; (f° 1 r° :) Ad usum fratrum Capucinorum con- 
ventus Novi-castri (XVII* s.). 
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7 (X. 5). Augustin (8t). De Trinitate. — Friburgi, s. 
typ. [Kilian Piscator Proctor 3215], 1494. 80 ffnc. ; car. 
goth. 2 grand. ; 2 col. 54 11. (texte) et 64 11. (table) ; 
sign. a-n ; lit. cour. ; in-fol. — Hain * 2040 ; Pellechet 
1543. 

Relié avec le n° 6. 


9 (X. 2) (1) Blel (Gabriel). Exposifio sacri canonis 
missae. — Tubingae, Fridericus Mcynbcrger, 1499. 33G 
ffnc. ; car. goth. 3 grand. ; 2 col. 53-54 11. ; sign. a-z, 
A-Z, &, 9 ; tit. cour. ; in-fol. — Hain * 3179 ; Pellechef 
2390. 

Bel. mod. demi-veau et bois. — Les trois premiers fol. man¬ 
quent. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


10 (X. 38‘). Blel (Gabriel). Sermones de tempore. — 
Tubingae, Johannes Olinar. impcnsis Fridcrici Meynber- 
gèr, 1500. 296 ffnc. ; car. goth. 3 grand. ; 2 col. 39 11. ; 
sign. AA-VV. AAA-SSS. les sign. DDD-FFF manquent ; 
in-fol. — Hain * 3185 ; Pellechet 2393 (Part. IV). 

Rel. avec le n° 11. — Le fol. 1 manque ; les derniers ff. sont 
lacérés. 


11 (X. 38*). Blel (Gabriel). Sermones de sanclis. — S. 
ind. typ. [Tubingae, Johannes Otmar, 1499 vel 1500]. 
136 ffnc. ; car. goth. 3 grand. ; 2 col. 39-40 11. ; sign. 
aa-qq ; tit. cour. ; in-fol. — Hain * 3184 (Part. III) ; 
Pellechet 2393 (Part. III). 

Rel. demi-veau et bois mod. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


J. Le n* 8, par suite d’une erreur, n’a pas été employé. 
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12 (X. 34‘). Boece (Le paeudo-). De disciplina seho- 
larium cum commente» S. Thomae de Aquino. — Colo¬ 
nise, Henricus Quentell, 1490. 64 ffnc. ; car. goth. 3 
grand. ; pl. 11. 44 11. ; sign. aa-kk ; til. cour. ; in-4°. — 
Hain * 3251 ; Pellechet 2558. 

R cl. anc. veau ; traces de fermoirs. — Dans le même volume 

est relié le n° 17. — Les deux premiers fol. et le fol. 4 man¬ 
quent. 

Ex-libris : (f° 14 v° :) Petrus Nicolai [suivent des mots illisi¬ 
bles] a ceuilli que retrouveras son livre lui voudra rendre a 
paier un pot de vin de la cave Chetronin (?) Thomas... ung paint 
blan cellui que le retrouveras seras son grand amis donné soub 

le siegné mainel Simin... si le quite et transporte... Rosa inedi- 
sens (?) (XVI* s.). 


13 (X. 4). Bon aventure (SK Opuscula. — Argenlinae. 
s typ. [impp. du Jordanus de Quedlinbury. Proctor 639], 
1495 ; car. goth. 2 grand. ; 2 coll. 52 II. ; tit. cour. ; fig. 
xyl. ; in-fol. ; t. I : 26 ffnc. + 353 ffc. (I-CCCLV) + 1 
fnc. ; sign. 2-4, a-z, A-Z, AA-EE ; f. Il : 20 ffc. + 
CCCXLIX ffc. + 1 fnc. ; sign. A-C, aa-zz, AA-ZZ, Aaa- 
Eee ; fig. xyl. — Hain * 3468 : Pellechet 2616. 

Rel. mod. demi-veau (t. I), demi-veau et bois (t. II). — Le fol. 
1 du t. I manque. 

Ex-libris : (t. I, f» 1 r* :) Cordeliers. — (t. II, f» 1 r° :) ad usum 
fratris Garici Ponceti de licencia prelatorum ordinatum (XVI* s.) ; 
Dominus Johannes Safrignon canonicus de Brixeyo dédit hune 
librum pro libraria conventus Novi-castri (XVII e s.) : (f° 1 r*) Cor- 


14 (X. 30). Bonlfaoe VIII. pape. Liber Sextus Decrefa- 
lium, démentis papae V Consfitul innés. — Lugduni, Mi¬ 
chael [Wenssler] de Basilca, 119i et 1495. : car. golh. 3 
grand. ; 2 col. 69 11. (texte) cl 86 11. (commentaire) : 3 
ffnc. + IIII-C1111 ffc. sign. a-n et I1-LV11 ffc. + 1 fc. 

sign. A-H, A-E, K-H. — Pellechet 2760. 

Rel. anc. veau gaufré [semis de fleurs de lis] ; ferrures aux 
coins ; traces de fermoirs et d’attache. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 
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15 (X. 26) Bottonl (Bernard), de Parme. Càsus longi 
super V libros Decretalium. — Argentinae, s. typ., [impr. 
du Jcrdanus de Quedlinburg. Proctor 589], 1484. 228 
ffnc. ; car. goth. 2 grand. ; 2 col. 47 11. (la table à 3 
col.) ; tit. cour. ; in-fol. — Hain * 2932 ; Pellechet 2194. 

Rcl. demi-veau et bois mod. 

Ex-libris : (f° 2 r # :) Cordeliers. 


16 (X. 42). Oareoololi (Robert) de Uolo. Quadragesi- 
male de peccatis. — Lugduni, Johannes Trechsel, 1488. 
315 ffc. ; car. goth. 2 grand. ; 2 col. 37 11. ; sign. a-z, 
A-Q ; tit. cour. ; in-8°. — Hain * 4434 ; Pellechet 3253. 

Rel. mod. demi-veau et bois. — Le fol. 2 manque. 

Ex-libris : (t • 2 r # ) Ex-libris. C. Pinguenni pastoris (XVI* s.) ; 
ad usum ff. minorum Neocastrensis (XVIII* s.). 


17 (X. 34*). Caton (Denis). Cato cum glosa et morali- 
satione. — S. ind. typ. [Colonia, Henricus Quentell, 
d’après Pellechet], 1 fnc. 4- LI ffc. ; car. goth. 3 grand. ; 
pl. 11. 44 11. ; sign. a-h ; tit. cour. ; in-4*. — Hain * 4728 ; 
Pellechet 3415. 


Relié avec le n° 12. 


18 (X. 35). Oloéron. Rhelorica vêtus et nova cum corn- 
mentario M. Fabii Victorini. — Venetiis, Baptistus de 
Tortis, 1481. 163 ffnc. ; car. rom. 3 grand. ; pl. 11. 36 
II (texte) et 56 11. (commentaire) ; sign. a-m, A, C-O ; 
in-fol. — Hain * 5076 ; Pellechet 3653. 

Rel. mod. demi-veau. 


19 (X. 16). Duns-8eot (Jean). Expositio super quar- 
tum sententiarum cum Johannis OriIlot et Antonii Ga- 
p-elli emendationibus. — Parisius, Andrea Bocard, im- 
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pensis Johannis Richart, Johannis Petit et Durandi 
Gerleri, 1497. 292 fTc. + 24 ffnc. ; car. goth. 4 grand. ; 
2 col. 42-55 11. ; sign. a-z, x, 9, A-M, A-C ; tit. cour. ; 
m. typ. de André Bocard [Sylvestre, n° 5] ; in-fol. — 
Hain 6431 ; Pellechet 4463. 

Rel. anc. veau et bois. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


20 (X. 15). Farlnator (Matthias). Lumen animae. — 
S, 1 ., s. typ., [Argentinae imjpr. de la Legenda aurea 
de 1481, Proctor 413], 1482. 274 tTnc. ; car. goth. 3 

grand. ; 2 col. 43 11. ; s. sign. ; in-fol. — Hain * 10333 ; 
Pellechet 4749. 

4 

Rel. anc. porc gaufré et bois ; traces de fermoir et d’attache. 


21 (X. 17). François de Mayronls. Scriptum super pri- 
mum sententiarum. — Basileae, Nicolaus Kessler, 1 189. 
225 ffnc. ; car. goth. 2 grand. : 2 col. 55 11. ; sign. a-o. 
A-S; tit. cour. ; m. typ. de Nie. Kessler (f* 197 v°). 
[Castan, Cat. des Inc. de Besançon p. 530] ; in-fol. 

% 

Rel. anc. veau et bois ; traces de fermoirs. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Conventus Autissiodorensis, provincic 
Francie, custodie Campanie jure me ipossidet sub anno Domini 
1589, die vero mensis Junii 8°. — Ad usum reverendi patris et 
fratris Thomas Cochon, provinciae Franciae custodiae Picardiae 
celeberrimi conventus Bellovacencis, hujus monasterii per trien- 
nium confessor (sic) (déb. du XVII* s.). — Appartient k J. Colle- 
nel (1) (f. XVII*). — Sancti Pétri de Castineto (f. XVII\ déb. 
XVIII* s.). 


1. Jacques Collenel, né à Ncufchâteau, fut prévôt de NeufchA- 
teau et Châtenois. Il fut anobli le 11 décembre 1702 (Dom Am¬ 
broise Pelletier, Nobiliaire ou armorial général de la Lorraine et 
du Barrois, Nancy, 1758. In-fol., pp. 160-161). 
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22 (X. 24) François de Mayronls. Sermones de Sanc- 
tis. — Basileae, Jacobus de Pforzheim,, 1498. 10 ffno. 
+ 260 ffc. [ I-CXL, GXLIÎ, CXLIII, CXL1V, CXL1111- 
CCXXXVIII, GCXXXX] ; car. goth. 3 grand. ; 2 col. 48 
11 ; sign. a-z, A-I ; tit. cour. ; in-4*. — Hain * 10532 ; 
Pellechet 4910. 

Hel. anc. veau et bois ; traces de fermoir ; attache. — Les ff. 
99-114 manquent. 


23 (X. 39). Qeorgee de Bruxelles. Interpretatio in 
summulas Pétri Hispani cum Thome Bricot questioni- 
bus. — Lugduni, Johannes de Vingle, 1496. clxij ffo. + 
5 ffnc. ; car. goth. 2 grand ; 2 col. 53 11. ; sign. a-v, 
A-N ; in-4 # . — Hain 7608 et Roichling, fasc. II, p. 169. 
Omis par Pellechet. 

Rel. anc. veau gaufré [semis de fleurs de lis] et bois. 

Ex-libris : (f° 1 r* :) Cordeliers ; inférieur au v° de l*ais de 
la reliure :) Frater Claudius Guillemin (XVI* s.) ; (v # de Pais in¬ 
férieur de la reliure :) Frater Guillermus Guillot (XVI* s.), hujus 
libri verus est possessor Marius... [le papier est arraché]... 
roclati (?) facultate. 


24 (X. 33) Georges de Bruxelles. Quaestiones seu ex- 
positiones in logicam Aristotclis cum' notis Thomae Bricof. 
— Parisius, Felîx Baligault, 1496. cclxxxiiii fîc + 4 ffnc. : 
car. goth. 4 grand. ; 2 col. 44 et 59 11. ; sign. a-z, A-M , 
m. typ*. de Félix Baligault [Claudin, t. II, 204] ; in-4°. — 
N’est pas indiqué par Pellechet (5032) pour Neufchâ- 

teau. 1 

Rel. veau (XVII*-XVIII e s.). — Les fol. 1 et 275-289 manquent. 
Ex-libris : (f° 1 r° :) Canoniae Mirevallis (XVII* s.). 

26 (X. 3). Qerson (Jean-Charlier de). Operum prima 
et secunda partes. — s. 1., s. lyp. [Nurembergae, Geor- 
gius Stuchs. Proctor 2263], 1489. car. goth. 2 grand. ; 
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2 col. 50 11. ; in-fol. ; t. I : 240 lTnc. sign. A-F, a-v-w-z. 

t, Tum ; t. II : 290 ffnc., sign. A-Z, aA-Hh2-n N • 
lit. cour. ; in-4*. — Hain * 7623 ; Pellechet 5126. 

Rel. demi-veau mod. [t. I] et veau (XVIP-XVIII* s.) [t. III. 
— La f. de titre du t. II a été faite aux XVIP-XVIII siècles. 


26 (X. 27). Grégoire IX, pape. Decretalium libri quin- 
que cum glossa. — Nurembergae, Anthonius Koberger, 
1482. 314 ffnc.; car. goth. 2 grand.; 2 col. 32-79 11.; 
sign. a-z, à, 9, mm, A-L ; in-fol. — Hain 8014. 

Rel. mod. demi-veau. — Le fol. 1 manque. 


2T (X. 23). Grltsch (Jean). Quadragesinale. — Nurem- 
bergae, Georgius Stuchs de Stulczbach, 1488. 294 fTnc. : 
car. goth. 2 grand. ; 2 col. 47 11. ; sign. aa-cc, a-z, A-M , 
in-4\ — Hain * 8072. 


Rel. anc. veau gaufré ; traces de fermoir ; les ff. 1 et 3 man¬ 
quent. 

Ex-libris : (f° 2 r° :) Cordeliers. 


28 (X. 22). Grltsch (Jean). Quadragesinale. — Lug- 
duni, Johannes Trechsel, 1495. 248 ffnc.*; car. goth. 2 
grand. ; 2 col. 53 II. ; sign. a-z, A-H ; m. typ. de Jean 
Treschsel. 248 r° [Sylvestre, n° 242] ; in-4°. — Hain 

8080. 

Rel. anc. veau gaufré : sur les plats figures dont la description 
est donnée Supra, p. 6 ; traces de fermoirs. 

Ex-libris : (f° 18 v® ) F. Es. Manghelcrre, minorita Virdunensis 
1695 ; (f° 2 r° :) ad usum ff. minorum Neocastrensis (XVIII* s.K 


29 (X. 28). Quérln de Vérone. Vocabularius brevilo- 
quus. — Argentinae, s, typ. [Martin Flach, Gopinger]. 
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1489. 321 fine. ; car. goth. 2 grand.; 2 col. 53 11. ; sign. 
Aa, a-z, A-Y ; tit. cour. ; in-fol. — Copinger, II 1 , n° 2819. 


Bel. anc. veau gaufré et bois ; traces de fermoirs et d’attache. 
Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


30 (X. 31). Qulllaume d’Auxerre. Summa in quattuor 
libros sententiarum. — Parisius, Philippus Pigotichel, 
impressor, Nicolaus Vaultier et Durandus Gerlier, li- 
brarii, 1500. cccvi ffc. + 20 ffnc. ; car. goth. 2 grand. ; 2 
col. 64 11. ; sign. a-z, &, 9, A-M, A-L ; tit cour. ; m. typ. 
de Phil. Pigouchet (f° 1 v°) [Sylvestre, n° 71] et de Du¬ 
rand Gerlier (f° 328 v°) [Sylvestre, n° 18] ; in-fol. — 

Hain * 8324. 


Bel. mod. demi-veau et bois. 

Ex-libris : (f° 327 r° :) frere Julien (XVI e s.) 
deliers. 


tf° 1 r° :) Cor- 


31 (X. 1). Qulllaume de Parle. Postilla super évangé¬ 
lisa. — 9< i. t s. typ. [Memmingae, Albertus Kunne, Hain], 
1482. 110 ffnc. ; car. goth. 2 grand. ; 2 col. 54 \\.; sign. 
a-i, A-E ; tit. cour. ; grav. xyl. ; in-fol. — Hain * 8261. 

Bel. anc. veau gaufré. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) franciscus conventus Neocastrensis (XVIII , ‘ 
siècle). 


32 (X. 21). Guillaume Perault. Summa de virtutibus 
et vitiis. — Basileao. Johannes de Amerbach, 1497, 26 ffnc 
4- 174 ffc. + 142 ffc. ; car. goth. 3 grand. ; 2 col. 60 11. ; 
sign. aa-bb, a-y, A-S ; tit. cour. ; in-4°. — Hain * 12390. 


Bel. anc. veau gaufré et bois : sur les plats représentation du 
Christ en croix. 


Ex-libris : (f° 1 r° :) frater Simon fere minorita conventus 
Castritheodorici (XVI* s.) ; sum fratris Claudii Molitoris fran- 
ciscani ex conventu Castritheodorici (XVI* s.). 
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-38 (X. 11). Henri de Crp. Spéculum aureum decem 
praeceptorum Dei. — Mogunciae, Petrus Schoyffer, 1474. 
406 fine. ; car. goth. 1 grand. ; 2 col. 49 11. ; m. typ. de 
P. Schoyffer (f° 405 r°) [Pellechet, • Cat. Versailles, p. 
72, n° 100] ; in-fol. — Hain et Copinger I, 8523. 

Rel. veau (XVIP-XVIII* s.). 


34 (X. 40). Henri de Qorkum. Conclusiones super qua¬ 
tuor libros sententiarum. — s. ind. typ. 186 ffnc. ; car. 
goth. .1 grand. ; pl. 11. 31 11. ; sign. A-U, x j., Xj-iiij. 
y i-ij ; in-4 # . — Hain et Copinger I, 7810. 

Rel. parchemin ; sous la reliure est collée une charte de 
Jean VI Braulet, abbé de Saint-Léon de Toul (1458-1480, Gallia 
Christiana, t. XIII, col. 1108-9). 

Observations : On a cru que ce livre avait été imprimé à 

Bruxelles par les frères de la vie commune (Copinger, loc. cit.).— 
Cette opinion est insoutenable : les caractères employés par les 
frères cités, reproduits dans Holtrop ( Monuments tgpographi - 
ques des Pays-Bas..., pl. 62 (74) ) sont nettement différents de 
ceux de cet incunable. L’A, 1*1, l’s minuscule, qui ne descend 
pas au-dessous de la ligne dans cette impression d’Henri de 
Gôrkum, ne peuvent se confondre avec les types des mêmes 
lettres employés par les frères. 


36 (X. 6*). Henri de Zoomeren. Epitoma primae partis 
dialogi de haereticis a Guilhelino Okamo compositi. — 
Lovanii, Johannes de Westphalia, 1481. 130 ffnc. ; car. 
goth. 1 grand. ; pl. 11. 41 11. ; sign. a-r\; in-fol. — Hain, 
8435. 

Rel. anc. parchemin en mauvais état. — Dans le même vo¬ 
lume est relié le n° 47. 


36 (X. 25). Jaques de Lenda. Sermones. — Parisius. 
Félix Balligaut, 1499. xevi ffc. + 2 ffnc.; car. goth. 3 
grand. ; 2 col. 50 11. ; sign. a-n, A-L ; lit. cour. ; m. typ. 
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de F. Baligaut (folio 1 r° et 79 v°) [Sylvestre, n° 72] ; 
in-4°. — Hain 1009. 

Rel. anc. veau gaufré. 

Ex~libris : (f° 1 r° :) Couvent des capucins ; catalogo inscrip- 
tus Neocastrensis ff. capucinorum (XVIII e s.). 


37 (X. 14*). Jean de Galles. Communiloquium seu 
summa collationum. — Argentinae, s. typ.*, 1489. 79 fine. ; 
car. goth. 2 grand. ; 2 col. 52 11. ; sign. a-m ; tit.-cour. ; 
in-fol. — Hain * 7444. 

Rel. anc. veau gaufré et bois ; dans le même volume sont re¬ 
liés les n°* 40-41. 


38 (X. 10). Jean de Torquemada. Summa de ecclesia 
contra impugnatores potestatis Summi Pontiflcis. — 
Lugduni, Johannes Trechsel, 1496. 270 fTnc. ; car. goth. 
2 grand. ; 2 col. 55 11. ; sign. 1-4, a-z, A-I, Aa ; tit. cour. ; 
m. typ. de Jean Trechsel (f° 270 v°, in fine) [Sylvestre, 
n° 242] ; in-fol. — Hain et Copinger I, * 15732. 

Rel. anc. veau gaufré et bois ; trace d’attache et de fermoirs. 
— Le fol. 1 manque. 


39 (X. 20). Ookam (Guillaume). Quotlibeta septem. — 
Parisius, Petrus Rubeus, 1487. 200 fTnc. ; car. goth. 3 
grand. ; 2 col. 34 11. ; sign. a-z, &, 9 ; tit. cour. ; in-4°. — 
Hain et Copinger I, 11940. 

# 

Rel. anc. veau et bois ; traces de fermoir et d’attache. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) f. Rapsadt (?) (XVI e s.) ; (f° 1 v° :) 
Aleph (?) (XVI e s.). 


40-41 (X. 14 *’•). Ockam (Guillaume). Quotlibeta s ep- 
tems. atque tractatus de sacramento alfaris. — Argen- 
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tinae. s. typ. [impr. du Jordanus de Quedlinburg Proc- 
tor 661], 1491. 153 fine. ; car. goth. 3 grand. ; 2 col. 51 
11* î sign. 1-4, a-r ; in-fol. — Hain et Gopinger I, * 11941. 

Rel. anc. veau gaufré et bois. 

Ex-libris î (f° 2 r # :) Frater Thomas Cochon Bellevacus 
(XV IP s.) ; (f° 6 r # :) Frater Thomas Cochon Bellovacus jure 
me possidet. 


42 (X. 34*). P© ni te a 8 cito libellus. — s. ind. typ. [Co- 
lonia, Henricus Quentel]. 22 ffnc.; car. goth. 3 grand.; 
pl. H. 44 11. ; sign. aa-cc (cci, ij, iiij, lij ; tous les If. de 
ce cahier sont signés) ; tit. cour. ; in-4°. — Hain * 13157. 

Relié avec le n° 12. — Les deux derniers fol. manquent. 


43 (X. 36). Rolevlnok (Werner). Fasciculus tempo- 
rum. — s. ind. typ. [Argentinae, Johannes Prüss, Proc- 
lor 563]. 6 ffnc. + xc ffc. ; car. goth. 2 grand.; 3 col. 
(fable), pl. 11. (texte) 49 11. ; sign. A-P ; flg. xyl. ; in-fol. 
— Hain * 6916. 

Rel. anc. veau et bois ; traces de fermoirs ; clous sur les plats. 


43 bis (X. 36 a). Môme exemplaire. 

Rel. peau ; traces d’attache. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) Cordeliers. 


44 (X. 41). tormones de tempore et de sanctis. _ s . 

ind. typ. [Argentinae, Martinus Flach, Proctor 721]. 
274 ffnc. ; car. goth. 2 grand. ; 2 col. 40 11. ; sign. a-z. 
A-R ; tit. cour. ; in-4°. — Hain 12402. 


Rel. anc. veau gaufré ; sur les plats, aux coins, les évanglistes 
dans des médaillons, au centre le christ en croix dans un losange ; 

traces de fermoirs. _ 

Fv-lihria • ff® 1 r° Iste liber Dertinet Joanni Schecharl 1510 : 


Sum Caroli Pinguenni (fin du XVP s.) 
minorum Neocastrensis (XVIIP s.). 


(fo 2 r° :) ad usum ff. 
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45 (X. 29*). Sirabon. De situ orbis. — s. 1. [Venise], 
Johannes Vercellensis, 1494. 16 ffnc. + cl ffc. ; car. rom. 
2 grand. ; pl. 11. 61 11. ; sign. i-viii, a-z, & î tit. cour. ; in-fol. 
— Hain et Copinger I, 15090. 

Rel. demi-peau gaufrée et bois ; fermoir. 

Ex-libris : (X. 29 1 , f° 1 r° :) Ex-libris Johannis domus Tullen- 
sis congregationis. 


46 (X. 18). 8ummehart (Conrad). Opus septipartium 
pro foro conscientiae. — s. ind. typ. [Tubingae, Jo¬ 
hannes Otmar, Proctor 3238]. 426 ffnc. ; car, goth. 2 
grand. ; 2 col. 51 11. ; sign. AA-EE, a-z, aa-U, A-X ; tit. 
cour. ; in-fol. — Hain * 15181. 

Rel. mod. demi-veau et bois. 

Ex-libris : (f® 1 r° :) Cordeliers. 


47 (X. 6 1 ). Thomas (8.) d’Aquin. Libri contra genti- 
les. — Venitiis, Nicolaus Jenson, 1480. 195 ffnc. ; car. 
goth. 2 grand. ; 2 col. 55 11. ; sign. a-z, & ; in-fol. 
Hain * 1389, Pellechet 989. 


Relié avec le n° 35. 

Ex-libris : (f° 2 r°) Cordeliers. 


48 (X. 19). Thomas (8.) d*Aquin. Questiones de quod- 
libet. — s. ind. typ. [Tholosae, H. Mayer, d’après Pellechet, 
1486 ou antérieurement d’après un ex-libris). 200 
ffnc. ; car. goth. 2 grand. ; pl. 11. 38 11. ; sign. a-m, A-N ; 
tit. cour. ; in-4°. — Pellechet 1004. 

Rel. anc. veau gaufré et bois. 

Ex-libris : (f° 1 r° :) de Claude 1486 ; (f° 200 r° :) Dieu soit 
avec nous et nous garde de no(u)s ennemys et du conseil de 
Loherrenne et de Tarquillon... [la fin est incohérente] (XV*— 
XVI* s.) ; (f° 201 v°, feuille de garde :) Iste liber pertinet fratri 
Glaudio Régnault religioso religione fratrorum Jacobertarum 
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(XVI* s.) ; (£° 1 r° :) Ad usum ff. capucinorum conventus Novi- 

castri ex dono domini f. Hussonii rectoris ecclesiae Novi-Castri 
1636. 


(X. 7). Thomas (8.) d’Aquin. Summac Theologiao 
partes très. — Nurembergae, Antonius Koberger, 1496. 
369 ffnc. ; car. goth. 2 grand. ; 2 col. 62 11. ; sign. A-Z, 
Aa-Ee, a-z, &, 9» tra, rum, q uod ; lit. cour. ; in-fol. — 
Hain * 1436 et Pellechet 1035. 

Rel. anc. veau et bois ; le fol. 1 manque. 

Ex-libris : (f* 1 r° :) Cordeliers. 


60 (X. 32). Voroglna (Jaques de). Legenda aurea. — 
S. ind. typ*. (If 219 ffnc ; car. goth. 2 grand. ; 2 col. 51 

11. ; sign. a-z, À-E ; in-fol. 

% ' » 

f° 2 (sign.'a ij) r°, col. 1 : Inelplt prologue euper. |) 
legendas sanctorum quas collegit in vnum fra-|| ter iaco- 

bus de Voragine natione ianuensis or-||dinis fratrum 
predicatorum. 

f° 4 (sign.. a iiij) r°, col. 1 : Inolplt legenda sanoto- 
rum|| que lombardica nominatur historia. Et pri- || mo de 
festiuitatibus que occurunt infra tem || pus renouatio- 
nis quod représentât ecclesia ab || aduentu vsque ad na- 
tiuitatem domini. 

f° 215 (sign. Eij) v°, sol. 1 (in medio) : Prologue oe- 
tendeue (sic) mo-1| dutn reperendi ma^terias contentas 
in diversis H locis huius volumànis. 

X # 219 v°, col. 2 (in fine) : Mulierum consortia vitanda 
a bonis, clxxiij. 

Rel. anc. peau et bois. — Le fol. 1 manque ainsi que les P* 
postérieurs au f° 219. 

Ex-libris : (v° du plat de la reliure :) Laurentius Massot est 
meus verus possessor (XVI* s.) ; (f° 1 [2] r° :) catalogo inscriptus 
Neocastrensis ff. capucinorum (XVIII* s.). 


1. Dans notre exemplaire, puisque les derniers ff. manquent. 
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Table des noms de lieu* d'impression 

et des noms d'imprimeurs 


(Cette table renvoie aux numéros des articles. — Ces numéros 
sont entre crochets lorsque le nom de Vtmprimeur n’est pas 
indiqué dans l’incunable inventorié. — Les noms d’imprimeurs 
sont en petites capitales, les noms de lieux en italique.) 

Ambrbach (Jean de), v. Jean de A. 

Bâle, Jean de Amerbach. Kessler (Nicolas), Wolfï (Jacques). 

Bals (Wenssler de), v. Wenssler de B. 

Ballioault (Félix), Paris, 1496, 24. 

— — 1499, 36. 

Baptiste de Tortis, Venise, 1481, 18. 

Bocard (André), Paris, 1497, 19. 

Bruxelles, Frères de la vie commune. 

Cologne, Henri Quentel. 

Fischer (Kilian) [Piscator], Fribourg, 1494, [6]. 

— — — 14*4, [7]. 

Flach (Martin), Strasbourg, 1489, 2. 

— — 1489, [29]. 

— [Strasbourg] s. d. [44]. 

Frères (les) de la vie commune, BruxeNes, fausse attribution aux 
—, 34. 

Friburg, Fischer. 

Gbrlibr (Durand), Paris, 1497, 19. 

— — 1500, 30. 

Grühinobr (Jean), v. Reinhard. 

Imprfineurdu Jordanus de Quedlinburg , Strasbourg, 1484, [16]. 

_ — — — 1491, [40-41]. 

— — — — 1496 , [13]. 

Imprimeur de la Légende dorée de 1481, [Strasbourg], 1482, [201. 
Jacques de Pforzheim, v. Wolff. 

Janson (Nicolas), Venise, 1480, 47. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


148 


Jean de Amerbach, Bâle, 1497, 32. 

Jean de Wesphalie, Louvain, 1481, 35. 

Kbsslbr (Nicolas), Bâle, 1489, 21. 

— — — 1491, 3. 

Koburger (Antoine), Nuremberg 1482, 26. 

— — — 1496, 49. 

Kunne (Albert) [Memmingen], 1482, [31]. 

Lbrouge (Pierre), Paris, 1487, 39. 

Louuain, Jean de Wesphalie. 

Lyon, Jean de Vingle, Trechsel (Nicolas), Wenssler (Nicolas) de 
Bâle. 

Mayence, v. Schoyffer (Pierre). 

Mayer (Henri), [Toulouse], [avant 1486], [48]. 

Memmingen, Kunne (Albert). 

Mentelin (Jean), Strasbourg 1473, 5 et 5 bis. 

Meynbbro (Frédéric), Tübingen, 1499, 9. 

Nuremberg, Koberger (Antoine), Stuchs (Georges). 

Oticar (Jean), [Tübingen], [1499-1500], [11]. 

— — Tübingen, 1500, 10. 

— — [Tübingen], s. d., [46]. 

Oxford, Rood (Thierry). 

Paris, Balligault (Félix), Bocard (André). Gerlicr (Durand), Lerouge 
(Pierre), Petit (Jean), Pigouchet (Philippe), Richard (Jean), Vaul- 
tier (Nicolas). 

Petit (Jean), Paris, 1497, 19. 

Pporzheim (Jacques de), v. Wolff. 

Pigouchet (Philippe), Paris, 1500, 28. 

Piscator (Kilian), v. Fischer (K.). 

Pnuss (Jean), [Strasbourg], s. d., [43]. 

Qubntell (Henri), Cologne, 1490, 12. 

— — [Cologne], s. d., [17]. 

— — [Cologne], s. d., [42], 

Reinhard (Jean), Strasbourg, 1490, 4. 

Richard (Jean), Paris 1497, 19. 

Rood (Thierry, Oxford, 1481, 1. 

Rossi (Jean) de Verceil, [Venise], 1494, 45. 

Schoyffer (Pierre), Mayence, 1474, 33. 

Strasbourg, s. typ., 1489, 37. 

v. Flach (Martin), imprimeur du Jordanus de Quendlinburg, — 
de la Légende dorée de 1481, Mentelin (Jean), Prüss (Jean), 
Reinhard (Jean). 

Stuchs (Georges), Nuremberg 1488, 27. 

— — [Nuremberg], 1489, [25]. 

Tortis (Baptiste de), v. Baptiste de T. 

Toulouse, Mayer (Henri). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Trbchsel (Jean), Lyon, I486, 16. 

— — — 1496, 28. 

— — * — 1496, 38. 

Tübingen, Otmar (Jean), Meynberg (Frédéric). 

Vaultibr (Nicolas), Paris, 1500. 30. 

Venise, Baptiste de Tortis, Janson (Nicolas), Rossi (Jean). 
Vbrcbil (Jean Rossi de), v. Rossi (Jean) de V. 

Virole (Jean de). Lyon, 1496, 23. 

Wbmsslbr (Michel), de BAle, Lyon, 1494 et 1496, 14. 
Wbsphaue (Jean de), Jean de W. 

Wolpp (Jacques) de Pforzheim, Bâle, 1498, 22. 


Marques Typographiques 


Balioault (Félix), numéros 24, 36. 
Brocard (André), numéro 19. 
Gbrlibr (Durand), numéro 30. 
Krsslbr (Nicolas), numéro 21. 
Pigouchbt (Philippe), numéro 30. 
Scmoypper (Pierre), numéro 33. 
Trbchsel (Jean), numéros 28, 38. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



Table des noms cités dans les ejc-htnts 


Aleph (?), 39. 

Auxerre,, Yonne, ch.-l. dép., couvent des Cordeliers d’ —, SI. 
Beauvais (Oise), ch.-l. dép., couvent des Cordeliers de —, 21 ; v. 
Cochon (Thomas). 

Brixeg, Meuse, arr. Commercy, cant. Vaucouleurs. V. Safrignon 
(Jean). 

Château-Thierry, Aisne, ch.-l. arr., couvent des Cordeliers de —, 
v. Simon, Meunier (Claude). 

Châtenois, Vosges, arr. Neufchâteau, ch.-l. cant., prieuré Saint- 
Pierre de —, 21. 

Cl-AUDE, 48. 

Cochon (Thomas), confesseur du couvent de Beauvais, 21, 40-41. 
Collbnel (Jacques), 21 et n. 

Guillaume (Fr. Claude), 23. 

Guillemin, 23. 

Guillot (Guillaume). 23. 

Grinod (?), 6-7. 

Husson, recteur des Capucins de Neufchâteau, 48. 

Jean, de la Congrégation de Toul, 45. 

Julien (Fr.), 30. 

« Lestricus »> (?) (François), 6-7. 

Manghelerre (Fr. Es.), cordelicr de Verduu, 28. 

Massot (Laurent), 50. 

Meunier (Claude), cordelier de Château-Thierry. 

Mureau, Vosges, arr. et cant. Neufchâteau, comm. de Parguy-sous- 
Mureau, abbaye des Prémontrés de —, 24. 

Neufchâteau, Vosges, ch.-l. arr.. Capucins de —, 36, 48, 50, v. 
Husson ; Cordeliers de —. 2, 3, 4 5, 5 bis, 6, 9, 10-11, 13, 14, 15, 
17, 19, 23, 27, 28, 29, 30, 43 bis. 44 46, 47, 49. 

Nicolas (Pierre), 12. 

« Pingubnnus » (?), 16, 43. 

Poncet (G.), 13. 

Rapsadt (Fr.), 39. 

Régnault (Claude), père jacobin, 48. 

Safrignon (Jean), chanoine de Brixey, 13. 

Schechart (Jean), 44. 

Simon, cordelier de Château-Thierry, 32. 

Toul, Meurthe-et-Moselle, ch.-l. arr., Congrégation de —, v. Jean. 
Trapot (Fr.), 4. 

Verdun, Meuse, ch.-l. arr. v. Manghelerre. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



TABLE DES MATIÈRES 


a 


Pages. 

Introduction. 117 

Appendice : Etat des bibliothèques religieuses du 

district de Neufchâteau. 123 

» 

Bibliographie des ouvrages cités. 128 

Table des signe» abréviatifs . 129 

Catalogues des incunables. 131 

Tableau de concordance entre les numéros du cata¬ 
logue et ceux de la série X de la bibliothèque de 
Neufchâteau. 145 

Table des noms de lieux d’impression et des noms 

d’imprimeurs. 147 

♦ 

Table des noms cités dans les ex-Iibris . 150 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 








152 


TABLE GÉNÉRALE 


Anciennes cloches vosgiennes (XV®-XVIII® siècle), 
par André Philippe .. 

Catalogue des incunables de la Bibliothèque de 
Neufchftteau, par Pierre Marot. 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 





4NNALES 


DS LA 

SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

PC 

DÉPARTEMENT DES VOSGES 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Ea Société d’Emulation du département des 
Vosges, londée à Epinal le 25 janvier 1823, a été 
reconnue comme établissement d'utilité publique 
par ordonnance royale du 1O octobre 1829. 


I 

Ce volume renferme : 

E. Martin : Uxegney avant la Révolution. 

A. Philippe : Les Armoires Eucharistiques dans VEsl de 

la France et particulièrement dans les Vosges. 

1 

P. Ma rot : Les seigneurs lorrains à l'osl de J383. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


ANNALES 


l»K LA 


SOCIÉT K I )• K M IJ LATIO N 


nu 


DÉ PA HT KM EN T I > ES VOSG KS 




(’► .S: CI» A N N K K 


1924-1925 



EPIN AL 


Société Anonvmk df. 
L’IMPRIMERIE VOSGIENNE 
Rue des Minimes, 15 


SECRÉTARIAT 
DE LA SOCIÉTÉ 
.‘>6, Ouai Boyé 


192 6 


Digitized by Goo 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


» 


« 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


% 

UXEGNEY 

AVANT LA RÉVOLUTION 

par 

Eugène MARTIN 

Instituteur Honoraire 
Bibliothécaire municipal d'Rpinal 
Membre titulaire de la Société dKimilation des Vosges 

DESSINS DE M. E. MANSUY 



0 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



INTRODUCTION 


0 


Le jeudi 1!) ferrite 1925. au et mm de la réunion mensuelle. 
M, Schwab posait une question d'un haut intérêt : « La 
Société d’ Emulation ne pou rrail-ellr continuer l’œuvre entre¬ 
prise par la Société lorraine de* Etudes locales dans l’ensei¬ 
gnement public ? » 

Nul, mieux que noire éminent collègue, n'était g ualifié 
pour évoquer le souvenir de cru<• dernière Société : il était 
le président de la Section rosgicnne ; il en était surtout ‘ 
l’âme vivifiante et le finissant cerceau. 

Indiquer aux membres de l'enseignement primaire les sour¬ 
ces où ils ponçaient puiser de.s documents d'histoire locale, 
les conseiller et. les diriger dans la coordination et la mise 
en œuvre de leurs matériaux, telle est la double forme sous 
laquelle* devait s'exercer l'action de la Société lorraine. 

Son organe de culgarisalinn consistait en un bulletin tri¬ 
mestriel renfermant des articles écrits par de.s instituteurs ou 
des personnes coinpétentcs dans les questions d'ordre péda¬ 
gogique, relatant des faits d'histoire locale propres à illus¬ 
trer, à é loger, à rendre cône cèle la grande histoire nationale 
qui, nourrie, pour ainsi dire, des sues du terroir, devenait, 
pour les enfants . plus virante et plus intelligible. 

L'arbuste avait dix-huit jnois ; il poussait de profondes ra¬ 
cines, donnait déjà d'excellents fruits, en promettait en gran¬ 
de abondance, quand le coup de foudre de 1914 le terrassa. 
C’est en vain qu’après la tourmente, on tenta de le relever ; 
sa sève ne circula plus : il était mort. 

L’idée de faire concourir la Société d'Emulation à des hui- 
vaux d’histoire locale, a été envisagée, il y a quelque qua¬ 
rante ans, par un de ses anciens présidents, M. Cherreux. Dans 
les Annales de 1883 (pages 369-372). il exprime, comme il suit, 
ses propositions et ses espérances ; 
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« Chaque société départementale instituerait dans son sein 
un comité qui s'occuperait spécialement de l'histoire commu¬ 
nale, et dont le rôle ne se bornerait pas à mettre tous les ans 
au concours la monographie d'une ou plusieurs localités et 
de distribuer des récompenses aux meilleurs travaux. » 

« Ce comité devrait rechercher d'abord, dans le départe¬ 
ment, les communes dont l'histoire peut être actuellement 
écrite à l'aide des titres d'archives dès maintenant inventoriés 
et mis au jour, faire ensuite un appel à tous ceux qu'intéresse 
l'histoire du passé, leur indiquer la marche à suivre, les do¬ 
cuments à consulter, les guider dans leurs essais, examiner 
enfin et modifier, s'il y a lieu, les travaux envoyés. Il s'occu¬ 
perait aussi de la question matérielle de l'impression, indi¬ 
querait les monographies jugées dignes de figurer dans les 
Annales de la Société, et, pour les autres, s'adresserait aux 
municipalités intéressées, aux membres des conseils, en vue 
de couvrir les frais, d'ailleurs peu considérables pour les pe¬ 
tites communes, de publication. « 

« La Société d'Emulation du département des Vosges a bien 
voulu donner son approbation au projet que je lui ai soumis. 
J'espère que, grâce à son appui, l'œuvre de l'Histoire commu¬ 
nale fera des progrès dans les Vosges, et je serai heureux si 
cette courte étude peut être utile aux travailleurs de bonne 
volonté. » 

L'histoire d'une localité n'offre pas à l'esprit, il est vrai, un 
intérêt aussi vaste ni aussi attachant que celle d'une nation. 
Le t'icâtre sur lequel se passent les événements est toujours 
très restreint, et les faits racontés, souvent isolés les uns des 
autres, sont loin de présenter la marche suivie et dramatique 
de ceux que déroulent les annales des grands Etats. Ordinai¬ 
rement même, et ceci est un malheur que rien ne répare, bien 
des documents manquent aux écrivains qui se livrent à l'étu¬ 
de des histoires locales. 

Cependant, ces sortes d'ouvrages présentent un grand at¬ 
trait pour ceux qui sont nés aux; lieux dont on parle ; ils of • 
frent un souvenir du passé parmi les préoccupations du pré¬ 
sent, constituent une leçon moralisatrice pour le citadin, le 
paysan qui trouvera dans la vie de ses ancêtres dont il cci.upe 
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la place y dont il poursuit les travaux, le bien qu’il doit con- 
tinuer ou reproduire, le mal qu’il doit éviter ou déraciner, par 
conséquent, s’éclairera avec beaucoup plus de profit que par 
l’étude de personnages fameux, en vérité, mais dont le rang 
et les actions, n’ayant avec scs actions quotidicntics et son 
rang inférieur qu’une analogie difficile à saisir, ne peuvent 
qu’exciter un instant sa curiosité, sans rien offrir à son imi¬ 
tation. 

Les étrangers, d’ailleurs, peuvent y puiser des enseigne¬ 
ments instructifs sur la constitution de la société civile et 
religieuse, sur les coutumes, les mœurs et la marche de la 
civilisation, sur les phases politiques par lesquelles une loca¬ 
lité a passé, sur ses monuments, sur ses progrès dans les arts, 
sur les hommes célèbres qu’elle a produits, sur son état in¬ 
dustriel et commercial. 

Les résultats que je viens d’énumérer ne sont ni imaginai¬ 
res ni spéculatifs; leur réalité s’appuie sur des faits d’une ex¬ 
périence personnelle acquise par une longue pratique. 

9 

A Uxegney, notamment, j’ai enseigné aux enfants l’histoire 
de leur village natal, conformément à l’esprit et à la méthode 
indiqués dans la circulaire ministérielle du 25 février 1914 ; je 
l’ai exposée avec plus de détails aux jeunes gens qtti fréquen¬ 
taient les cours d’adultes ; je l’ai fait connaître à la popula¬ 
tion en des conférences fréquentées autant que goûtées. 

Et leçons, causeries, entretiens fixaient l’attention, pi¬ 
quaient la curiosité, captivaient l’esprit, provoquaient la ré¬ 
flexion, suscitaient l’émotion, mais surtout, laissaient des tra¬ 
ces profondes et durables. 

Je dois avouer que j’ai été servi par les circonstances et que 
j’ai rencontré des sources aussi variées qu'abondantes. J’ai 
profondément fouillé de toutes parts ; j’ai consulté ce que le 
temps, la guerre ou les passions ont oublié de détruire. J’ai 
longuement interrogé les lieux-dits sur leur origine et leur 
signification ; j’ai minutieusement examiné le sol ; j’ai sur¬ 
pris quelques-uns des secrets du sous-sol. 

Aux Archives départementales des Vosges, où Af. l’Archi¬ 
viste ne ménage aux chercheurs ni les témoignages de son 
extrême obligeance, ni le précieux concours de sa haute com¬ 
pétence, j’ai trouvé un grand nombre de documents manus- 
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crits. C'est, dans la série G, le dénombrement des biens et 
l'énumération détaillée du chapitre Saint-Goéry d'Epinal et du 
Chapitre Saint-Pierre de Remircmont, l'état des dîmes, des 
cures et des églises ; c’est, dans la série H, le cartulaire de 
Chaumousey avec les droits de l'abbé et les possessions de 
l'abbaye ; c'est, dans la série Q, les déclarations relatives aux 
biens des cures, des fabriques, des établissements religieux. 

Les archives départementales de Meurthe-et-Moselle m'ont 
fourni une sérieuse contribution : les comptes de la prévôté de 
Dompaire (série B) abondent ni détails curieux, particulière¬ 
ment sur la période comprise entre H93 et 1679. 

Il est d'autres manuscrits, encore, que j’ai consultés avec 
fruit : les archives communales et les registres des baptêmes, 
mariages et sépultures de lacommunaute d’Vxegney, les livres 
de comptes de Joseph Lamoise et de Claude Poignant, labou¬ 
reurs à Uxegncy ; enfin, les iodes de Jean-François Thomas, 
curé d'V.regney de IbSo à 172b. 

En outre, j’ai recueilli de prérieu.c éléments dans les cinq 
ouvrages suivants : les deux « Histoire de Lorraine » les plus 
importantes, la plus éloignée et ta plus rapprochée en date, 
relie de Doux Calmet et celle de M. Robert Parisot ; le « Dic¬ 
tionnaire des Ordonnonecs de Lorraine » de Rogéville ; les 
« Doeumonts rares ou inédits de l'Histoire des Vosges » ; en¬ 
fin les « M émoires de lu Société d‘Archéologie lorraine et du 
Musée historique lorrain ■» tome XLVll. 

De longues et conseienrit'uscs recherches ont eu pour ré¬ 
sultat la mise au jour de lu Monographie d'Uxcgney, dont la 
partie qui s'étend des origines de la localité à la Révolution 

française, fait l'objet de la présente publication. Peut-être 

« 

mon travail n'est-il pas tout-à-fait indigne de l'attention et 
de l'indulgence des lecteurs : je souhaite qu'il les mérite l'une 
et l’autre. 
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DE L.A COMMUNE 0’UXEQN<EY 


« 


Traversé par le 4* 3’ de longitude Est, correspondant au 
4 g 50’, et situé au 48° de latitude Nord, le village d’Uxe- 
gney est borné au nord par la commune de Domèvre-sur- 
Avière, sur une longueur de 4125 mètres ; à Test par celle 
de Golbey, sur un parcours de 2090 mètres ; sa partie mé 
ridioiiale, longue de 3985 mètres, confiné à la commune des 
Forges ; il est contigu à Sanchey, au sud-ouest, sur une 
étendue de 1550 mètres ; h Darnieulles. à l’ouest, sur un 
parcours de 3770 mètres ; enfin, «à Fomerev, au nord-oue«t, 
sur la faible longueur de 535 mètres. 

Ces limites sont purement conventionnelles, sauf a 
l'ouest où l’Avière coule sur 1090 mètres, entre Lxegney 
c? Darnieulles. 


Contrairement à ce que l'on voit dans une grande partie 
des localités de la plaine, les maisons que comprenait 
[e village avant la Révolution, ne constituaient pas une 
agglomération unique ni une suite ininterrompue ; elles 
n’étaient pas non plus disséminées ainsi (pie dans les 
pays montagneux, mais elles formaient cinq groupes bien 
distincts et nettement séparés les uns des autres : le Villa¬ 
ge, le Faubourg, le Moulin, Avière. Bois-l’Abbé. 


Géolooik 


Muschelkalk inférieur. — A l’exception d’une superficie 
de 87 hectares, toute la partie nord du territoire d’IJxe- 
gney est formé par le muschelkalk inférieur. La ligue nm- 
qui sépare ce terrain du grés bigarré, part di l'angle 
saillant de 92° 'borne n° 4-5 que fait le bois de la Godelle 
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ù sa partie méridionale et atteint le chemin rural 
ii d’Uxegney aux Forges, à 150 mètres environ au-delà 
de la barrière des Côts. Elle se dirige ensuite vers le che¬ 
min de grande communication n° 60 qu’elle affleure au 
bas du canton dit de Besonsard, sur près d’un kilomètre, 
à une distance moyenne ce 300 mètres de ce chemin, puis 
s’infléchit vers la ligne d'Epinal ù Neufehàteau qu elle tra¬ 
verse à la bifurcation de la voie stratégique. De là, elle ga • 
gne l’Avière près de l'ancienne huilerie Talotte et côtoie 
la rive gauche du ruisseau au-delà du point où il entre 
sur le finage de la commune. 

Les assises calcaires sont, en général, très fissurées, et 
le sol qu’elles forment est assez filtrant. Il est plutôt plus 
sec à Besonsard où les parties calcaires qu’on trouve à la 
surface sont assez importantes. Partout ailleurs, sur le 
muschelkalk, on rencontre de nombreux enfoncements à 
ouvertures circulaires peu profondes, connus sous le nom 
do maies, dans lesquels l’eau séjourne et qui sont l’origine 
du nom de quelques lieux-dits sur le territoire de la com 
mune. 

Sur ce terrain, on se livre à la culture des céréales et des 
plantes sarclées ; les revenus sont satisfaisants. 

Gris bigarré. — I)*une puissance variable de î.’5 à 60 
mètres. Je grès bigarré esl constitué essentiellement par 
lies assises de grès tendre à grains de quartz fins, de cou¬ 
leurs variées, généralement mélangés de quelques paillet¬ 
tes de mica, avec ciment argileux en quantité inégale. Les 
couches peu perméables de glaise ou de grès plus ou moins 
argileux, constituent un niveau de sources assez abondan¬ 
tes. Celles qui donnent naissance au ruisseau du Pré l’E¬ 
pine et au ruisseau des Aulnots, celle qui alimente les fon¬ 
taines d’Uxegney, proviennent du village des Forges- assis 
presque exclusivement sur le grès bigarré. 

Les nombreuses couches argileuses qui surmontent le 
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grès bigarré, sont exploitées à la tuilerie des Forges ; on 
en obtient des briques, des tuiles et autres produits céra¬ 
miques. 

Le sol, à peu près dépourvu de chaux, d’acide phospho- 
rique, d’azote et de potasse, est assez pauvre et convient 
peu à la culture. 

L’eau qui se trouve en grande abondance à la surface de 
la prairie, est peu fertilisante ; aussi les fourrages sont- 
ils de médiocre qualité. 

Limon des plateaux. — Le bois du Fincieux avec, à 
l’ouest, les champs des Bréleux, et à l’est, ceux de la GÊli 
ne, la parte septentrionale des terres de Bois-l’Abbé (iO 
hectares environ) répartis sur une étendue de 700 mètres. 
Je long du chemin de Domèvre à Golbey, reposent sur le 
limon des plateaux. 

C’est un sable gras, enrichi d’humus, constitué par des 
alluvions anciennes qui en forment la couche superficielle, 
et mélangé des débris calcaires de l’assise inférieure 
(muschelkalk). 

Le sol est frais, profond (la couche végétale varie de 50 
à 80 centimètres), substantielle, très propre à la culture 
forestière, à celle du hêtre et du chêne en particulier. Les 
bois y acquièrent des dimensions et des qualités qui les 
font rechercher du commerce. 


Diluvium. — Le diluvium occupe la partie située à l’ex¬ 
trémité sud-ouest de la commune, à partir d’une ligne qui 
commence au point où la limite entre le muschelkalk et le 
grès bigarré traverse le chemin rural n° 14 d’L'xegney aux 
Forges, passe à la jonction du chemin de grande ceinture 
n°10i et du chemin de grande communication n° 66, et se 
dirige sur Golbey, à la hauteur de la ferme de Bois-l’Abbé. 

Les dépôts diluviens renferment des animaux et des vé¬ 
gétaux fossiles qui indiquent un climat glaciaire et font 
admettre que la faune et la flore franchement boréales 
qu’on trouve à la base des terrasses de Bois-l’Abbé, appar- 
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tiennent à la première des deux périodes de refroidisse¬ 
ment qui ont signalé 1 époque quaternaire. 

Le sol du diluvium est argileux : c'est ce qui explique la 
présence des marais qui, jusque vers 1810, occupaient 
l’emplacement des dépendances de la ferme. A l’exception 
de ces dernières et d’un tissage récemment construit, le 
diluvium est resté boisé sur le territoire d’Uxegney. 


Relief du sol 

Au point où elle commence à former la séparation entre 
ies communes d’Uxegney et de Darnieulles, l’Avière a une 
i.Uitude de 335 mètres et coule au fond d’une vallée large do 
250 mètres. Cette dernière a déjà atteint le double à l'en¬ 
droit où elle est coupée par la voie ferrée d'Epinal à Neuf- 
château ; elle continue à s'étendre vers le nord un peu au- 
delà de la route nationale n" 66 de Bar-le-Duc à Bâle, puis 
se rétrécit insensiblement dès l'entrée du village et, à par¬ 
tir du pont qui se trouve en aval de l’Avière, n’a plus 
qu’une largeur de 150 mètres, qu'elle conserve jusqu’au 
territoire de ï)omèvre-sur-Avière. 

Le village, proprement dit, s'étage sur le versant gau¬ 
che à une altitude variant entre 3î0 et 318 mètres ; le Fau¬ 
bourg, sur le versant droit, atteint 350 mètres et, un peu 
j*lus loin, la Menère occupe un plateau à 370 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 

Au nord-est de la Menère. la forêt de la (îndelle attend 

/ 

son maximum d'élévation 382 mètres . puis elle s’abaisse 
graduellement vers le sud-est et n'a plus qu'une altitude 
de 355 mètres à l'extrémité méridionale du territoire. Les 
terrains situés à l'ouest de cette forêt, présentent une dou¬ 
ble pente : du levant au couchant vers l’Avièrc, du nord- 
est au sud-ouest vers le ruisseau du Pré l'Epine. Ce dernier 
talus, couvert d’ondulatmns. >e relève du côté fies Forges 
jusqu’à une hauteur de 3.60 mètres, dans le< environs de 
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1? Tuilerie, et il approche de 368 mètres au lieu dit « Les 
Chaucheux », près de la commune de Sanchey. 

L’autre partie boisée, le Fineieux, est à une altitude de 
360 mètres, la plus forte déclivité est orientée du nord- 
ouest au sud-est, vers l'Avière ; une superficie moindre 
s’abaisse du nord-est au sud-ouest, vers le ruisseau de la 
Maix. 

En résumé, le territoire dTxegney est bouleversé en tous 
sens : relèvements et plissements se succèdent sur le flanc 
des collines au pied desquelles se déroule le cours de l’A- 
vière et de ses ruisseaux tributaires. 

Cours d’eau 

Après avoir formé limite entre Dnrnieullcs et Uxegney, 

l’Avière traverse, du sud au nord, le territoire de cette (1er- 

# 

nière commune. 

Le peu de différence de niveau que l'on constate à ses 
points extrêmes, en amont et en a\;il d’IJxcgney, l'inéga¬ 
lité du sol, les bancs de glaise bigarrée que rencontre le 
ruisseau sans pouvoir les entamer, ne lui permettent pas 
de courir en chantant au fond de la vallée. Il serpente 
lentement, paresseusement, foi.ne d'innombrables sinuo¬ 
sités. de véritables presqu'îles, s'écarte à droite, revient à 
gauche, semble vouloir remonter vers sa source et se dé¬ 
cide, comme à regret, à reprendre son cours, pour trace^ 
ur peu plus loin, des méandres non moins bizarres, non 
moins imprévus. 

Tous ces circuits augmentent de plus de la moitié la lon¬ 
gueur de l’Avière. Elle est, en réalité, do i650 mètres, alors 
qu'en ligne directe, elle aurait à peine excédé trois kilo¬ 
mètres. Survienne une pluie abon tante ou une fonte des 
neiges assez brusque, l’eau sort bientôt de son lit, submer¬ 
ge la prairie, intercepte les communications et transforme 
ei habitations lacustres les maisons qui occupent la partie 
inférieure du village. Piise dan* sa moyenne, b largeur 
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de l’Avière est de 3 ni. 50 ; mais elle est loin d’étre unifor¬ 
me. Ici, elle n’est que de 2 m. 50 ; là, elle compte 6 mè¬ 
tres ; ailleurs, elle s’étend jusqu’à 13 et môme 18 mètres, 
f» une teinte sombre, l’eau paraît dormir, sauf sur les bords 
où les remous sont prononcés, ou des tourbillons rapides 
creusent de sinistres entonnoirs, à moins qu’ils ne soient 
encombrés de roseaux, retraite de quelques rares brochets. 

Les affluents de l'Avière, sur le territoire d'Uxegney 
sent : à droite, le ruisseau des Prés l’Epine grossi du ruis¬ 
seau des Aulnots ; à gauche, le ruisseau de la Maix. 

Le ruisseau des Aulnots doit son nom aux aulnes qui 
croissent très nombreux sur ses rives. Il coule du sud à 
l’ouest sur la moitié de sa longueur, soit 750 mètres, puis 
se relève vers le nord-ouest pour aller mêler ses eaux û 
celles du ruisseau des Prés l'Epine, « aux Mauvais Quar¬ 
tiers ». 


I.e ruisseau des Prés l'Epine emprunte sa dénoiÿna- 
tion à la prairie qu’il traverse. Il prend sa source dans la 
couche de g’aisc nui, sur le territoire des Forges, surmon¬ 
te le grés bigarré ; parcourt un kilomètre et demi du sud 
a»* n >rd. fait un coude brusque vers l’ouest et se jette dans 
l'Avi re nu lieu dit « ez Breux », après un cours de 2400 
mètres sur la commune d’Uxegney. 

Le ruisseau dr In Maix traverse du nord au sud la prai¬ 


rie marécageuse de la 


Maix. décrit 


de nombreuses sinuo¬ 


sités. se dirige du nord-ouest au sud-est, devient sensible¬ 
ment rectiligne, forme deux angles droits et se joint à l’A- 
vière au lieu dit « les Prés des Lins ». après un cours de 


1170 mètres. 

Aux ruisseaux précédents il convient d'ajouter un bras 
de l'Avi’re improprement appelé « le Ruisseau du Pré des 
Lins ». C/es! une dérivation fournie par l'Avière et qui. 


sur la rive gauche, coule parallèlement, a une distance 


moyenne de 100 mètres. Après avoir parcouru 700 mètres 
• 1 

à travers « le Pré des Lins », elle va rejoindre le cours 
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a 1 eau dont elle est originaire, au point même où ce dernier 
reçoit le « Ruisseau de la Maix ». 

Voies de communication 

Avant 1789, le territoire d’t’xegney était traversé par lu 
route d’Epinal à Mirecouil. Débouchant de la forêt com¬ 
munale des Cumelées qu’elle avait coupée du sud-est au 
nord-ouest, elle franchissait remplacement actuel de la 
route nationale n° 60 près de la borne kilométrique et se 
dirigeait vers la Menère. Son tracé (1450 m.) dans cette 
partie, n’est plus aujourd’hui qu’un vague et étroit sentier 
à travers champs, presque inaccessible aux voitures et 
exclusivement utilisé pour l'enlèvement des récoltes. De la 
Menère, elle redescendait vers l’Avière qu’elle traversait en 
aval du village, se relevait et gagnait, par le Fincieux, la 
commune de Fomerey (1783 m.) 

Sur cette route prenaient naissance la « Ruelle de Do- 
mèvre », la « Passée du Pré des Lins » continuée par la 
« Ruelle Ferrée » vers Darnieulles ; le « Chemin des For¬ 
ges » avec bifurcation vers le Chaucheux et Sanchey. 

D’autres chemins donnaient accès dans la campagne et 
la forêt : le « Chemin de la Godelle » prolongé jusqu’à 
la « Feigne Thouvenin ». le chemin d’Entre-les-Voyes ». 
se développant entre le chemin ci-dessus et la Ruelle de 
Domèvre ; le « Chemin de la Violle » et « Cheminbois >* 
aboutissant à la forêt communale de la Godelle. 
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CJjœgney avant la Révolution 



— Origines. — Evénements. 


La première pièce originale où soit mentionné le nom 
irUxegney, est un manuscrit de la Bibliothèque Angelica 
à Rome, relatif aux donations faites aux X°, XI e et XII 1 2 3 
siècles, à l’abbaye de Remiremont. 

On lit au folio 31„ recto : « Dominicus et Rembaldus 
de Ursiniaco » ; au folio 27 « Gonstancius de Ursiniaco » ; 
au folio 66, recto : « Ado de Ursiniaco » et à la table ca¬ 
talogue des donateurs : « Dierollus de Ursiniaco, Haoran- 
dus de Ursiniaco ». 

Dans un autre texte un peu moins ancien, à la vérité, 
que celui de la Bibliothèque Angelica, mais dont la date est 
certaine : la charte par laquelle Adalbéron, archevêque de 
Trêves, confirme, en 1147, les privilèges accordés au prieu¬ 
ré du Saint-Mont, se trouve le passage suivant : « Apud 
Ursiniacum, terram Huberti militis cum sede molendini 
eî pratis ». (1) 

Pour devenir le nom actuel d’Uxegney, la forme « Ursi¬ 
niacum » a subi, à travers les Âges, de nombreuses mo¬ 
difications dont les principales sont : 

Uxigneig (1295) « Li banz qui ci après s.unt escript nous 
doient lou charroy : Uxigneig...» (2) 

Ursigncis (1312) « Nous... Pierre curei d'Ursigneis...(3 


(1) Archives départementales. — Série VII, H 1 i 

(2) Archives départementales. — Série G. 869. Cartulaire Vuille- 
min. — Tome 1, page 279. 

(3) Archives départementales. — Série H. Cartulaire de Ghau- 
mousey-i — f* LXXII. 
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Crxignci (1312; « Comme il avoient... en tous us on brui 
d'Urxignei... » (1) 

Urxegne i (1342) «..le maire Je¬ 
han de Uxegnei... » (2). 


Urcegnez (1344) 
gney... » (3) 
Urcigney (1476) 


« Les Forges on parrochaige d'Urce* 
« Paris d’Urcigney aigié d’environ XXV 


ans... (4) 

Urcegny (I486) « Et auront... leur usaige en tout ban et 
flnaige d’Urcegny... » (5) 

Euxegney (1494) « Le froitier du ban d’Euxegney... » (6) 
(1634) « Pied de terre au ban d’Euxegney... » (7) 

Ussegney (1683) « Au ban d’Ussegney, la haute, moyen¬ 
ne et basse justice... » (8) 

Uxegney (1714) « Le dit Seigneur de Darnieulles est 
seigneur voué... au dit Uxegney. » (9) 

« Euchegney » est la forme patoise du nom du village. 
La lettre r que l’on remarque dans Ursiniacum, dans Ur- 
signeix, dans Urxegnei, etc., n'a pas disparu de la pronon¬ 
ciation sans modifier le son de \'s qui le suivait ; la lettre 
x est l’expression écrite de l’assourdissement de l’r. Il fut 
un temps où dans ce mot, elle se prononçait ch. En effet, 
Uxegney est écrit « Uchigney » sur la carte des archidia- 


(1) Archives départementales. — Série H. Gartulaire de Gbau- 
mousey. — f° XLIX, recto. 

(2) Archives départementales. Série H. Gartulaire de Chau- 
mousey. f° LXXII. 

(3) Archives départementales. — Série H. Gartulaire de Ghau- 
mousey. — f° UÜCXV. 

(4) Documents rares ou inédits de FHistoire des Vosges. — Tome 
9. — Page 93. 

(5) Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges. — To¬ 
me 7. — Page 99. 

(6) Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges. — To¬ 
me 7. — Page 140. 

(7) Archives départementales. — Série G. 193. 

<8) Documents rares ou inédits de l'Histoire des Vosges. — To¬ 
me 9. — Page 180. 

(9) Archives départementales. — Série G 1844. 
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conés de Vosges et de Vittel publiée en lô~6. par Nicolas 
Senson d’Abbeville. 

Le 9 janvier 1687, le baptême est administré par N. Jean- 
del « ayant charge du sieur curé d Vchegney. » (1) 

Le 22 février 1689, Nicolas Demengeon, « greffier d’U- 
chegney », signe comme témoin au bas d’un acte de sé¬ 
pulture (2). 

Eminemment conservateur, le patois a maintenu la 
diphtongue eu et le groupe de lettres ch, tandis que le 
français a sacrifié la prononciation, au lieu de modifier 
i’orthographe, ainsi qu’il s’est produit pour Sanchev, écrit 
autrefois Xanxey, puis Sanxey : « Un pré à Xanxey... » 
(1342). (3). « ... qu’il a on flnaige de Sanxey. » (1362). (4) 

Acum est la forme donnée par les Romains à un suf¬ 
fixe gaulois ac. Ajouté a un nom propre, il lui donne un 
sens d’appartenance, de propriété ; il forme alors un mot 
désignant les possessions des familles romaines sur notre 
sol. 

Etant donné que le nom d’Ursiniacum appartient à la 
bonne onomastique latine, on peut attribuer l’origine 
rrUxegney à l’époque de la domination romaine. Uxe- 
gney représente donc l’antique propriété de la famille 
d'Ursinus ou Ursin. 

Loin d’être un domaine isolé, Uxcgncv était un des tren- 
te-trois « fundi » qui s’étageaient, sauf quatre des moin¬ 
dres, sur la rive gauche de la Moselle, des limites de la 
plaine et de la montagne aux confins des départements 
des Vosges et de Meurthe-et-Moselle. Leurs noms à suf- 


(1) Archives communales d’Uxegney. Registre des baptêmes, ma¬ 
riages et sépultures. 

(2) Archives communales d'Uxegney. Registre des baptêmes, ma- 
3iiiâges et sépultures. 

(3) Archives départementales. — Série H. Cartulaire de Chau- 
mousey. f° LXX1 verso. 

(4) Archives départementales. — Série H. Cartulaire de Chau- 
unousey. t° LXXII1 verso. 
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fhes ethniques devenus ey, ay, xy ou gny, indiquent l’o¬ 
rigine gallo-romaine des localités qui en sont issues et 
forment, sur une superficie de 21.880 hectares, deux grou¬ 
pes contigus et occupant une partie des cantons de EpiuaJ. 
Dompaire, Châtel et Charmes. 

Selon toute vraisemblance, le noyau de !a population 
fut la Menèrc ; le nom vient de « mansionile, m^nsiona- 
lerium : agri porliuncula cum mansione seu aede. » (Du 
Gange, T. 4, p. 240) = portion de terrain avec habitation. 

Au-dessus $e la côte couronnée actuellement d’un grou¬ 
pe de maisonnettes, sur une position occupée par le fort 
d'Uxegney et quelques batteries annexes, dans un site su¬ 
perbe d'où le regard embrasse un panorama fort étendu, 
une petite colonie romaine exploitait un domaine rural, 
une sorte de métairie sur laquelle vivaient le propriétaire, 
les colons et les esclaves. 


D’ailleurs, le lieu-dit voisin s'appelle de nos jours « Des- 
sus-la-Yille », transformation assez curieuse de « Dessous- 
la-Ville ». En 1634. « un champ Dessure la Ville » (1) ; 
ei: 1588, « un. champ Dessoubs la Ville » (2) ; en 1688 
« la première pointière de Dessous la Ville ». (3) 

Il s’agit bien d’une « villa », nom donné par les Ro¬ 
mains à une habitation de la campagne occupée par le 
possesseur, sa famille et ses serviteurs. Un passage du 
Cartulaire de Chaumousey en fournit le témoignage : 
« Une curtille prci qu’ils avoient on finaige d’Uxignei 
qui siet desons Viller entre Avière d’une part et le prei les 

moines de Chaumousei d’autre part. » (4) 

Ce « Viller » et la « Menèrc ». vu leur proximité, dési¬ 
gnaient peut-èlre une seule et même exploitation. 


(1) Archives .départementales. G 193. 

(2) Archives départementales. G 193. 

(3) Archives départementales. G 193. 

(4) Archives départementales. Série H. — Cartulaire de Chau 
mousev. f° XLIX recto. 
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Quoiqu’il en «oit, sur eette partie du territoire, on trou- : 
ve des fragments de tuiles à rebord et de poteries romai¬ 
ne ; le soc de la charrue heurte parfois des fondations de 
murs dont on distinguerait, au dire des cultivateurs, les 
moellons et le mortier. 

En 1890, lors de la construction d’une batterie, on décou- 

• • , • • - 

vrlt des vestiges d’une maison et, notamment, deux blocs 

* 

d’origine étrangère, granit et calcaire dur, portant des tra¬ 
ces d’inscription. Enfin, non loin de là, au printemps de 
l’année 1901 et à l’automne de 1903, sous les pas de Patte- 
loge, deux effondrements dans des champs livrés au la¬ 
beur, mirent à découvert, à deux endroits, rapprochés, un 
orifice étroit donnant accès dans une vaste cavité qui s’est 
depuis, comblée petit à petit. 

Mais la manifestation de la vie romaine ne se concentre 

■ • 

pas sur ce seul point. 

En avant du bois du Fincieux, au lieu dit « Champs de 
la Croix », à cent mètres environ de l’antique croix de pier¬ 
re qui donne son nom au finage, une observation attentive 
fait découvrir des ruines situées en pleine terre laboura¬ 
ble, dispersées au cours des siècles. Elles ne se signalent 
par aucun relief, par aucun signe apparent, si ce n’est 
par quelques menus .fragments de brique rouge, épar¬ 
pillés à la surface, et par la fertilité toute particulière qui 
se manifeste, chaque année, à un emplacement d’une sur' 
face restreinte à une cinquantaine de mètres carrés. 

C’est là, qu’au mois de septembre 1912, le propriétaire, 
cédant à mes pressantes instances, ouvrit une tranchée de 
2 mètres de longueur sur Ô m. 60 de profondeur et 0 m. 80 
de largeur. Sous une couche arable de vingt centimètres, 
dont l’aspect ne diffère pas du reste du champ, j’ai trouvé 
un amas confus de biocaille de pierre, tuiles brisées, débris 
de plâtre jauni, petits morceaux de charbon, minces pla¬ 
ques de terreau noir d’un centimètre d’épaisseur, repré- 

m 

sentant de la cendre agglomérée, traînées poudreuses gri- 

* 
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sâtres de mortier désagrégée un bloc cubique de grés roü- 
gc importé nécessairement du sud-est, un fragment de 
maxillaire de porc reconnaissable par les dents qui y at- 

tiennent. Le tout est intimement entremêlé, dans un dé- 

# * 

srrdre inextricable et avec une complète adhérence de terre 
argilo-calcaire compacte, de la nature du sol environnant, 
mais d'une teinte plus noire due aux matières organiques 
pleinement décomposées dont elle est imprégnée. 

La disposition de ces matériaux si fortement tassés et 
la conformation de leurs éléments décomposables, attes- 
tent leur extrême vétusté. 

Mais le signe certain 4ui précise leur Age et leur nature, 
est constitué par des fragments de terre cuite rouge-ver¬ 
millon, épars entre les autres débris. Les cinq que j’ai re¬ 
cueillis sont des plaques d'un demi-décimètre à un déci¬ 
mètre carré de surface, épaisses de vingt-deux à vingt- 
c.*nq millimètres, à bords brisés irréguliers, sauf l’un des 
côtés qui est rectiligne et relevé à angle droit en une bor¬ 
dure haute de quarante à quarante-cinq millimètres, épais¬ 
se de vingt millimètres. Les parties superficielles sont en¬ 
tièrement planes, dépourvues de tout ornement! soit en 
saillie, soit en creux, soit en relief. Les débris ne sauraient 
être, d’après ces données, que ceux de tuiles romaines. • 

Les pierres sont communément de petites dimensions, 
lames calcaires provenant de la surface même du sol envi¬ 
ronnant ; elles semblent résulter de l’éboulis des murs 
de la construction, et non des assises de la fondation. 

D’après la simple fosse que j’ai fait creuser et les quel- 
ques indices qu’elle m’a fournis, je crois- être autorisé à 
conclure qu’on se trouve en présence des ruines d’une ha¬ 
bitation romaine détruite par le feu. 

Sur la même colline, à cent mètres plus à l’est, on remar¬ 
que de nouveaux fragments importants de tuiles A rebofd, 
aussi bien caractérisés que les premiers i ils sont groupés 
par plusieurs unités sur des espaces limités. Il y a là chuf 
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ou . six emplacements probables d'anciennes maisons ro- 
m aines, marqués chacun par des débris de terre cuite et 
par une légère dépression. 

A l’extrémité diamétralement opposée du territoire, non 
h in de la limite des ûnages d’Uxegney et de Sanchey, des 
débris de tuiles à rebord, des fragments de grès blanc sont 

dispersés à travers champs et disséminés sur tout le can- 

» 

ton de la Nonnerie. La tranchée du chemin de fer de Dar- 
nieulles à Jussey y a mis à découvert une sorte de conduit 
bien conservé. 

Et plus au sud, près du Rond-Bois, on trouve les mêmes 

vestiges assemblés sur une longueur de quinze à vingt mè- 

% 

très, au milieu de moellons arrondis, émoussés, unis par 
la charrue, ou de pierres de taille portant encore des tra¬ 
ces non équivoques de l’œuvre des hommes. Les gens du 
poys prétendent que là s’élevait une maison de templiers ; 
mais la marque romaine est indéniable et réduit à néant 
cette assertion. . 

Un peu partout : « Dessous la Ville », aux « Grands Fri¬ 
ches », aux « Champs de la Fin », aux Côts », un profond 
labour permet d’apercevoir des fondations de murs, ou 
des moellons d’anciennes constructions. 

Peut-être conviendrait-il de considérer comme tronçon 
d une voie vicinale se rapportant à la période gallo-romai¬ 
ne, la « Ruelle Ferrée » qui traverse la prairie maréca¬ 
geuse de la Maix, face aux cités ouvrières, entre Uxegney 
et Daraieulles. 

Cette « Ruelle Ferrée » dont la dénomination est près *. 
que entièrement tombée dans l’oubli, est mentionnée à di¬ 
verses reprises dans un démembrement du 15 octobre 1689 
(1) ; elle servait de limites à des pièces de terre. La partie 
située sur le territoire d’Uxegney présente une telle con¬ 
sistance qu’un travail pénible est indispensable pour en 
séparer les matériaux. Plus loin, sur la commune de Bar¬ 
il) Archives départementales. G 2283. 
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nieulles, son tracé est indiqué par des blocs calcaires 
d assez fort calibre, formant un angle droit avec les ébou- 
lis du mur de soutènement de TEtang de la Grande Da¬ 
me. (i) 

Il convenait de signaler le nom et les caractéristiques 
de la « Ruelle Ferrée » ; toutefois, rechercher la voie d’où 
elle se détachait, celle où elle aboutissait, serait entrer 
dans le domaine des hypothèses et des conjectures. 

Le territoire d’Uxegney se trouve à la limite orientale de 
la région où commence, dans les Vosges, la culture du blé 
et de la vigne (2) ; c’est également à partir de ce point que, 
venant de l’est, on trouve la pierre à chaux si indispensa¬ 
ble aux Romains, grands constructeurs de bâtiments ; Fat* 
gile à faire les briques et les tuiles abonde sur la partie 
méridionale du finage. Gcs avantages joints à ceux de la 
ordure relativement facile d’un sol peu compact, d’une 
excellente position au midi, sur les bords d’un ruisseau 
intarissable et poissonneux, à l’entrée de forêts giboyeu¬ 
ses, fournissant, avec le bois de construction et de chauffa¬ 
ge, le gland et la faîne, ressources autrefois précieuses, ne 
pouvaient que séduire les Romains et les déterminer à 
s’installer en cet endroit. 

Grâce à ces éléments de prospérité, la colonisation ro¬ 
maine semble s’être développée rapidement à Uxegney ; 
aussi, lorsque les légions eurent abandonné la Gaule aux 
hordes venues de la sombre et inféconde Germanie, lors¬ 
que les « hommes libres » nobles d’origine ou plébéiens 
enrichis^ eurent tiré les terres au sort, les possesseurs d'al- 


(1) Asséché depuis fort longtemps, cet étang appartenait k da¬ 
me Anne Valette de Gcllenoncourt, désignée dans le (pays sous 
le nom de « Grande Dame». 

(2) La vigne était encore cultivée à Uxegney, an commencement 

du XIX» siècle, notamment sur la pente du côteau couronné par 
les « Champs de la Croix », et que les pins anciens habitante 
dénomment <» Champs de la Vigne ». • 
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leux acquirent, dans la localité une Importance dont le 
témoignage a résisté h l'action de douze siècles. (1) 

Il y a quelque soixante ans, trois sarcophages se 

• • 

voyaient encore le long du mur de la partie septentrionale 
de l'église. Brisés à coups de masse, ils servirent à la cons¬ 
truction du ponceau jeté sur l’Avière b l'extrémité de la 
ruelle du Puisot." 

Le 10 juin 1903, la pioche du fossoyeur rencontrait dan? 
le sous-sol du cimetière, près du chevet de l'église, une mas¬ 
se de grès qui ne put être entamée qu’au prix de nombreux 



Sarcophage du XI* siècle, 
exhumé du cimetière d’L’xcgney le 10 juin IWW. 

efforts. C’était un sarcophage que la disposition intérieure 
et des stries affectant la forme d’une croix de Saint-André, 
font reconnaître pour être du onzième si»*» le. Il a été ac¬ 
cepté par la commission de surveillance du Musée départe¬ 
mental, dans sa séance du 2 décembre 1903. 

Des ossements tombés en poussière si lot i iu’ou v eut por- 


(l) Au nombre des serfs ru des colons gallo-romains nue 1 i 
mort ou la fnilc de leurs maîtres avait affranchis, se trouvaient 
sans doute Constancius et Dominieus d'Vxegr.ey, mentionnés aux 
livres des donations àlAbbaye do llemireinont, et dont le nom, 
d'une parfaite latinité révèle l'origine, tandis que les autres do¬ 
nateurs du ‘même lieu. Hardincus, Walterûs, Ucmboldus, etc., 
étaient incontestablement de race germanique. Ces deux éléments 
constituaient du reste, mais en (proportions variables, la popula¬ 
tion de la Lorraine. 
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té la ra&itf, étaient ceux d’un cadavre inhumé à > une 'date 
relativement récente, car le sarcophage renfermait une mé- 
dr ille ovale de cuivre jaune, longue de quatre centimètres, 
large de trois, portant sur une face l’image de sainte Rose 
de Lima, et sur l’autre, l'effigie auréolée d’un pape, aved 
cette inscription : « Pius V : pontifex maxinius ». Or, Pie V 
a occupé le siège pontifical de 1506 à 1572, et sainte Rose de 
Lima a vécu de 1586 à 1617. 

Le sarcophage, découvert* à un endroit qu’aucun docu¬ 
ment ne permet de déterminer, convenait parfaitement pour 
recevoir un nouveau défunt. C’est une sorte de spoliation 
pratiquée un peu partout ; ne voit-on pas au cloître de la 
cathédrale de Salerne, les pieux évôqucs usurper la place 
des cadavres païens ? lit statue raide et sèche d’un prélat, 
mitre au front, reposer sur un sarcophage où les bacchan¬ 
tes bondissent échevêlées ? C’est un procédé qui, à Uxegney 

♦ 

ne semble pas un fait unique et isolé ; assez fréquemment u 
le fossoyeur est arrête par un « cercueil en pierre » qu’il 
n'hésite pas à mettre en morceaux. Il en est un, pourtant, 
qui devra à son emplacement sous une des allées du cime¬ 
tière do ne pas subir le même sort. Il serait à souhaiter 
que l’exhumation s’en fit avec de grandes précautions et 
sous la direction d'un homme compétent qui pourrait rele¬ 
ver quelques détails archéologiques intéressants, peut-être 
même des témoignages aussi solides que précieux. 

C’est que les documents authentiques doivent être à la 
base de toute étude îsur l’histoire locale. Néanmoins, il ne 
faudrait pas écarter, sans contrôle ni réserve, les tradi¬ 
tions que l'on considère volontiers comme un tissu de rê¬ 
ves trop généralement et trop longtemps acceptés par la 
crédulité publique. Entourés de mystérieux, ces récits trans¬ 
mettent souvent d'âge en âge, le souvenir de faits .réels, 
d’événements mémorables. 

. •• 

Il existait naguère une croyance d'après laquelle des 
revenants apparaissaient do part et d’autre do l’étroit che- 
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min qui, à l’entrée du village, va d’Uxegney aux Forges ; 
les gens du pays évitaient de s'y aventurer dès la tombée 
de la nuit. L’abbé Marcairc, curé d’Uxegney, d'une grande 
crédulité, paraît-il, hanté par la crainte de ces esprits, au¬ 
rait fait ériger en 1825 la croix que l’on voit sur le bord de 
la terrifiante traverse. 

C’étaient, assurait-on, les âmes des soldats et dis habi¬ 
tants qu’avaient exterminés les « Sarrazins » (1) en une vio¬ 
lente et féroce ruée sur notre région. 

Cette superstition traditionnelle, la dénomination de 
<' Champs de la Fin » donnée au lieu du massacre et de 
l'apparition des revenants en quête de prières, semble jus¬ 
tifier l'hypothèse d’un fait rie guerre désastreux, d’un acte 
do pire cruauté se rapportant à l’invasion des Vandales ou 
des Huns ou des Hongrois. 

La haute ancienneté de cet événement explique l'impré¬ 
cision des souvenirs qui paraissent devoir s'y rattacher, se 
résumant dans Révocation mélancolique 4i terrible de 
•< Champs de la Fin », et que l’érection de la croix de Tab¬ 
lé ACarcaire « pour le repos des trépassés » semble consa¬ 


crer. 

De cette tradition il convient de rapprocher la découver 
te faite en 1897, dans le talus de l’ancienne maison Balay- 
Lamoise, de six squelettes d’adultes à os très longs, placés 
h même le sol, à un mètre et demi de profondeur environ, 
alignés parallèlement côte à côte. 

Dans les mômes décombres, on a trouvé une sorte de pe¬ 
tit poignard court et la garde d’un sabre en forme de croix 
à laquelle était, fixé un fragment de lame brisée. Squcle’- 
tes et armes sont rapportés, à tort, ou à raison, à l’invasion 
des Suédois pendant la guerre de Trente-Ans, souvenir né¬ 
faste qui plane sur l’histoire de la localité ; squelettes et 

armes rappellent le souvenir des vers de Virgile : 

0 

' <1) On désigne, dans la contrée, sous le nom de Sarrazins tous 
les envahisseurs qui, h une époque reculée, ont fait irruption 

dans le pays» 
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Africola, incurvo terrain TOolitus aratro, 

Excita Lnveniet scabna rubigine pila, 

Aut gravibus rostris galeas pulsabit inanes, 

Grandlaque effossis mirabitur osaa sepulcris. » Géorgiqaes. Liv. 
1. — Vers 494-497). 

« Le laboureur, en retournant ia terre avec le soc re- 
(l'üilé, rencontrera des dards rongés par la rouille ou, de 
son pesant hoyau heurtera des casques vides et, dans ies 
tombeaux entrouverts, contemplera, ébahi, des ossements 
gigantesques. » 

Cependant Uxegney était passé alternativement sous la 
domination des rois de France et de Germanie, suivant 
ainsi les destinées de la Lorraine dont il faisait partie. 

A la mort de Gérard d’Alsace (1070). l'empereur Henri 

• m 

IV érigea en comté Vaudémont avec tout le pays qui ên- 

* 

giobait au sud le Xaintois. Le premier comte fut Gérard 
r r fils de Gérard d’Alsace. Ses successeurs, bien que ca¬ 
dets de la maison ducale de Lorraine, se révoltaient fré¬ 
quemment contre les ducs leurs aînés et ravageaient la 
province. 

« Henri (1) comte de Vaudémont, écrit Dom Calmet, dé¬ 
clara la guerre au duc de Lorraine et entra dans ses ter¬ 
res..., il brilla... des villages autour de Nancy. Thiébaut. 
pour se venger, se jeta dans le Comté et y fit de grands 
ravages... Mais Henri... le reçut en bonne contenance et 
remporta sur lui la victoire... Enfin, les deux princes fi¬ 
rent la paix par la médiation d'Othon, évéque dé Toul, 
moyennant le mariage d'Isabelle, sœur du duc Thiébrut, la¬ 
quelle avait épousé en premières noces Louis de Bâvièrev et 
épousa en secondes noces, en 1306. Henri III, comte de Van- 
démont. » (2) * - 

C’est sans doute h l'occasion de cette paix que le ban (FU* 


<1) Henri IN, de 1299 à 1332. 

(2) Dom Cnlrnet. — Histoire de Lorraine — Tome 2. colonne 
432. . 

• • b • 

V • 4 - « i w 
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xegüey, déjà constitué en 1295, lorsque le duc Ferry 111 eon- 

♦ • • * • 

ci ut avec le chapitre de Remiremont, raccord désigné sous 
le nom d’« Echape-Noise », fut annexé au comté de Vau- 

demont. 

# 

On voit, en effet, qu'au mois d'octobre 1327, Ferry de 
Lorraine prit sous sa sauvegarde les habitants de Damé 
vro-sur-Avière et ajouta : « Nous avons octroyé et oc¬ 
troyons aux dicts hommes et à la dicte communauté de 
pr&nre et avoir toutes aisances en noz boix, en eauve, en 
pasturaiges et tous bons uz, ainsi comme anciennement ont 
uzé au temps de nos devanteres, espécialement du comte de 
Yaudelmont (Henri III) qui de nous tenoit la terre du ban 
ri'Urxigney. » (1) 

Pendant un peu moins d un siècle et demi, le ban dépen¬ 
dit du comté de Vaudémont et releva successivement de six 
comtes : Henri III, Henri IV, qui, en 1335, témoigna que 
« le ban d’Eucegney et ses appartenances est et a toujours 
esté de la terre de Remiremont ». (2) Ancolin de Joinville, 
Henri V, Ferry 1" et Antoine dont le fils Ferry II épousa en 

1444, Yolande d’Anjou, fille aînée de René I èr , héritière des 

• • 

duchés de Lorraine et de Bar. Ces deux duchés et le comté 
de Vaudémont furent réunis entre les mains de René II. 
leur flls, qui accorda (28 août 1474) une exemption relative 
aux restaurés du ban d’Uxegney. 

Ce ban, désormais, ne cessa plus de faire partie de la 
Lorraine dont il suivit les destinées jusqu'au jour où aveô 
le Barrois, elle forma un des plus grands gouvernements 
de la France. (1766) 

En raison de la faible distance qui le sépare d’Epinal, le 
village d’Uxegney devait subir les contre-coups immédiats 
des sièges que cette ville eut à soutenir, des opérations mill- 

• • 

taires qui se déroulèrent autour de la place. 


(1) Documents rares ou inédits do IHistoire des Vosges. — To¬ 
me S. — page 28. 

(2) Lepage. Statistique du département des Vosges. — Page 515, 

colon# 1, 
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Trois fois, en un siècle et demi, la région spînalienne, 
Uxegney par conséquent, fut ravagée et devint le théâtre de 
combats sanglants. Ce fut d’abord, en 1156, quand le duc 
Mathieu se porta à la rencontre du voué d’Epinal qui se si¬ 
gnalait par ses cruautés et répandait la terreur dans tous 
les environs. Ce fut ensuite en 1267, lorsque l'évêque de 
Metz, Guillaume de Trainel. en vint aux mains avec le duc 
Ferry III et Thiébaut, comte de Bar. Ce fut enfin en 1408, 
au moment de la guerre .particulièrement atroce qu’un au¬ 
tre évêque de Metz, Raoul de Coucy, entreprit contre Jean 
tle Neufchâtel et plusieurs autres chevaliers. 

# 

Puis, des bandes armées envahirent la Lorraine, lais- 

■ » 

sant derrière elles des milliers de cadavres, le jnllage et 
l’incendie. Des brigands qui prenaient le nom d’ «. écor- 

eheurs », marchèrent, en i435, sur Epinal et dévastèrent 

* • 

les villages voisins. 

0 

Trente ans plus tard, ce fut le tour des « routiers », trou¬ 
pes mercenaires qui, pendant les intervalles. de paiK, se 
groupaient en grandes compagnies et vivaient de rapines. 
En 1463, plusieurs bandes de ces aventuriers investirent 
Epinal et pillèrent le pays. 

Après le brigandage, l’ambition arma les bras et fit cou¬ 
ler le sang. Le maréchal de Bourgogne, Thiébatit de Neuf- 
châtel, ayant tenté inutilement, en 1465, de faire reconnai- 
tre sa souveraineté par les bourgeois d’Epinal, livra la cam- 
pagne à la rapacité de ses soldats ; le bétail et les récoltes 
furent enlevés, les maisons fouillées, les habitants maltrai¬ 
tés. Sons la conduite de Nicolas, marquis du Pont, fils du 
duc Jean II, les milices du pays se concentrèrent à Uxe- 
gney et aux Forges et marchèrent au secours des Spinaliens. 
Elîrayé par-le nombre de ses adversaires, Tbiébaut se re¬ 
tira précipitamment, laissant sur place ses bagages et son 
artillerie. 

Un sort plus heureuxdevait être réservé à Charles-le-Té- 

m 

méraire. Le 14 octobre 1473, le duc de Bourgogne vint met* 
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Ire le siège devant Epinal qui capitula neuf jours après. 
Les troupes bourguignonnes occupèrent le pays jusqu’à 
Mi recourt, parcoururent la région pendant trois années et 
établirent un camp à Fontenoy-le-Château. 

Les soldats de « la garnison du dit Fontenoy vinrent en 
la Prévôsté de Dompaire, courir Gironcourt, Forges et Euxe- 
gney et devant Espinal vinrent,... grand dommage firent, 
les hommes et tous leurs bestailz prirent et emmenèrent. * 
(1) Vautrin de Wise, commandant d’Epinal, se mit à la 
poursuite des Bourguignons, les surprit et les battit à une 
lieue et demie en deçà de Fontenoy. On rendit aux gens de 
lvi campagne leurs bestiaux et tout ce qu’on leur avait pris, 
(décembre 1476). 

Une enquête avait été faite à Epinal, les 15 et i6 février 
de la même année « par Jean de Besenge, substitut du 
procureur général de Lorraine, à ce commis par M. de Bier- 
re, gouverneur du Duché, touchant les excès perpétrés par 
les soldats de M. de Saint-Martin, officier du duc de Bour¬ 
gogne ». On y relève la déposition suivante : 

« Paris d’Urcigney, aigié d’environ XXV ans, a juré et 
déposé sur les saintes Euuangiles de Dieu qu’il avoit amene 
p. refuge au dit Epinal, une huige (coffre) mise en Poste! 
des enffans Corée du dit Urcigney, laquelle huige aucuns 
Lomberds de laditte garnison ont rompus et pris ceu qu’es- 
toit dedens,. que monte à grant somme : premier une robe 
de sarguine" (étoffe de serge) de ses nopces ; une xègne 
(ceinture) de porvence (luxe) qu’estoit à sa femme ; neuf 
lincieux (draps) ; trois couvre-chiefs, chacune de XII ai¬ 
nes ; deux taixes (bources) d’argent avec sept frans, tant en 

• • 

or comme en monnoie ;quatre bournets (petites bourses) et 

• * 

plusieurs bources, coroies (petites ceintures de cuin et au- 

• • • 

très menus biens, sans ce qu’il en puit avoir nulle restitu- 



Dom Cal met. 2^ édition, t. VII. 


preuves, col. CXIV. 
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don, dont tl en est en grant pouvreté et en auué&tuîe d’es- 
tre mendiant. — W. Genoy ». (i) 

Les ravages causés par les bandes armées, les passages 
successifs des troupeç et la dévastation qui en était la con¬ 
séquence, n’avaient pas laissé que de plonger Uxegney dans 
la démoralisation et la misère. Deux fois (1493, 1504), Jean 

Thouvenin, receveur de Dompaire, déclara que ce village, 

• • 

« fort diminué par les guerres précédentes et amoindri de 
peuple », n’avait pu acquitter « qu’une faible partie des 
charges qu’il souloit payer ». (2) 

Et puis, durant cent cinquante ans (1476-1631), le sol ne 
devait plus être foulé par les envahisseurs ; sous les'ducs 
Antoine, François 1 er , Charles III, Henri II, régna une lan¬ 
gue paix qui fit disparaître la crainte, ramena les campa¬ 
gnards dans leurs villages, donna un essor nouveau h L'a¬ 
griculture et permit de tourner vers l'avenir des regards 
d’espérance. 

Cependant le calme ne fut pas toujours absolu à Uxe¬ 
gney ; au XVI 0 siècle, le village souffrit, lui aussi, de la 
contagion de sorcellerie qui ravagea la Lorraine, de cette 
épidémie qui sévit avec fureur, de cette folie particulière 
qui conduisit aux actes les plus insensés et les plus odieux. 

Deux pièces seulement, font mention du fléau et de ses 

* 

monstrueuses conséquences ; c’est d'abord un extrait des. 
comptes d’Adrien Thouvenin, receveur de Dompaire. et 
portant la date de 1544 : 

« Le comptable fait état de la dépense faite de la somme 
de 37 francs et demi qu’il a desbités à Didier Friant, pré- 
vost de Dompaire, pour vingt exécutions qu'il a fait faire 
par le grand maistre de Nancy, de vingt personnes qu’il 
avait condamnées au ban d’Uxegney, lesquelles ont été brfl- 
’ lées comme sorcières et génoches. Desquelles onze étoîent 


(1) Documents rares ou 


inédits de l’Histoire 


des Vosges. 


9, page 93. 

(2) Archives de Meurthe-et-Moselle. B 5436 et 5437. 
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d'Uxegney et nommément Jehan Barrouel, lequel fut mis 
au signe patibulaire de Dompaire ». (1) 

C'est ensuite un « Extrait sur le compte*du sieur Pré¬ 
vôt de Dompaire, rendu pour l'année 1594 : 

« Receu de huict francs six gros faisant la moitié de 
dix-sept francs, a quoy a monté le vendage faict à qui 
plus, à Glaudon Voiriot, d’une pièce de prey contenant en¬ 
viron une faulchée, seise au ban dX.\egny, proche le villa¬ 
ge et comprise en le lieu dict on Houchey. Laquelle pièce 
nppartenoit à Jeannon vefve de Nicolas Demengel demeu¬ 
rant au dict Uxegny, exécutée au lieu du dict Dompaire 
pour faict du sortilège, acquise à S. A. et au sieur Petit 
Chancelier de Remireraont, par moitié, par droict de con¬ 
isation ». (2) 

A défaut de tout procès-verbal de procédure et de juge¬ 
ment, ces documents, dans leur laconisme, suffisent à mon¬ 
trer douze malheureux habitans d’Uxegney accusés et con¬ 
vaincus d'avoir des relations suivies avec Satan, de le re¬ 
connaître pour maître, d’en recevoir les secrets de leurs 
arcanes médiatrices, ou de se complaire à utiliser, aux dé¬ 
pens de leurs voisins, de leurs ennemis, la puissance oc¬ 
culte qu’ils en avaient reçue en retour d’une complaisance 
impie. 

L’imagination les accompagne au sabbat qu’ils tenaient 
au Bréleux ou au Champ-Bay, solitude au milieu du Fin- 
tieux, endroit propice à leurs assemblées nocturnes, à leurs 
danses diaboliques ; elles les suit à Dompaire, devant des 
juges plongés dans les plus tristes égarements des préju¬ 
gés ; elle écoute les invectives et les reproches exagérés des 
témoins qui assouvissent ainsi leurs rancunes ; elle entend 
les hurlements de douleur que leur arrachent les grésil¬ 
lons, l’échelle, les tortillons, l’estrapade, tout l’arsenal mis 
h la disposition du bourreau pour arracher par la torture 

(1) Archives de Meurthe-et-Moselle. B 5453. 

(2) Archives départementales des Vosges. — G 1844. 
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1 aveu de fautes imaginai res, elle jette enfin un regard 
d’horreur sur les flammes du bûcher qui les réduisent en 
cendres, à moîns qu’elles ne rendent leur corps à demi 
carbonisé cl qu’attend le signe patibulaire où il se balan- 
ccra lugubrement au souffle du vent, jusqu’au jour où, sous 
l’action du temps, ses ossements se détacheront d’eux-mé- 
mes et viendront joncher le sol. 

Le cauchemar avait cessé de peser sur la population 
d’Uxegney ; pendant une trentaine d’années elle n'avait 
plus connu l’angoisse, quand l’affreuse misère la ressaisit. 

De 1624 à 1630, les récoltes furent médiocres ; puis en 
1630, la peste se joignit à la famine ; pendant sept années, 
ces deux fléaux faillirent anéantir les environs d’Epinal. 

« En 1633, le plaid du ban d’Uxegney ne fut pas tenu k 
cause de la contagion. » (1) 

Ceux qui étaient en mesure de le faire, s’éloignaient du 
foyer de la maladie ; ceux qui restaient devaient payer 
cher le droit de ne pas périr de faim. « Les pauvres gens 
meurent de faim ; l’on vend 4 gros (plus d’un franc de no¬ 
tre monnaie) la livre de pain. Les pauvres gens sont en 
grande pitié ; on les voit manger du chénevé pur tout ù 
fait. >» (2) 

La pauvreté était à son comble et Claude Gérard, rece¬ 
veur de Dompaire, crut-il devoir produire une remontran¬ 
ce portant que « l’année présente (1633), les garnisons tant 
de Son Altesse que celles du Roi estant à Epinal, ont, sans 
un ordre quelconque, fait de grands dégâts dans les bois 
du ban d’Uxegney, pour leurs* corps de garde qu’ils ont 
dans la ville, les faubourgs et lieux voisins, sans que le 
dit comptable y ait pu apporter aucun ordre, dont il fait la 
présente déclaration pour se dégager ». (3) 

Au mois de novembre 1634, il constata amèrement les 


(lj Archives départementales. — G 1577. 

(2) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5647. 

(3) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5644 f° 30. 
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«dégâts commis dans les forêts d’Uxegney, tant par les 
garnisons du duc Charles IV étant à Epinal, que celles 
du roi Louis XIII ». (1) 

C'est que la guerre avait repris sous les murs d’Epinal. 
Le duc de Lorraine, Charles IV, sorte d’aventurier égoïste, 
après avoir mécontenté Louis XIII, avait fait alliance avec 
les ennemis de Richelieu. Les Français envahirent le duché 
et, au mois de septembre 1633, Epinal assiégé se rendit au 
maréchal de la Force. Ce dernier se retrancha aux alen¬ 
tours, les troupes lorraines en firent autant et le pays eut 
beaucoup à souffrir. 

En 1635, Charles IV vint offrir la bataille au maréchal 
qui* dlabord, resta immobile ; en attendant, les Croates .lu 
duc se livraient au pillage. 

Puis le château et la ville furent pris d’assaut ; au prtn- 
temps de 1636, ils retombèrent au pouvoir de Louis XIII ; 
à l’automne, Gharles IV s’en rendit maître à nouveau ; en 
1637, Epinal fut occupé par les Français et, en 1638, ou¬ 
vrit ses portes aux troupes lorraines. 

Au cours de ces alternatives, les environs étaient dévas¬ 
tés complètement par les Lorrains, saccagés impitoyable¬ 
ment par les Français, ruinés de fond en comble par les 
Suédois avec lesquels Louis XIII avait fait alliance. 

La férocité naturelle de ces derniers s’exerça sur Uxe- 
gney, en 1635. Toutes les maisons devinrent la proie des 
flammes. « Il ne resta dans ce village que l’église qui, après 
avoir été dépouillée d’ornements et de cloche, abandonnée 
<k ses enfons, le fut aussi de son pasteur ». (2) 

Celui-ci se nommait Barthélemy Nicolas, Il s’était retiré 
à Uriiménil dont il devint vicaire. 

De là il écrivit, le 27 janvier 1641, à Jean Andernaoh, re¬ 
ceveur de la prévôté de Dorapaire : 


(1) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5648. 

(2) Notes de Jean-François Thomas, curé d’Uxegney de 1685 à 

1726. .• 

• » • » « _ a. k. 
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g Je certifie à qui il appartient que, depuis Six ans, il 
iry, a. aucun habitant par tout le village d’Euxegnéy, pour ‘ 
être bruslé par 'les gens de guerre et par la même guerre 
les terres être complètement incultes ». (1) 

Et. le même receveur mentionnait dans ses comptes de 
1043 que « le curé d’Uxegney s’étant retiré à Uriménil, à 
cause de l’incendie arrivé au dit Uxegney, n’n payé le droit 
de sauvegarde ». (2) 

« Depuis l'an 1635, les habitans ont esté contraincls aban¬ 
donner le dit Uxegney jusque l’an 1644, qu’ils sont retour- • 
nés tout pauvres et sans aulcun bestail et dans l’hnpuiraan- - 
co de travailler qu’avec leurs bras, à la sueur de leur corps, 
et commencèrent seulement depuis trois ans en çà, avoir du 
bestail à tiltre de louage pour labourer et cultiver quelques 
terres... Cy devant, avant le malheur des guerres, il y avait 
ou dict Uxegney, cinquante habitans qui tenoient et labon- 
roient et ensemençoient grandes quantités de terres ». Le 15 
LGvembre 1649, il n’y avait que quatre cultivateurs : « Dé¬ 
mangé Barrouel, Démangé Jeandel, Jean Demangel, Chris¬ 
tophe Parisot, restant à Uxegney, avec un pauvre recou¬ 
vreur nommé Claudon Borquin, et un marlier nommé Clau¬ 
de Jacob ». (3) 

Jusqu’à l’année 1656, tous les comptes des receveurs de : 
Dompaire portent, en substance, cette mention : «D’au¬ 
tant qu’il n’y a à Uxegney aucun habitant sujet au droit de 
vcin.erie, comme il appert par les témoignages du contrô¬ 
leur ; partant n’en est rien rapporté ». (4) 

Néanmoins, de rares habitants s’étaient joints aux pre¬ 
miers, au milieu des ruines ; les maisons se relevaient pé¬ 
niblement et, en 1662, neuf ménages constituaient l’unique 


(1) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5592. 

(2) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5594. — Ce droit de 

sauvegarde consistait en .2 resaux de froment et 2 resaux 
d’avoine. 

(3) Archives départementales des Vosges. — G 2283. 

(4) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5579, 5581, 5590, 5594: 
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manifestation (k* l’existence humaine dans cette sorte de 

» • » ♦ *•>«»' 

nécropole. 

i 

Le nombre ne parut pas suffisant au receveur de Dompai- 

* • • • 

re, pour songer à réédifier le moulin banal, « d’autant plus 
qu’il aurait fallu y employer une somme de quatre mille 
francs, au rapport du maître maçon. » (i) 

La “population était lente à s’accroître. Car pour bâtir 

* • • • • 

des habitations, il fallait du bois et « les coupes étaient to- 

• ; . 

talement dégradées tant par incendie qu’autrement : il 

» 

était impossible d’en faire profit ». (2) 

Ceux que la pauvreté semblait autoriser à couper des ar- 
bies en forêt, devaient compter avec la gruerle. On lit, en 
effet, dans les comptes de Jean Andemach, année 1664 : 
'< Au village d’Euxegney sont dubs à Son Altesse Royale 

« 9 

45 francs 10 gros 8 deniers pour mésus forestiers, et comme 
cette somme est assignée sur des héritages incultes et dé¬ 
serts, desquels il n’y a moyen de faire profit et qui ont été 
mis en criée sans que personne ne se soit opposé contre les 
propriétaires des dits, il n’y a lieu de faire recette ». (3) 
Malgré ces entraves, le village se repeuplait d’une ma¬ 
nière peu rapide, il est vrai, mais contiuue et progressive 
En ld79 (4) et en 1698 (5), douze cultivateurs propriétaire* 
payaient la redevance de trois francs pour rachat du droit 
de mainmorte ; en 1706 (6) le nombre des feux était de 
19 ; il devait atteindre le chiffre de 24 en 1708. (7) 

Déjà en 1860, un certain Dominique Grosdidier exerçait 
les fonctions de maître d’école à Uxegney. C’est alors qu’un 
curé y fut nommé, qu’on construisit un prebytère et qu’a- 


(1) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5596. 

(2) Archives de Meurthe-et-Moselle. —» B 5652. 

(S) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B. 5594. 

(4) Archives départementales des Vosges. — G. 1846. 

(5) Archives départementales des Vosges. —< G 1844. 

(6) archives de la paroisse d’Uxegney. 

(7) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 11727. 
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près avoir ôté réparée, l'église fut dotée de ce qui était in¬ 
dispensable aux cérémonies du culte, (1 ) 

Les ronces et les épines croissaient encore dans la cam¬ 
pagne en partie déserte, et dans un bail de location passé 
le 19 mars 1694, entre le sieur de Millier et Nicolas Lamoy- 
se, est stipulée cette clause : « Le preneur fera son possi¬ 
ble pour défricher les héritages ». Miais peu à petl, la vie 
sociale subissait une nouvelle éclosion dont le plein épa¬ 
nouissement ne pouvait et ne devait tarder. 

Au moment où le village d’Uxegney commençait à se re¬ 
constituer, Epinal se rendit à d’Alamont (1674) maréchal 
de camp # dcs troupes de Charles IV. 

« En 1690, on fournit pour la première fois la milice, et 
l'armée do France traversa bien souvent Uxegney ; elle ré¬ 
quisitionnait toujours et ne payait jamais ». (2). « Le con- 
tie-coup des guerres livrées par le roi de France se faisait. 
cruellement sentir ». (3). « On s'en fut au convoi en Alle¬ 
magne qui dura tout l’été, ayant commencé au mois de 
juin 1693 ». (4) 

A deux reprises, la médiocrité des récoltes causa une 
grande disette : « On a nourri les pauvres de la paroisse, 
du 28 mai 1694 à la moisson et pour la seconde fois, on les 
a nourris depuis le 14 janvier 1699, jusqu’à la Saint-Geor¬ 
ges. » (5) < 

L’année 1709 fut particulièrement désastreuse : Le 6 

• « 

janvier, l’hiver commença si fort qu'il engela les blés et les 
arbres des jardins ». (6) 

Au commencement de septembre, la petite vérole fut 
apportée par la famille de « Luc Muscade de Jeussey, dans 

(1) L'extrait des notes de J.-F. Thomas qui y est relatif a été 
cite précédemment à l’article « L'Eglise ». 

<2) Livre de comptes de Joseph Lamoyse. 

(3) Notes de Jean-François Thomas. 

(4) Livre de comptes de Joseph Lamoyse. 

(5-6» Livre de comptes de Joseph Lamoyse. 
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ld comté de Bourgogne, à présent dans la milice du roi très 
chrétien, et dont la légitime épouse mendiait, pour le 
présent, son pain ici et ailleurs ». (1) Un de leurs enfants 
succomba le premier. L’épidémie, qui cessa au mois de dé¬ 
cembre, avait fait neuf victimes exclusivement dans la 
population enfantine : huit garçqps et une fille âgés de 
trois mois à un an. 

Par suite des pluies qui tombèrent au cours de l’année 
1714, la mauvaise qualité des rares fourrages avait occa¬ 
sionné une épizootie : « La (mortalité des bêtes rouges est 
arrivée à la fin de septembre et au premier octobre ; elle 
a été si grande qu’il y a des habitants à qui il n’en est 
point resté, et à moi, il ne m’en est resté que trois les plus 
moindres. Fort peu ont échappé à la mort et pas une n’a 
échappé à la maladie, sans qu’on n’ait pu trouver de remè¬ 
des, quoiqu’on en ait éprouvé plusieurs et de plusieurs ma¬ 
nières. La contagion des bêtes rouges éait fort échauffée h 
la Saint-Remy. (2) 

« 1714. — Rapport du sieur Claude Poignant, d’Uxegney, 
préposé pour faire exécuter les ordonnances de police au 
sujet des bêtes mortes de la contagion, dans lequel il dit : 
que le chien de Nicolas Mengin d’Uxegney, ayant trouvé 
une de ces bêtes, en a mangé ; qu’il est devenu furieux et 
féroce ; qu’il a mordu plusieurs personnes qui en ont été 
bien malades ; et qu’après avoir fait plusieurs commande¬ 
ments de tuer son chion, il n’a pu rien obtenir ». (3) 

Si les animaux domestiques mouraient, les bétes sauva¬ 
ges se multipliaient et constituaient un danger sérieux : 

« Nicolas, fils de Gabriel Pierre, maître-d'école à Uxegney, 
âgé d’environ onze ans», estant en service à Bocquegney, y 
eft mort le second jour d’aoust de l’an mil sept cent vingt- 


(1): Archives communales d’Uxegnev. Registres des sO-pultures 

de 1700. 

. (S) Livre de comptes de Joseph Lamoyse. 

(9) Archives anciennes de la ville de Dompaire. — BR. 2 
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deux, dans une espèce de fureur, à ce qu'a dit son père, en 
tre les bras duquel il est décédé, en suite d'une morsure 
d'un loup qu'on croit enragé, le sixième de juin de l'année 
courante. » (i) 

« Un Jundy, 19 inans* 1731, le loup que l’on croit qu’il 
était enragé, s'en prit au pâtre des bêtes blanches à Uxe- 
gney. Le lendemain mardy, le pâtre fut à Saint-Hubert 
d'Autrey, et le mercrody 21, il a commencé la quarantaine 
suivant l'ordre qu'il a en main. Lu fin de la quarantaine 
était le dimanche 29 avril, qui fut le dimanche des roga¬ 
tions. Quinze jours avant la fin de la quarantaine, il fut 
à un festin où la rage le prit et il mourut à Uxegney après 
trois jours de rage ». (2) 

Deux fois encore, dans l'espace de neuf années, une épi * 
démie causa une mortalité bien supérieure à la moyenne. 
Du 8 mars au 11 mai 1748, quatre hommes, quatre femmes 
et six enfants succombèrent après deux jours .d’une mala¬ 
die dont la nature n'est pas indiquée dans les actes de sé¬ 
pulture. 

Le printemps de 1757 fut marqué par une nouvelle con¬ 
tagion qui, au mois de mars et d’avril, fit douze victimes 
an nombre desquelles se trouvait « le sieur Jean-Claude 
Cruchant, prêtre, vicaire de la paroisse ; il termina sa vie 
en servant les malades attaqués d’une maladie contagieu* 
Sb ». (3) 

Durant les trente années qui précédèrent la Révolution, 
aucun événement de quelque importance ne vint jeter ni 
perturbation ni alarme au milieu de la population ; c’est 
dans un calme favorable au progrès sous toutes ses formes, 


(1) Archives communales d'Uxegney. — Registre des sépultures 
de 1722. 

(2) Livre de comptes de Claude Poignant, laboureur à Uxegney. 
(1673-1747). 

(3) Archives communales d'Uxegney. — Registre dès sépultures 

de l'année 1757. . ... 
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qu’avec la Lorraine, Uxegney entra, en 1766, dans la grande 
famille française et vécut les dernières années de Tandon 
régime. 


II. — Uxegney et les seigneurs justiciers 

et fonciers. 

Rechercher l’origine d’une localité, en suivre le dévelop¬ 
pement pas à pas à travers mille vicissitudes, exposer les 
évènements qui s’y accomplirent, parler des périodes glo¬ 
rieuses qui la réjouirent et des sombres époques qui l’at¬ 
tristèrent, c’est remplir une partie seulement de la tâche 
qu’on se propose en retraçant l’histoire de cette localité. 

Avant d’aborder le chapitre de l’administration et This- 
toire économique d’Uxegney, il est nécessaire d’examiner 
les diverses particularités de l’état de la communauté et de 
la situation des habitants par rapport : 1“ au chapitre de 
Remiremont ; 2° au duc de Lorraine ; 3° aux maisons reli¬ 
gieuses voisines (chapitre Saint-Goëry d’Eplnal et abbaye 
de Ghaumousey), 4° aux seigneurs de Damieulles. 

1° Uxegney et le Chapitre de Remiremont. 

Le désordre et l’insécurité, les troubles et les inquiétude* 
qui signalèrent la fin de l’époque carolingienne, ne ralen¬ 
tissaient pas l’élan de la foi religieuse, ne détournaient en 
rien le courant de popularité qui entraînait vers le monas¬ 
tère de Remiremont la sympathie des propriétaires d’Uxe- 
gney. 

Cette sympathie se traduisait par des libéralités. Elles 
consistaient dans l’abandon à Saint-Pierre (1) de serfs et 


(1) L'ancienne abbaye se sécularisa dès le XI e siècle et devint 
un chapitre de chanoinesses : l'Insigne église collégiale et sécu¬ 
lière Saint-Pierre de Remiremont. 
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serves destinés à devenir, avec leur descendance, colons des 
terres dépourvues de bras, de l’abbaye et de ses quatorze 
cents manses ; ils devaient, en outre, pbyer un cens annuel 
déterminé dans l’acte de donation. 

Au X r siècle, Hardineus d’Uxegney charge Génaïdis et 
iiagnuidis et l’aîné de leurs enfants, Adon, qu’il donne à 
Saint-Pierre, d’un cens dont le produit doit être employé 
a rachat de cire pour célébrer la fête de Saint-Pierre. 

Vers 1107, tandis que Gisèle JII était abbesse de Remire- 
rnont, Constancius- d’Uxegney et son épouse, la Allé de Hu¬ 
go de Gordeux donnent à Saint-Pierre, pour le salut de 
leurs âmes et de celles de leurs parents, une servante. Àge- 
lindis, qui devra payer un cens annuel d'un denier. 

Dierollus d’Uxegney et Walterus, soij fils, donnèrent à 
Saint-Pierre et pour le salut de leurs âmes, Arindrudis, ses 

filles Ililtrudis et Arindrudis et son fils Arnulfus. moven- 

% 

■ 

nant un cens de deux deniers pour l'homme et d’un denier 
pour chacune des femmes. 

Au XIP siècle, Ilaorandus d’Uxegney. en vue du salut de 

« 

son âme, donna à Saint-Pierre une servante nommée Hil- 
eugardis. à charge par elle, de payer un cens d’un denier 

à la fétc de Saint-Pierre le quatre des calendes de juin. 

# 

Bien souvent, pareille redevance avait pour origine la con¬ 
cession d’une terre par l’abbaye de Remiremont. 

Gilebertus d’Uxegney, pour un pré situé sur le « grand 
ruisseau » (l’Avière), payera un cens de un denier. 

Dominicus et Rembaklus d’Uxegney construisent sur 
un quartier de terre qu’ils détiennent de l abbave de Remi- 
remont, un moulin et une batterie qui leur appartiendront, 
ainsi qu’à leurs héritiers, et pour toujours, moyennant un 
cens annuel de deux deniers. (1) - • 

m è t « 9 « Il i • 


(1) Le texte de ces donations et concessions se trouve daus les 
Mémoires de la Société d’Archéologie lorraine, tome .XLVII (3 r 
série, XXV e volume), et respectivement aux pages 35G, 396, 442, 
453, 417. — <• L’abbaye rte Remiremont •>, par M. l’Abbé Didier- 
Laurent. 
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. S’agit-il du moulin mentionné dans la charte d’Adalbé- 
ion (1147) déjà citée : « Terram Huberti militis cum sede 
motondini et pratis » ? Les deux textes ne permettent pas 
d’élucider la question, car l’expression « cum sede molen- 
dini ».peut aussi bien désigner le moulin lui-même que 
l’emplacement de ses ruines, ou le lieu propre à sa cons¬ 
truction. 

Rien ne prouve que le privilège d’Adalbéron n’est pas an 
térieur au document fourni par la Bibliothèque Angel ica. 
On peut donc admettre que le terrain accordé par le cheva - 
lier Hubertus, présentait par sa situation et sa disposition, 
des avantages qu'ont uiligés les deux concessionnaires, Do- 
minicus et Rembaldus, et qu’il se trouvait au lieu dit « Gi 

raumoulin » dont la première partie du nom serait celui 

♦ • • 

d un des propriétaires ultérieurs. 

Dès le IX e siècle, la puissance territoriale du monastère 

• * • 9 » 

de Remiremont s’était accrue. Aussi, en 1683, ses biens 
temporels détendaient-ils sur cinquante-deux bans dits 
« bans Saint-Pierre ». du nom du chapitre. Le ban d’Uxe- 
gney était du nombre et relevait de la juridiction du petit 

chancelier, un des quatre grands officiers créés au début du 

0 

XII* siècle, pour administrer les seigneuries de la noble ab- 

• • • • 

baye et en percevoir les droits et revenus. 

Par un registre sans date, (1) mais certainement anté- 
rieur à 1473, et « contenant les droits et usages anciens do 
quelques bans de la petite chancellerie de l’Eglise de ltcnii- 
remont », on peut connaître les obligations d'Uxegncy vi*- 
à-vis du chapitre. 

Dans la communauté existaient douze quartiers chargés 
chacun de deux muids, moitié seigle et moitié avoine, et de 
huit deniers toulois payables à la Saint-Jean, par les soins 
.du -maire, entre les mains du petit chancelier. Celui-ci re¬ 
cevait en outre, pour les mêmes quartiers, dix-huit poules 
à la Saint-Martin. 

(1) Archives départementales. — Série G 878. 
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Il y avait trois tailles levées par le maire, selon la facul¬ 
té -des habitants. Celle de vayin (automne) était de huit li¬ 
vres tournois (40 sols.pour les dépens et 6 sols pour mes- 
gnie) ; celle de mars était de sept livres tournois (4 (y 9ols 
pour les dépens et 6 sols pour mesgnie) ; celle de may était 
ce cent sols (40 sols pour dépens), sans mesgnie ;elle avait 
été remise jusqu’à bon plaisir des seigneurs. 

La charrue de huit bœufs devait au petit chancelier un 
muid de grains, moitié seigle, moitié avoine, et le jour de 
terre ensemencée, une quarte d’avoine. 

A l’occasion du plaid de may. le petit chancelier recevait 
un chariot tout neuf et équipé, prêt a èfre conduit a la 
prairie. 

Il prenait également ta moitié des biens dès condamnés 
à mort, la moitié des amendes pour mésus champêtres, la 
moitié du produit du droit de mainmorte, c’est-à-dire la 
moitié des meubles qu’avaient possédés ceux qui étaient 
morts sans laisser d'enfants. 

Enfin, il avait la moitié du bois de la Kouvroie, la moitiî 
des amendes de la haute, de la moyenne et de la basse jus¬ 
tice. 

. Indépendamment de ces droits perçus par lo petit chan¬ 
celier, les habitants d'Uxegney étaient tenus de payer aux 
dames aumônières de Remiremont, le jour de la fête do la 
Sainte-Croix (14 septembre), 60 sols toulois pour l’aumône 
du duc Thiébaut. Cette redevance était appelée : « La ges- 

4 

tj (gite) qu’on doit à Monseigneur le Duc. » 

Si la nature et l'objet des droits féodaux étaient demeu¬ 
rés immuables, leur exercice subit, durant un siècle et de¬ 
mi, de profonds et importants changements. 

D’un « mémoire touchant les droits de Mesdames de Re¬ 
miremont ». (1). en late du 17 septembre 1645, il résulte 


1* Archives départementales. — U 1811. 
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qu* le petit chancelier avait la moitié des amendes* épave*, 
confiscations, émoluments de la haute justice, et la-moitié 
des amendes! de la moyenne et de la basse. 11 recevait aussi 
1 • moitié de la taille ou 2*francs par habitant ; la moitié de 
l: redevance pour affranchissement du droit de mainmorte ; 
la moitié du produit de la vaine pâture, soit 4 deniers par 
et nduit ; la moitié du droit de glandée, c’est-à-dire 9 de¬ 
niers pour chaque porc âgé d’au moins un an, et 1 denier 
dusage dans les forêts ; i blanc par feu, payable à.la 
Saint Martin. En outre, le forestier d’Uxegney lui devait 
un gros quand il n’avait pas fait de procès ; l’usufruitier 


<ie deux pièces de terre situées aux lieux-dits 


Sur 


Ituaux >» et « sur les Prés du Ruaux ». deux cens de 3 gros 


et de 2 deniers. 


Le chapitre ayant supprimé en 1692, les quatre grands 
offices, Nicolas Bellot « faisant les fonctions et recette de 
l’office du petit chancelier », amodia, le 22 mai de l’année 
suivante, les droits dont avait joui cet officier, « à l’excep¬ 
tion des amendes, épaves, confiscations et autres émolu¬ 
ments de haute, moyenne et basse justice excédant 7 francs, 
et devant être partagés, par moitié, entre l’office et le pre¬ 
neur. » (1) 

Cinq fermiers du chapitre se succédèrent jusqu’à la Ré¬ 
volution ; le montant de l'adjudication avait varié entre 
70 francs et 5 gros écus. (2) 

La déclaration portant la date du 13 février 1764, est la 
plus détaillée de celles auxquelles les preneurs étaient te¬ 
nus à la fin de la troisième année et à l’expiration du bail. 

« Je possède : 1° La moitié de la mainmorte qui consiste 
e-n 3 gros par habitant, ce qui fait i gros et demi pour 
l'insigne chapitre. 

2° La moitié des amendes liantes, moyennes et basses, 


(i) Archives départementales. — U 1849. 
{21 Archives départementales. — O 1849. 
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excepté que, dans chaque moitié, les bangards et rappor¬ 
teurs prennent lé tiers. 

3* La moitié des gabelles consistant à 10 francs par ca- 
br relier, pour le tout. 

4 ? La moitié des droits de nouveaux entrants, consis¬ 
tant à & francs pour le tout. 

5° La moitié de la pèche des ruisseaux. 

6* La moitié d’une portion de seigneur, en bois, en fruits 

% 

champêtres, en regains et autres émoluments de commu¬ 
nauté. 

7* La moitié dos épaves et confiscations. Le dit article et 
les articles précédents partageables avec le domaine. 

8° La franchise de moitié de subvention, alternativement 

. 

contre le domaine de Son Altesse Royale. 

0° Le droit de posséder troupeau à part, conjointement 

% 

avec le fermier du domaine. 

Il n’y a eu aucun droit, profit, amendes et autres ::.io- 
luments de haute, moyenne et basse justice au dit Uxegney, 
qui ait excédé 7 francs, depuis le commencement de notre 
bail jusqu'à présent. — J. Delachambre. » 

Comme on le remarque, le chapitre de Remiremont n'a¬ 
vait pas consenti à aliéner à ison fermier le droit de chasso 

• » 

dans les forêts indivises du ban d’Uxegney. Déjà, le 9 octo¬ 
bre 1716, Charles Bonhomme, demeurant à Epinal, avait 
été. établi chasseur de la part du chapitre ; un certain An¬ 
dré le remplaça et eut pour successeur le sieur Billot d’E- 
pinal (24 juillet 1782) (1) qui, en 1789, veillait encore « à la 
conservation des chasses des dames de l'insigne Eglise 
Saint-Pierre de Remiremont. » 

A cause de sa charge, le petit chancelier faisait lever 12 
paires moitié seigle et moitié avoine, affectées sur certains 
héritages appelés vulgairement terres de quartiers d’Uxe- 


(!) Archives départementales. — O 1844. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



gney « chacune teneur de quartier devant deux imaux de 
seigle et aultant d’avoine à livrer ez mains du seigneur pe¬ 
tit Chancelier, ou du sieur son Lieutenant ou commis, au 
terme des Ghandeleurs. » (1) 

Le « malheur des guerres » avait obligé les habitants 
d’Uxegney à abandonner leur village, en 1635. Neuf années 
plus tard, quatre d’entre eux sc hasardèrent à revenir cul¬ 
tiver péniblement leurs champs dévastés et « quelque pe¬ 
tite partie des terres des dits quartiers. » 

C’en fut assez pour que le lieutenant de la petite chan • 
celleric voulût, en 1647, contraindre les infortunés au paie¬ 
ment des douze paires depuis l’année 1635. Mais le chapi¬ 
tre accorda « réduction de toute quote-part et advenant 
des quartiers d’Uxegney, de tout le passé jusqu’à présent, 
à la charge de payer, pour l'année courante, 10 imaux 
bled seigle et autant d’avoine, et pour l’advenir, 2 imaux 
de bled et autant d’avoine pour chaque teneur des dits 
quartiers dont ils déclareront estre chargés. » (2) 

A la requête du même Chapitre qui désirait obtenir une 
base aussi exacte que méthodique, le sieur Ducoin, con¬ 
seiller au Bailliage d'Epinal, fut désigné pour procéder 
au « remembrement des terres du village d Uxegney, dis¬ 
tribuées à chacun des prétendants-droit au dit finage, sui¬ 
vant leurs titres, pour après examen des dits titres et dis¬ 
tribution faite estre les pièces qui seront chargées de par¬ 
tie des dites redevances prétendues par les dites dames, 
suivant la reconnaissance qu’on pourra tirer par les titre' 
et les habitants du dit lieu, distribuées aux propriétaire* 
avec leurs charges. » (3) 

Les opérations terminées le 15 octobre 1689, n’avaient 
accusé que treize quartiers : par suite de la modération 
accordée le 14 novembre 1649, ils étaient chargés d’un 


il) Archives départementales. — u 2283. p. 20 et 21. 

(2) Archives départementales. — O 228a, p. 22. 

(3) Archives départementales. — <» 2288. p. 23. 
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cens total atteignant seulement trois resaux et deux: 
tonaux de seigle et autant d'avoine. 

C'est pourquoi, Georges de La Chambre, fermier des 

droits appartenant à la petite chancellerie, présenta une 

• * 

requête au Bailliage des Vosges pour faire condamner les. 
habitants d'Uxegney à lui payer, en corps de communau¬ 
té, le complément des 12 paires seigle et avoine affectées' 
autrefois sur les terres de quartiers. 

Le 19 novembre 1710, le Bailliage ordonna au Chapitre 
üe présenter, dans le mois, le titre constitutif de la rede¬ 
vance des 12 paires de grains, ou le compte de 1616 qui 
renferme le détail des terres affectées. 

Devant l’impossibilité de produire l’une ou l’autre de ces 
pièces, le Chapitre de Remiremont protesta, en 1712, au¬ 
près de la Cour souveraine de Lorraine et Barrois, con¬ 
tre le remembrement de 1689. 

« Le sieur Ducoin, disait la requête, aurait distribué 
aux habitants d’Uxegney des terres pour cause des dites 
teneurs, à raison de plus de trente jours de terres par 
seison pour chacune teneur, ce qui fait connaître qu’il au¬ 
ra compris plus d’une teneur, quoiqu’il ne charge les dits 
particuliers que pour une. » 

« C’est ainsy que le nommé Lamoise qui n*est charjgé 
que pour 2 teneurs, possède les héritages de plus de 
14, s’estant fait adjuger les maisons et les biens de 14 par¬ 
ticuliers du lieu, sans ceux qui peuvent déjà lui apparte¬ 
nir de son chef. » 

« Ce n’est que par les divisements ou subtilités des ha¬ 
bitants d’Uxegney, ou par la négligence ou peu d'exacti¬ 
tude du Commissaire que la reconnaissance entière du 
dit cens n'est point faite. » (1) 

En conséquence, le Chapitre sollicita l’annulation des 
procès-verbaux de distribution faite par le sieur Ducoin 


(1) Archives départementales. — G 2283. p. 25. 
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ci l’obligation, pour les habitants, de produire les titres 
de possession de leurs héritages, afin qu’on pût connaî¬ 
tre par qui le cens devait être payé et les héritages, sur 
lesquels il était affecté. Satisfaction lui fut accordée. 

Mais les habitants d’Uxegney demandèrent communica 
lion des titres constitutifs des cens, puis contestèrent la 
valeur de toutes les pièces qui leur furent produites. 

En vertu d’un décret du duc de Lorraine, obtenu le 30 
juin 1715, les habitants du ban, à l’exclusion du village 
GUxegney, furent mis en demeure d’aider à la reconnais¬ 
sance des terres de quartiers. 

Leur intervention ne fut que lu confirmation du re¬ 
membrement de 1689, avec l’énumération des propriétai¬ 
res actuels, mais elle ne permit pas de découvrir une te¬ 
neur de plus ; voici la raison qui en fut donnée : « Les 
autres héritages affectés et qui sont indiqués dans les an¬ 
ciens titres, sont possédés par les habitants d’Uxegney 
seuls, qui sont presque tous propriétaires et ont fait un 
mélange et confusion lors des remembrements des diffé¬ 
rents héritages provenant de diverses teneurs par eux 
acquétées. >> (13 novembre 1715). 

Le Chapitre, embarrassé par l’attitude et les réponses 
de la communauté d’Uxegney, abandonna la reconnais¬ 
sance des quartiers : dans les registres et comptes de l’of¬ 
fice de la petite chancellerie, il n’est plus fait mention, 
depuis 1689, que du produit de trois paires et demie sei¬ 
gle et avoine. 

Jusqu’aux premières années du XVII e siècle, le Chapitre 
de Remiremont possédait en propre des biens sur le ter¬ 
ritoire d’Uxegney. Indépendamment de la preuve, four 1 
nie par la dénomination du lieu-dit : « Les Champs Saint- 
Pierre », le 1 er décembre 1588, Nicolas Parisot vend à 
Blanche de Haraucourt secrète du Chapitre Saint-Goôry d’E- 
pinàl, « une pièce de terre limitée d’une part par le Puzo f 
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appartenant à vénérandes dames tes Dames de Rwnire- 
mont. » (1) 

On lit, d’ailleurs, dans le cartulairc de Remiremont, à 
la date du 18 mai 1604 : « Lettres reversâtes reçues de 
Colin, notaire à Nancy, par lequelles* 1e sieur Capitaine 
Jean Labbé, lieutenant de M. tte Haraucourt au gouverne* 
ment de Nancy, s’oblige et promet payer au terme de 
Saint-Martin, entre les mains du gruyer du chapitre de 
Remiremont à Dompaire, un gros pour chaque jour (te 
terre emblavée et ensemencée de 180 arpents d’une con* 
liée de bois appelée communément la Rouveroye, ban 
d’Uxegney, entre les communautés du dit Uxegncy, d’une 
part et celte de Golbey, d’autre, et d’une faigne ou cronliè- 
re contenant 18 arpents, appelée la faigne de Nalfaing. 
joignant tes dits 180 arpents, à lui ascensée par 1e cha¬ 
pitre. » (2) 

La forêt acensée s'appela « Bois Labbé ». Cette dénomi¬ 
nation, orthographiée « Bois l'Abbé » depuis 1772, s’éten¬ 
dit à l’ensemble des terrains qui occupent toute la partie 
orientale de la commune, 1e long de la forêt de la Godelle. 

Continué aux descendants de Jean Labbé et, notamment 
en 1736, à Simon Melchior Labbé, baron de Coussey et 
maître des requêtes, l’acensement fut fait dans la suite, 
en faveur du comte de Rouveroi qui, le 27 juin 1761, fut 
condamné par -la Chambre des Comptes, à payer 1e cens 
qu’il avait refusé d’acquitter. (3) 

Ayant acheté la propriété en 1765, il en abandonna la 
moitié en 1776, à Dominique L’IIuillier du Haut-du-Gra* 
(finage de Golbey) que la perte (te deux chevaux et de 


1) Archives départementales des Vosges. 

(2) Archives départementales des Vosges, 
res. grueries, page 299. 

(3) Archives départementales «les Vosges, 
res. grueries. page 297. 
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deux bœufs avait réduit à la mendicité, et vendit le res¬ 
te, deux années après, à Humbert Quinot d’Epinal. (1) 

La cense de Bois TAbbé comprenait, en 1786, 100 jours 
de. bois, 111 jours de terres labourables, 35 jours de prés, 
60 jours de terrains nouvellement défrichés, 15 jours de 
vergers et 10 jours de marais. (2)* 

Cependant, le 3 juin 1610, intervint entre le Chapitre et 
le curé d’Uxegney, un accommodement en vertu duquel les 
terres de l’abbaye et celles du Bouverot ne formeraient 
plus qu’un tout dont les deux tiers du rapport revien¬ 
draient à Remiremont, et Tautre tiers à la cure d’Uxe- 
gney. (3) 

Le titulaire de cette dernière réserva un pré d’environ 
quatre fauchées et demie, qu’il récoltait lui-même ; en 
outre, le Chapitre lui abandonna un préciput de 6 paires 
de resaux moitié seigle, moitié avoine. (4) 

Faute de documents suffisamment détaillés, il est im¬ 
possible de déterminer îles biens-fonds, qui, avant cette 
convention, appartenaient à l’un et à l’autre des coproprié¬ 
taires. 

L’inventaire fait par Joseph Delachambre, le 8 mari 
1791, donne pour l’ensemble : 

Champs : 22 jours 9 ommées 9 verges à la section des 
Ferrières ; 20 jours 3 ommées 20 verges à la section de la 
Côte ; 22 jours 4 ommées 11 verges à la section de Flé- 
>al, soit un total de 65 jours 7 ommées 15 verges. 

Prés : 27 fauchées 5 verges réparties sur tout le territoi¬ 
re d’Uxegney, et dont 6 fauchées d’un rapport absolument 
nul, avaient été cultivées, depuis longtemps comme terres 
labourables. (5) 


<1, 2) Archives communales d’Uxegney. 

(3, 4) Archives départementales des Vosges. — G 861. Inven¬ 
taires, grueries, page 299. 

- (5) Archiv.es départementales des Vosges. — 8 Q 2. 
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.. J,es dîmes levées sur la paroisse d’Uxegney étaient per* 
t ues dans la même proportion des deux tiers, par le Cha¬ 
pitre de Remiremont, ; le produit en était affermé. 

La première adjudication dont on trouve des traces, eut 

mé 

lieu le 9 mars 1690, en faveur de Jean-François Thomas, 
curé d'Uxegney, qui avait opté pour la portion congrue. 

Le fermage des dîmes lui fut consenti pour sj& minées 

# # • • 

consécutives « à charge de le déporter de sa dite portion 

• m ~ • 

pendant les dits six ans et de rendre, par chacun, la quan- 

• * 

tué de 8 resaux de seigle et 16 d’avoine au lieu de Remi- 

» • 

remont, savoir : 8 paires seigle et avoine aux dames do 

• mr • 

la compagnie de Mirecourt pour Uxegney et Uriraénil, et 

s resaux d’avoine aux dames et sieurs prébendiers de la 

• ♦ 

compagnie de Vittel, pour Domèvre-sur-Avière ». (1) 

Les procès-verbaux des amodiations successives stipu¬ 
lent, comme conditions principales, « que le grain sera 
(onduit dans les greniers de Mesdames, à Remiremont. 
mesure d’icelle ; qu’il sera bien vanné, regé, hautonné et 
conditionné à dire d’experts et selon le rapport du bou¬ 
langer dè l’insigne chapitre ; que le preneur payera, par 
prébende, 2 francs barrois de francs vins, 13 sous pour 
frais d’actes et droits de bouquets ». (2) 

Généralement, le montant de l’amodiation était de 9 ou 
10 paires ; en 1699, cependant, il fut porté à 20 paires ; en 
1703, à 84 paires et en 1707, à 86 paires. 

Suivant la déclaration faite en 1768, par Claude Brunot 

« 

te, un des fermiers des dîmes du Chapitre, <' les espèces 
qui composaient la grosse dîme au ban d’Uxegney, étaient 
i<? blé, le seigle et l'avoine. Celles qui constituaient la me¬ 
nue dîme étaient la navette, le sarrazin, les pommes de 
terre, le millet, le chanvre, le lin, les pois et les lentilles. 
Le chapitre ne percevait aucune dîme novale (3) ni aucu- 


• • * 

. • 1 

i l et 2) Archives départementales. — G 204G. 

(3) Dîmes suv les terres nouvellement défrichées : d’aprê» 
l’édit de février 1657. elles appartenaient au curé. 
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ne terre de rapportage, (1) bien qu'il y en eût en «grande 
quantité. La dîme de sang ou de charnage prélevé© sur 
les petites bétes de cuir ou de daine, se percevait autrefois 
au douzième : mais par transaction intervenue entre les 
habitants et le Chapitre, elle fut convertie en une redevan¬ 
ce de 14 deniers par petit animal ; les deux tiers reve¬ 
naient au Chapitre ». (2) 

Le patronage appartenait au chapitre de Remiremont 
qui nommait au bénéfice de la cure, sous la réserve de l'ap¬ 
probation de l’institution canonique. 

Le « mémoire touchant les droits de Mesdames de Re- 
. mi remont au ban d’Uxegney ». débute ainsi : « Mesdames 

les abbesse, doyenne, chanoinesses et chapitre de Remire- 
mont sont collatricas de la cure d’Uxegney et de ses an» 
nexes, Vioménil et Domèvre-sur-Avière. Elles sont ausst 
décimatrices de la dite cure et de ses annexes ». (3) 

En leur qualité de décimatrices. elles étaient tenues, 
primitivement, de nourrir les curés, d'entretenir les égli¬ 
ses, de subvenir aux frais du culte. Elles se libéraient 
d’une partie de ces charges en laissant au curé le tiers do 
leurs revenus. 

Vers l’année 1303, d'après le « Rouillé du diocèse de 
Toul » de 1402, publié par Henri Lepage, la dîme levée 
sur toute la paroisse d*Uxegnev rapportait 238 livres ; la 
valeur du bénéfice de la cure, d’après sa taxation, était 
de 18 livres et la taxe, de 2G sols 15 deniers tculois. 

A l’exemple des autres gros décimateurs, les abbesses 
de Remiremont substituèrent à leurs charges une somme 
représentative fixée à 600 livres par le duc Léopold : c’é¬ 
tait la portion congrue entre laquelle et le tiers du pro- 

(tj Moitié de la dlme provenant de la culture faite par les pa¬ 
roissiens, de terres situées sur le flnage d’un ban joignant, eontro 
les: curés des lieux pour l’autre moitié. 

12) Archives départementales. — G 2040. 

(3) Archives départementales. -- G 193. 
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(luit des dîmes grosses et menues, les curés avaient le droit 
de choisir. 

Jusqu’à la fin du XVIir siècle, Uxegney dépendit, pour 
le spirituel, du diocèse de Toul qui représentait l’antique 
« civitas » des Leuques, de l’archidiaconé de Vosge cor¬ 
respondant au « pagus Vogesencis » ; du doyenné de 
Jorxey, une des quatre subdivisions de cet archidiaconé. 

En 1777, lors du démembrement du diocèse de Toul, la 

paroisse releva de l’évêché de Saint-Dié, jusqu’en 1801 : 

» 

quand ce dernier fut supprimé, elle se trouva comprise dans 
l’évêché de Nancy et, enfin, fut à nouveau du diocèse d.* 
Saint-Dié, lors de son rétablissement en 1817. 

Le curé d’Uxegney ne devait pas opter d’une manière dé¬ 
finitive pour la portion congrue : « Le 31 janvier 1721, le 
sieur Jean-François Thomas signifia au chapitre de Remi- 
remont qu'il déclarait se tenir et contenter, tant qu’il serait 
curé, de la jouissance de son bouverot, cens, redevances, dî¬ 
mes, rapporages, novales qui faisaient et pourraient faire 
ûc droit ou par justice, le revenu ordinaire de sa cure, au 
lieu de la portion congrue ». (1) 

Pour avoir été autrefois des possessions écclésiastiques, 
certaines pièces de terre sur le territoire d'Uxegney étaient 
exonérées de la dîme : le « Champ du Gruyer » qui, an¬ 
ciennement avait fait partie du bouverot ; 141 jours de 
terres labourables dépendant de Bois-l’Abbé et, originai¬ 
rement, possession du Chapitre de Remiremont. (2) 

Par contre, il y avait « un canton du finage de Mazelay 

nù le Chapitre et le curé d’Uxegney étaient en possession 

« • 

immémoriale de percevoir la moitié de la dîme qui se 
payait à l’onze ». (3) 

(1) Archives départementales. — G. 858. Cartulalre de Remire- 
mont. Tome VIII, page 491. 

(2) Archives communales d’Uxegney. — Déclaration du 8 Juil¬ 
let 1786. 

(3) Archives départementales. — G 2046. 
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L'ensemble des dîmes du curé d'Uxegney fut affermé, le 
20 février 1783, par Valentin-François Paris au sieur Mi¬ 
quel, avocat en la cour de parlement, exerçant au bail¬ 
liage d’Epinnl, et pour une durée de neuf ans. « moyen¬ 
nant un canon annuel de 78 louis de 31 livres chacun, 
faisant un total de 2418 livres de Lorraine et payable en 
quatre termes égaux, le 21 de chacun des mois de mars, 
juin, septembre et décembre ». 

Le preneur s’obligeait, en outre, « à acquitter ce dont le 
curé était attenu envers le royaume pour droit de sauve¬ 
garde, ainsi que ce qui était à sa charge pour le fixe des 
maîtres d’école ; à faire toutes diligences et poursuites 
de première instance jusqu'à son jugement définitif, dans 
le cas où les droits du curé seraient lésés ou compro¬ 
mis ». (1) 

Il convient d’ajouter que les dîmes de Domèvre-sur- 
Avière étaient affermées 456 livres, et celles dUriménil, 
350 livres : ces dernières servaient au paiement de la pen¬ 
sion du vicaire résident. 

Les dîmes étaient loin d'atteindre le chiffre auquel elles 
sc montaient à Uxegney ; aussi, pour en compenser l’in¬ 
suffisance, avait-on donné à chaque curé un bouverot, 
c’est-à-dire un bien-fonds attaché au presbytère et dont 
la nature et l'étendue différaient d’une paroisse à l'autre. 

A la suite et en vertu d’un compromis en date du 3 
juin 1610, l’abbaye de Remiremont et le curé d’Uxegney 
mirent en commun ce qu’ils possédaient en propre. La ré¬ 
partition entre les diverses sections en a été donnée plus 
haut, au sujet des possessions du Chapitre do Reraire- 
raont. 

Les deux tiers des revenus appartenaient au Chapitre ; 
le curé prenait le reste qui, en 1791, valait 20 paires de 

resaux estimés 474 livres 1 sou 8 deniers. Le fermier du 

+ 


(1) Archives départementales. G 2040. 
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bouverot était alors, depuis le 19 février 1788, François 
Collenne, laboureur à Uxegney. 

Le bénéfice de la cure comprenait aussi un pré de 4 fau¬ 
chées 4 ommées 10 verges, et un jardin de 19 ommées 3 
verges attenant à la maison presbytérale. 

Le bouverot des Forges avait été « laissé le 2 juin 1788, 
à Laurent Thomas du dit lieu, pour un canon annuel de 2 
paires de resaux moitié seigle moitié avoine, avec une obli¬ 
gation de faire quelques voitures de bois d’affouage ». (1) 

Enfin, 3 jours 4 ommées 15 verges de terres arables, 6 
fauchées 6 ommées 7 verges de prés à Uxegney et un 
champ de 9 ommées situé à Doraèvre, constituaient une 
fondation au profit de la cure d’Uxegney. 

Un extrait du remembremnt d’Uxegney, portant la date 
de 1689, donne l’énumération suivante des revenus atta¬ 
chés à la cure d’Uxegney. 

« Le tiers des cens sur des maisons et des terrains, com¬ 
prenant le dit tiers : 9 chapons, 1 poule, 2 sols lorrains, 
2 petits sols barrois, 1 sol tournois, 11 gros 8 deniers. Le 
curé a le droit de chasse et de volière, celui de bétes fran- 
ch es au troupeau communal, dont 9 bêtes rouges, 4 mou¬ 
tons, 2 chevaux, 4 porcs et, en outre, sous réserve du droit 
de garde autant de bétes que le plus opulent du village ». 

« 11 perçoit le tiers de la dime en nature, des porcs, 
agneaux, et chevaux, savoir : G deniers pour chaque pou¬ 
lain mâle, 4 deniers pour une pouliche, 4 deniers pour 
chaque veau ». (2) 

A Domèvre-sur-Avière, il percevait sur les 31 cens sui- 

vants affectés sur des maisons ou des terrains : 21 cha- 

« 

pons, 6 poules, 20 gros, 7 deniers, 2 blancs et un resal do 
seigle. (3) 

En 1789, d’après la déclaration même du curé, les cens 


( i ) Archives départementales. — G 2046. 
C>, 3) Archives de la (Mire d’Uxegney. 
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so réduisaient à 3 livres 7 sous 


(i; 


le casuel était d’envi¬ 


ron 120 livres, et la totalité des revenus se montait à la 
somme de 2111 livres 10 sous 7 deniers. (2; 

A l’exemple d'un grand nombre d’écclésiastiques, le cu¬ 
ré d'Uxegney avait un colombier qui, en 1750, motiva la 
réclamation, suivante : 


« A Monsieur le Lieutenant-général au bailliage des 
Vosges. Supplient humblement Joseph de la Chambre. 
Homary Vaxelaire, Jean-Chrysostomie üujgney, Rstienne 
Hilaire, Léopold Demangeon et Joseph Collenel. tous la¬ 
boureurs demeurant à Uxegnev. Disant que sans droit ni 
■possession légitime, le curé du dit Uxegney tient un voi¬ 
lier de pigeons des plus peuplés. Ces pigeons portent un 
.préjudice très considérable aux tgrains des suppliants, 
aussi il leur importe de faire détruire ce colombier, et à 
cet effet, d’appeler ces dames abbesse, doyenne et cha- 
noinesses de Remiremont pour se joindre aux suppliants. 
Ce considéré, Monsieur, il vous plaise permettre aux sup¬ 
pliants de faire assigner M* Nicolas Louis prêtre et curé 
du dit Uxegney pour se voir condamner à détruire ce 
voilier et ces pigeons... permettre en outre d’assigner les 
dames abbesse, doyenne, chanoinesses et Chapitré de Re¬ 
miremont pour se joindre aux suppliants...'» 

Le 27 juillet 1750, « Joseph Franche, huissier au bail¬ 
liage de Vosgc, demeurant à Mirecourt », donna assigna¬ 
tion à Nicolas Louis, à M* Chiquelle, avocat des récla¬ 
mants, et à M* Laurent, avocat du Chapitre de Remire- 
mont « à comparoir à l’audience du mardi 4 août pro¬ 
chain, au dit bailliage de Vosge... pour répondre et procé¬ 
der sur les fins et conclusions de la requête présentée par 


(1) Archives départementales. —- lu U 14. 

(2) Archives départementales. — L. Procès-verbaux des sean 

ces du district d’EpInal. 
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Joseph (le la Chambre. Huinary Vaxelaire et autres, de¬ 
meurant à Uxcugney ». (1, 

.Nulle pièce ne permet de déduire quelle fut la décision 
ou tribunal, néanmoins, si le curé fut condamné à dé¬ 
truire ses pigeons, il ne démolit pas le colombier, car 
remplacement du bâtiment figure encore sur un plan de 
la cure, dressé le 20 novembre 1804 et déposé aux archi¬ 
ves communales d’Uxegney. 

Les biens de la fabrique, dont le re\enu était consacré 
à l'achat de la cire, consistaient en quatre champs, l'un de 
1 jour 4 nnnnées 10 verges aux « Ferrières » un autre de 

3 ommées 11 verges 1/4 au » Champ Quarmontrant », 
un troisième de 5 ommées 22 verges » ez Petites Perriè- 
res », et le dernier de 2 ommées 20 verges « ez Mouzu- 
Heures », soit un total de 2 jours 6 ommées 13 verges. 

De plus, elle possédait des rentes en argent : 100 francs 
barrois, faisant 90 livres 5 sols de Lorraine, dus par Jo¬ 
seph Lamoyse ; un cens de 3 gros au profit des trépassés, 
assigné sur 1 jour 20 ommées 11 verges de terre au « des¬ 
sous l'Eglise ». appartenant à Claude-Nicolas Barbe du dit 
lieu. 

Un autre cens de 1 gros 2 blancs au profit des trépassé*, 
sur 4 ommées 7 verges de terrain situé au même canton 
cl appartenant à Jean-Claude Poirot. ^2 

Par fondation en date du 18 juin 1712, Yolande Lamoy¬ 
se, avait donné à la Confrérie du Saint-Sacrement d Uxe- 
gnev, un pré de G fauchées G ommées 7 verges, et 3 jours 

4 ommées 15 verges de terres arables ainsi réparties : 1 
jour 19 verges aux « Per Hères », 1 jour 10 verges à « la 
Cote » et 1 jour 3 ommées il verges à « Fiéval ». (3) 

Au nombre des églises paroissiales (eerlesiœ parochia- 
l(*s;, le Pouillé de Lepage mentionne, vers 1303. celle dT- 


(1) Archives départementales. — (J 181». 
(t) Archives départementales. — 5 (J 38. 
(3) Archives départementales. — lî ‘20iO. 
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xegney, relevant du doyenné de Jorcey (Decanatus de Jor- 
ceyo : de Urcygneyo) (1), desservie en 1311, par un curé 
du nom de Pierre. (2) 

Selon toute vraisemblance, remplacement de cette égli¬ 
se était le même que celui de l’église actuelle. Aucun lieu 
dit ne témoigne du contraire,, tandis qu’on voit « le H. P. 
en Dieu, Philip© de Craincourt » acquérir, le 24 mal 1496, 
un pré situé « soubs l’csglyse d’Euxegney ». (3) 

Or, c’est également la dénomination, aujourd’hui inusi¬ 
tée. « Sous l’Eglise » qu’employa la municipalité d’Uxe¬ 
gney dans l’évaluation des biens nationaux, pour détermi¬ 
ner la situation d’un pré appartenant par indivis au Bou- 
verot de la cure et au Chapitre de Bemiremont, et sur le¬ 
quel, au soleil couchant, se projette l’ombre du clocher. 

Les années s’étaient écoulées ; soit que le temps ait exer¬ 
cé ses ravages, soit qu’elle fût devenue insuffisante pour 
les besoins du culte, l’église primitive fut remplacée par 
une autre dont la construction remonte au milieu du XVP 
siècle (de 1540 à 1550). 

« La nef, est-il dit, dans un procès-verbal de visite de 
1621, a 55 pieds de longueur sur 28 de largeur dans œu¬ 
vre ; elle est éclairée de trois grands jours de chaque cô¬ 
té, de 8 pieds et demi de hauteur, sur 5 et demi de lon¬ 
gueur, qui sont à la moderne. Il y a des collatéraux de 
part et d’autre de la nef, portés sur des. piliers ronds en 
pierre de taill?, qui sont proprement voûtés avec des ogi¬ 
ves et demi-ogives ; à la tête de chaque collatéral, il y a 
des autels et dans le surplus, des bancs pour les parois¬ 
siens. Le chœur est éclairé de deux grands jours, à la mo¬ 
derne, de chaque côté, et de deux yeux (sic) de bœuf dans 

(1) Lepage. Pouillé de Tout. — Page 32. 

(2) Documents rares ou inédits do l’Histoire des Vosges. — 
Tome 11, page 340. 

(3) Doouments rares ou inédits do l’Histoire des Vosges. —- 
Tome 11, page 435. 
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Je fond, de pari et d'autre du «grand autel ; il est voûté 
cian-s le goût de la nef ». \i. 

En conséquence de l’optkn faite le 8 juin lt>3i et renou- 
u-Jée le 13 janvier 172i. en faveur des dîmes et autres re¬ 
devances, le curé dT’xegnev était tenu d'entretenir le 

1 V « 

< lueur de l'église ; le Chapitre décimateur devait réparer 
les murailles et la toiture de la nef ; la tour, le clocher, 
les cloches, les vitres e! le pavé de la nef étaient à la char 
go. des paroissiens. 

L'entente était Kliflicijo 'pour Inexécution de travaux 
d une certaine importance, chacun semblait n’agir qu’à 
son corps défendant et. Je plus tard possible. 

Le 30 août 1631, <■ Toussaint Dadou. charpentier, de¬ 
meurant à Chaulmoisier la Ville, et lienrv Aubrv, recou- 

• « 

vreiir à Dommepvrc-sur-A\ière ». vinrent » recongnois- 
tre’une grande partie de la toiture de l’église d’Uxegrney 
cl de la nef, qui esto’d tombée par terre dedans le cimetiè¬ 
re. à environ quinze jours •>. et déclarèrent » que la dite 
toiture ne sauroient valablement raccommoder ny refec 
lionner à moins de deux cent >lngt francs. » 

Sitôt après la rédaction du procès-verbal d’expertise, 
les habitant- donnèrent *< pouvoir et commission exprès 
à vénérable |>rostre Messire Jean Bernard, curé, et à Chris¬ 
tophe Parisot. inaire au ban, de se transporter au ban de 
rteniiremont. au plus lot que faire se pourra et demander 
aux vénéra ml es dames du dit lieu quelques sommes pour 
faire les réparations à la toiture de la nef qui leur ad- 
\iennent ». 

Les cbauoiuesses accordèrent 80 francs pour parer au 
pi us urgent et manifestèrent » le regret que le malheur 
des temps ne leur permit pas de donner davantage ». ,2 
On était, en effet, dans la période la plus troublée de 


(1) Archives UéparOmieulalc». 
i'I) Archives départemental***. 


G 2U4ü. 

G. ?0Vi. 
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l'histoire de Lorraine, les Français et les Suédois, leurs 
alliés, se ruaient sur le pays avec une férocité sauvage, ne 
laissant après eux que deuil et désolation. Il ne devait 
pas. (l’ailleurs paraître bien opportun d’exécuter dés tra¬ 
vaux dispendieux pour maintenir les églises en bon état, 
aicrs que tant d’entre elles devenaient la proie des flam¬ 
mes ou étaient livrées au pillage. 

En 1635. le village fut incendié. <• Il ne resta, écrit dans 
ses notes Jean-François Thomas, curé d’Uxegney, (de 1685 
h 1725; que l’église qui, après avoir été dépouillée d’orne¬ 
ments et de' cloche, abandonnée de ses enfants, le fut 
aussi de son pasteur ». 

Cependant, le silence de mort qui, neuf années durant, 
avait plané sur les ruines, lii place à l'agitation de la vie ; 
les habitants îcviiuenl peu à peu et en 1680, « ils s’étaient 
multipliés jusqu'au nomüie de douze ; un curé y fut ins¬ 
titué. on lui bâtit une maison, on releva le chœur de l’é¬ 
lise qui était écroulé, on racheta une cloche ; on a fait 
lui»! ce qu'on a pu. tant le public qie- le i articulier, pou.» 

v dresser un autel, faire des vases sacrés et des ornements 
« 

nécessaires au service divin •>. (1. 

Mais la nef avait également subi des dégradations im¬ 
portantes ; sur l'ordre du Chapitre de Kemiremont, Luc 
Counot, maître charpentier à Darnieulles, vint faire l'es¬ 
timation des ouvrages à exécuter tant aux murailles qu’à 
la toiture v li mai 1680;. En même temps, il fit remarquer 
(lue l'état de délabrement du chœur augmenterait le prix 
ci nuirait à la solidité des réparations projetées. 

Aussi, le 7 septembre suivant. Nicolas Bellot, chanoine 
de l’Eglise Saint-Pierre de Heiniremont, se rendit à Uxe- 
gney et engagea vivement les paroissiens à prêter une aide 
prompte et généreuse dans les travaux qui étaient, à sa 
charge ; c'est alors que la nef fut restaurée. 


< » 
r 


il) Notes île l’abbé Thomas. 
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Pourtant trois années s'étaient écoulées et le Chapitre 
semblait avoir oublié ses obligations. Deux fois, les ha¬ 
bitants d’Uxegney lui adressèrent de pressantes sollicita¬ 
tions et lui firent observer que la « décadence de la toiture 
entraînerait bientôt la chute de la voûte ». (13 septembre 
1683). 

La crainte de dépenses plus onéreuses détermina, sans 
doute, les chanoinesses à agir, car à la fin du mois de 
septembre, marché fut conclu avec Nicolas Demengeon 
d’Uxegney, pour réfection à la toiture et aux murailles, 
moyennant 150 francs barrois. (1) 

Deux ans plus tard, Jean-François Thomas devenait 
titulaire de la cure d’Uxegney. Homme d’initiative autant 
que prêtre zélé, il s’appliqua à rendre son église aussi 
convenable que le lui permettaient ses ressources. 

« Comme les dernières guerres, lit-on dans ses notes à 
la date du 5 septembre 1698, ont été désolantes et que la 
principale pièce, qui est un tabernacle, manquait à la dite 
église, on a attendu, avec bien de l’impatience, la paix et 
le retour tant souhaité de Son Altesse dans ses Etats, 
pour, en actions de grâces à Dieu, y en faire construire 
un, dans l’espérance qu’on pourrait le faire, étant exempts 
de tant de misères que nous avons- ressenties. Et de fait, 
le premier mois de la présente année, on traita avec le 
sieur Faquin de Neufchàteau, qui en doit venir poser à 
la Saint Luc prochaine, pour le prix de 575 francs. Mais 
comme Dieu n’a pas encore mis bas les armes contre nous 
et qu’il continue de châtier nos pêchés par la stérilité, la 
plupart des habitants sont assez embarrassés pour savoir 
où ils prendront. Jean Durand, l'un d’eux, m’a dit qu’il 
voulait aller faire sa révérence à Son Altesse, dans la con¬ 
fiance qu'il obtiendra quelque chose de sa bonté et de MM. 


(1) Archives départementales. — G. 20 iG. 
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oe la Cour pour sa quote-part que pour les autres pau 
vres ses coin paroissiens. » 

Il ne serait pas invraisemblable d'attribuer à l'abbé Tho¬ 
mas la chaire à prêcher, en bois sculpté, du XVII e siècle, 



K. Mansuy. <k*l. 


« 0 


SAINT JEAN I. KVANOELISl K 


Panneau de ia chaire de l’église dTxcgney. Bois sculpté WH siècle 


qui fait partie des objets mobiliers de l’église et qu’un ar¬ 
rêté ministériel en date du 2î décembre 1912. a classé à 

litre définitif, parmi les monuments historiques. 

Sous son administration ecclésiastique, lu tour fut en- 
fièrement reconstruite ; lors de la pose de la première 
pierre, le 15 juin 1705. on trouva sous les anciennes fon- 
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dations « un reliquaire non corrompu, ce qui parut à tous 
un fait miraculeux. » (1) 

La tour, d'une hauteur d’environ 24 mètres, fut surmon¬ 
tée d’une flèche ; les travaux « commencés à la Saint-Au¬ 
gustin (28 août) de l’année 1706,' furent terminés à la 
Saint-Thomas (21 décembre) de la même année ». (2) 

L’élévation inaccoutumée dte la construction justifiait 
l’appellation : « Uxegney uu haut clocher », usitée jus¬ 
qu’au 25 mai 1825, jour où une trombe renversa la flèche 

qui, dans sa chute, entraîna une partie des murs de la 

# 

tour, écrasa le toit et la voûte de l’un des côtés de la nef. 
brisa les bancs et les pavés et fut. lors de sa reconstruction, 
ramenée à des proportions plus modestes. 

Déjà, le 23 août 1706, trois cloches fondues par Jean Co¬ 
lin de Nancy, avaient fait entendre pour la première fois, 
leur voix d’airain aux habitants émerveillés. La grosse, 
d’un métal absolument neuf, avait un poids de 1544 li¬ 
vres, les deux autres, provenant d’une refonte, pesaient 
respectivement 1060 et 783 livres. 

Une fente s’étant produite dans la première, le jour de 
Pâques de l’année suivante, elle fut refondue le 15 octo¬ 
bre. 


Quelque cinquante ans plus tard, la petite cloche eut 
le même sort. Après être retournée au creuset, elle fut bé¬ 
nite le 18 mai 1758, par J.-C. Thirict, curé d’Uxegney ; 
elle eut pour parrain J.-B. Chirat de Montrouge de Bellair 
et pour marraine, sa sœur, demoiselle Marie-Marguerite. 
<' La dite cloche a été nommée Concorde par Mon dit Sieur 
«»• Ma dite Demoiselle de Montrouge ». (1; 

Ce nom de << Concorde » aurait pu sembler un cuntre- 


(1) (2) Livre de compte* d«* Joseph 
Lxegnev. 

(3) Archives communales d'I'xegncy. — 
mariages et sépultures. 


Lamoyse. laboureur ;’i 
Hegistrc des baptêmes, 
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sens, sinon un défi de la part de Montrouge qui, à cette 
époque même, jetait la discorde dans le pays par ses ten¬ 
tatives à s arroger le titre et les prérogatives de seigneur 
foncier et justicier. 

La pluie, la sécheresse, les grandes neiges et surtout les 
ouragans devaient, assez promptement, avoir raison des 
bardeaux qui formaient la couverture de réélise • de là 
l’urgence de fréquentes réparations. ' 

Le 7 décembre 1717, « Claude Vinel, maître charpentier 
du Val d’Ajol, présentement à Dounoux, convint avec le 

^ P t recouvrir à neuf le pan de la 

toiture de la nef de l’église du côté midi, moyennant la 
somme de 19 écus à 7 francs l’un ». (2) 

A la suite d une visite faite le 30 octobre 1733, il fut re¬ 
connu que « la couverture à gauche du septentrion à l’oc¬ 
cident était pourrie et qu’il fallait la rétablir à neuf en 
essains de bois de chêne, comme elle l’était à présent ». Le 
3 septembre de l’année suivante, « François et Nicolas Tes 
Marchai, charpentiers,, demeurant l’un «à Domèvre-sur- 
Avière et l’autre à Uxegncy », reçurent pour exécution des 
travaux « 30 livres a raison de 4 livres par toise ». (3) 

Jean-Baptiste Jouguclaire. maître-charpentier à Uxe- 

gney, reçut le < septembre 1743, 52 livres ifl sous, pour 
avoir recouvert il toises et 18 pieds de toiture, et, au mois 
de juin 1751, 31 livres pour avoir réparé les dégradations 
causées par une série d orages et consistant en « 6 chevrons 
descendus de dessus la panne de faîte, chevillettes cas¬ 
sées. plusieurs, planches enlevées, essains arrachés ». (1), 

Enfin, 29 toises et demie de couveruture ayant été en¬ 
levées, Falque. chanoine et officier de l’insigne Chapitre 
de Remiremont, remit à Jean Serrier (6 janvier 1757), la 
somme de « 403 livres 15 sous pour prix des fournitures 
et des ouvrages rendus nécessaires ». (2) 


(1, 2) Archivée départementales. — G. 2046. 
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* Entre temps, des travaux de consolidation furent exé¬ 
cutés : « Les murs de l'église, est-il mentionné au pro¬ 
cès-verbal de visite du 30 octobre 1733, sont soutenus de 
quatre arcs boutants de chaque côté, desquels il en faut 
absolument remanier, récrépir et rejointurer six ». Ce 
n’est que trois ans après (29 juin 1736), que Claude Du¬ 
rand, maître maçon, résidant aux Forges, fut chargé de 
leur rétablissement. On convint qu’il recevrait 27 écus h 
3 livres l’un, monnaie de Lorraine, qu’il « arracherait ci 
abauehcrait les pierres et que les habitants paroissiens 
les lui conduiraient sur place. Il obtint, en outre du prix 
convenu, 5 livres pour la chaux qu'il avait fournie (2 sep¬ 
tembre 1736). (1) 


Bien que chargés entièrement de l'entretien de l’église 
et de la mason vicariale érigés en leur village, (2) les ha¬ 
bitants d’Uriménil furent invités à participer aux frais de 
restauration de l’église d’Uxegney et aux dépenses néces¬ 
sitées par la reconstruction de la maison curiale. 

Des contestations s’élevèrent **t un procès était engagé 
entre les deux communautés, lorsque, le 14 novembre 
1679, Nicolas Lamoise et Nicolas Demengeon au nom des 
habitants d’Uxegney, des Forges, de Domèvre-sur-Aviè- 
re, et Claude Rouyer. fondé de pouvoir des habitants 
d'Uriménil, « pour terminer les procès et difficultés sur¬ 
venus entre eulx pour le rétablissement de l'église et du 
logement de leur curé au-dict Uxegney », reconnurent et 
confessèrent « volontairement avoir consenti accorder les 
dictes difficultés en la manière que cy-après : Scavoir : 

Que les dicts habitans d'Uxegncy. des Forges, de Doni<»- 


(1) Archives départementales. G. 2046, 

(2) Le 29 juillet 17r>2, l»s syndic, maire et paroissiens d’Uri¬ 
ménil remontraient au chancelier il** Remiremont que le vicaire. 
Joseph Pierre], avait, tout craindre pour ses jours en restant 
dans le presbytère croulant, construit en lf>87. Archives départe¬ 
mentales. — G. 1S i 9. 
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Vre-sur-Avière se sont déportés de toutes les prétention* 
généralement quelconques qu’ils pourroient avoir contre 
les habitans paroissiens d’Uriménil, pour frais de procé¬ 
dure, restablisscment d’église et de maison curialle, de 
mesme qu’ils pourroient avoir cy après pour même faict. 
et sans que jamais les dicts habitans et paroissiens de* 
dicts Uxcgney, les Forges et Domèvre les puissent plus in¬ 
quiéter en façon quelconque, nv obliger à contribuer à 
aucune, tant pour rétablissement d’église que pour loge 
ment du sieur curé moderne ny pour ses successeurs au 
dict lieu. Et ce moicnnant la somme de quarante et une 
pistolles d’or à vingt-cinq francs l’une pièce, dont les ha • 
bitans et paroissiens d’Uriménil en ont désjà desboursé 
vingt-cinq et s’obligent à payer les seize restants des dic¬ 
tes quarante et une ; scavoir : huict dans trois mois, les 
autres restantes dans trois mois immédiaement suivant. 
Et ainsy et au moyen de tout quoy toute difficulté cessera 
entre les dictes parties au subject que devant dict, et tou¬ 
tes contestations sont, terminées et assoupies...» 

Les habitants d’Uriménil se libérèrent de leurs obliga¬ 
tions avant l’époque déterminée par ia transaction. Le 17 
mars 1680, les représentants de la communauté d’Uxegney 
* leur délivrèrent « reçu de 16 pistoles d’or ; de laquelle 
somme ils tes portèrent quittes contre et envers tous, la 
dicte somme faisant avec ce que ceux du dict Uxegney ont 
reçu par cy-devant des dicts d’Uriménil, la somme totale 
du traicté »... (1) 


(1) Archives départementales. —- G. 2437. 
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2° I t xegnby et le nrc de Lorraine. 


tën leur codant (.les K*ito> qti'i l< possédaient en propre 
<•11 qui étaient demeurées indivises entre eux et le monas 
tèie de Remircmont, les empereurs d'Allemagne donne¬ 
ront aux «lues de Lorraine l’autorité qu’ils possédaient ^ut 
ces domaines. Telle est l'origine des droits que GéraM 
d’Alsace et ses successeurs exercèrent à L'xegney, soit ex¬ 
clusivement, soit par moitié avec le chapitre, et dont l'é¬ 
numération figure au registre du XV" siècle cité précé¬ 
demment. 


Le duc de Lorraine jouissait de la moitié du droit de 
mainmorte, de la moitié des liions qui avaient appartenu 
aux condamnés mis à mort, fie la moitié des amendes tk 
haute et moyenne justice ; il no percevait rien sur celles 
de basse justice. 

Les habitants lui devaient le cor, le cri et la chevau¬ 
chée ; iis étaient tenus de contribuer à la garde de sa for¬ 
teresse de Dompaire et aux charrois pour l'entretien de- 
murailles, et de s’héberger à leurs frais : mais ils étalon 
dispensés de faire le guet de jour el de nuit. 

Lorsque le souverain allait à la guerre, il y avait poui 
eux obligation de lui fournir un char attelé de quatie 
chevaux, et une bote do graisse, porc ou bôto à cornes, 
suivant l’époque. 


Quand les habitants étaient appelés à la guerre, ils de 
vaient mettre leurs provisions et leurs armes sur la voi¬ 
ture et se ranger sous la bannière de Dompaire. 

La vaincrie ou droit de pacage se payait au duc, à la 
Saint-Martin. Celui qui mettait deux bœufs à la pâture 
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devait un quartal d’avoine. Celui qui en mettait davantage 
devait le même quartal, et, en plus, sept deniers toulois, 
une poule et une maille pour le pain. Ceux qui ne met 
Laient pas de bête au champ donnaient, par feu, neuf de¬ 
niers toulois, une poule et une maille pour le pain. Les 
poules se portaient à Dompaire à la première réquisition. 

En vue d’échapper à la servitude de la mainmorte, peu 
de personnes, dans le bail dTJxegney « fort stérile et in¬ 
fructueux », se hasardaient à contracter mariage ; beau¬ 
coup d’autres, au contraire, désirant fonder une famille, 
quittaient te pays dont la dépopulation devenait inquié¬ 
tante. 

Ces considérations^ déterminèrent le duc (Charles III 
qui du reste, convenait n'en retirer qu’un faible profit, à 
exempter les habitants du droit de mainmorte (5 avril 
1676), à condition que chaque ménage paierait annuelle¬ 
ment 3 gros de Lorraine, une moitié à la recette de Dom¬ 
paire et l’autre au chapitre de Remiremont. (2) 

Ce dernier, pour des- raisons analogues et par l'organe 
de Barbe de Salm, abbesse, accorda la mémo exemption 
en ce qui le concernait et stipula que la part de la rede¬ 
vance lui advenant, serait remise, le jour de la Saint-Mar¬ 
tin d’hiver, entre les mains du petit chancelier ou de son 
lieutenant. (3) 

Le moulin banal d’Uxegney, appartenant au duc de 
Lorraine, se trouvait sur la rive gauche de «l’Avière, à quel¬ 
ques mètres du confluent de ce dernier ruisseau, du ruis¬ 
seau de la Maix et du ruisseau des Lins. Un amoncelle¬ 
ment de pierres et les restes du canal d'alimentation té- 
irohgnent encore de son emplacement. 

Construit en 1549, il comprenait, indépendamment du 


(1) Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges. T. 84, 
p. 64. 

(2) Archives départementales. — G. 1844. 

(3) Archives communales de Saint-Laurent. — AAI, N° 2. 
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moulin proprement dit, un « battant à piler millet. » (1) 
En 1586, il fut « laissé et amodié à Didier Démangé 
demeurant à Uxegney, pour 9 années, en payant par an 
32 resaux de froment et de seigle, mesure de Dompaire, 
conduits au grenier de Son Altesse, au dit lieu. » (2) 

Peu de tempe après (1590), une réduction de 6 resaux 
fut accordée au fermier du moulin « à cause des chertés 
régnantes et de la ruine et pauvreté des habitants. » (3) 
Semblable diminution fut consentie en 1592, « en con¬ 
sidération de ce que les banaux au dit moulin, par suite 
de leur pauvreté et des chertés régnantes, ne pouvaient 
moudre que de l'avoine et quelque peu de seigle » ; (4) et 
en 1598, « à cause de la pauvreté et de la diminution des 
conduits d’Uxegney et des Forges. » (5) 

Et quand, en 1635, le village d’Uxegney fut entièrement 
incendié, le moulin banal devint, lui aussi, la proie des 
flammes. Vingt-sept ans plus tard, Jean Andernach, rece¬ 
veur de Dompaire, ne Juges pas à propos de « consacrer 
à son relèvement la somme de 5000 francs J ugée nécessaire 

par le mattre-maçon, car deux seules maisons renfermant 
* 

neuf habitants avaient été reconstruites. » (6) 

Toutefois, en 1698, il était réédiflé et Georges de La 
Chambre d'Uxegney l'avait amodié pour quarante années, 
« à charge de payer au domaine 60 livres annuelle¬ 
ment. » (7) 

Le dernier fermier fut Jean Lagarde qui, moyennant 713 
livres de Lorraine, avait passé un bail devant expirer le 
1" janvier 1793. 

Suivant procès-verbal dressé le 24 décembre 1790, par 


(1) 

( 2 ) 

(3) 

(4) 

(5) 
'fi) 

T \ 


Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5454. 
Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5478. 
Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5479. 
Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5496. 
Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5499. 
Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5596. 
Archives départementales des Vosges. — O 1846. 
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Louis Beauraln,, conducteur des ponts et chausisées à Epi- 
nal, Jean-Charles Maillant, meunier à Hadol et Paul-Pierre 
Lagarde, meunier à Epinal, le moulin était composé d’un 
seul tournant avec hallier, grange, grenier, cuisine, poêle, 
sellier et écurie en assez bon état. Un petit jardin potager 
contenant 2 ommées 15 toises était situé au-dessus du mou¬ 
lin, et une autre pièce de pré contenant 4 ommées 20 toi¬ 
ses, se trouvait au-dessous. (1) 

L’ancien moulin banal, devenu bien national, fut mis en 
vente le i2 février 1791 ; après 34 feux, il fut adjugé, pour 
7800 livres, à Sébastien Bastien, ancien procureur à Epinal, 
représenté par Joseph Conraux d’Uxegney. (2) 

Outre le moulin banal, la forêt du Fincieux situé sur 
le territoire U’Uxegney et d’une superficie de 294 arpents, 
faisait partie de l’ancien domaine ducal de Lorraine. La 
communauté y était usagère peur un tiers. 

La première pièce où il en est fait mention est un man¬ 
dement de la Chambre, en date de 1619, « intimant défense 
aux habitanis •! Uxegney, Fomerey et Domèvre-sur-Avière, 
de prendre du bois aux Fincieux. sans assignat, sous peine 
d'amende. » (3) 

Mais l’exercice du droit est antérieur à 1600, ainsi qu’il 
résulte de l’arrêt du 13 juillet 1705, visant un procès-verba* 
des officiers de la maîtrise de Dompaire, du 8 février 1622, 
lequel portait que « les usages réclamés par les commu¬ 
nautés ont été par elles exercés d’ancienneté. » (4) 

En suite des réclamations présentées par les usagers, un 
arrêt fut rendu le 13 juillet 1705, par le Conseil d’Etat de 
Lorraine. Les habitants des trois communautés « étaient 

4 

maintenus dans le droit et possession d’user du bois du 


(1) Arohives départementales des Vosges. — 3 Q 38. 

(2) L. Schwab. Documents relatifs à la vente des biens natio¬ 
naux, District (TEpinal, Epinal, 1911, p. 254, n° 906. 

(3) Archives de Meurthe-et-Moselle. — R 5638. 

(4) Archives communales d’Uxegney. 
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Fincieux, tant pour le chauffage, maronnage, que pôturajge 
de leur» bestiaux, à la charge de payer annuellement et au 
terme de Saint-Martin d’hiver, dix francs de cens au profit 
du domaine. » (i) 

Ges dispositions furent modifiées par l'arrêt du 15 mars 
1775 : 

« Article 9. — Maintient Sa Majesté les habitants des 
communes de Fomerey, Domèvre-sur-Avière et Ijxegney 
dans leurs droits d’affouage, grasse et vaine pâture, seule¬ 
ment dans la forêt du Fincieux, suivant qu’ils seront réglés 

en payant par chacune des dites communautés pour raison 

* 

des dits droits, une redevance annuelle de 10 francs bar- 
rois. » 

« Article 26. — Ordonne Sa Majesté que les trois parties 
qui composent la forêt du Fincieux, de la consistance de 
9? arpents chacune, et qui seront divisées entre les trois 
communautés pour produire un affouage distinct et sépa¬ 
ré, seront exploitées chacune sous une révolution de 30 ans, 
t*l partagées en 15 coupes de 6 arpents 5 ommées 7 verges, 
pour être délivrées de deux en deux années. » (2) 

Les communautés usagères élevèrent, contre ce dernier 
arrêt, diverses réclamations concernant la suppression du 
droit de maronnage qui leur avait été expressément recon¬ 
nu le 13 juillet 1705. Le roi, entre les mains duquel la forêt 
ou Fincieux était passée depuis 1766, et qui la possédait 
sans contestation, se montra sourd aux sollicitations, et 
l'arrêt de 1775 fut exécuté dans sa forme et teneur. 

Les forêts du ban d’Uxegney; indivises entre le duc de 
Lorraine et le Chapitre de Remireraont, s’étendaient sur une 
superficie de 1705 hectares 50 ares ; la communauté d’Uxe¬ 
gney y était usagère dans 662 arpents (235 hectares 31 ares) 
au canton de la Rouveroie. 


(1-2) Archives communales d’Uxegrney. 
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« De toute ancienneté et de temps immémorial, les ma- 
nans et h&bitans du ban avoient droict et usaige d aller eu 
ces foretz pour y prendre bois vif pour leur affouaige et 
xnariennage. » (1) 

Le duc Charles III ayant ordonné aux gruyers de « ne 
laisser prendre ny couper de bois par aulcunS usagers ou 
affouagers », les intéressés lui demandèrent de leur « oc¬ 
troyer continuation de leurs dicte usaige, aiTouaige et ma- 
riennaige comme par du passé. » 

« Le très grand préjudice et dommaige » qu’éprouvaient 
« les supplians, en lieu stéril, enfermés ez dictes foretz 
d’Uxegney », détermina Charles III à rétablir le privilège 
dont iis jouissaient (2 avril 1562) « en payant, pour recon- 
gnoissance de ce, oultre et par dessus auitres redevances, 
par chacun an, à la recepte de la gruyrie de Dompaire, au 
jour Sainct-Martin d’yver, deux blancs monnoye de Lorrai¬ 
ne pour chacun conduit. » (2) 

Mais les officiers de la gruerie ne marquaient le bois à 
délivrer que sur la demande particulière des usagers. Ceux- 
ci exposèrent à Charles III les inconvénients qui résultaient 

de cet état de choses : les frais de voyage, les vacations des 

% 

gruyers, toutes leurs dépenses mises à la charge des requé¬ 
rants, étaient dix fois supérieurs à la valeur du bois qui 
pouvait leur être attribué. Aussi, c’est en foule que l’on 
•* quittait le ban le plus pauvre et le plus ingrat de la prévô¬ 
té de Dompaire, celui où les redevances étaient les plus for¬ 
tes et les droits les plus restreints. 

Le duc de Lorraine prit la supplique en considération, 
et, le 12 décembre 1577, ordonna que le gruyer de Dompai¬ 
re ferait, deux fois par an, la délivrance du bois nécessaire 

(i. Archives départementales des Vosges. — G 870. Cartulairo 
de Remireinont. Layette Gruerie de Dompaire. Liasse IV. N° 8. 

(2) Documents rares ou inédits d» 1 l’Histoire des Vosges. — 
Tome i, page 201. 
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tant pour le chauffage que pour le marônnage, sans qu'il 
puisse réclamer autre chose que son salaire accoutumé ; 
que chaque communauté exploiterait à son gré la partie 
do la forêt qui lui serait assignée, à la réserve du bois des¬ 
tiné à l'entretien -des maisons, qui ne pouvait être distribué 
iju’après d’autorisation du mayeur d’Uxegney. (i) 

Ces droits furent continués par l'ordonnance de Henri 
1! en date du 8 juillet 1624. Pour lu délivrance des bois de 
maronnage, le mayeur fut remplacé par les forestiers te¬ 
nus de montrer les troncs au gruyer. lors de sa visite ; ce¬ 
lui-ci pouvait seul indiquer les arbres à abattre quand il 
s'agissait de grosses réparations ou de construction de bâ¬ 
timents neufs. (2) 

Les arrêts du Conseil des Finances de Lorraine des 15 
juin 1617, 5 février 1752, 8 novembre 1755, 3 février 1765, 
et un arrêt du Conseil d’Etat du 15 mars 1775, maintinrent 


les conditions et les effets des 


niilminances précéden¬ 


tes. (3) 

En outre, un arrêt du Conseil Royal des Finances, signé à 
Lunéville le 5 février 1755, continua aux habitants « le 
droit de grasse et vaine pâture dans les forêts du ban, 
moyennant 5 sols par chaque cheval ou bête rouge de tout 
âge, et 25 sols par chaque porc qui sera mis aux dites fo¬ 
rêts en temps de glandée. sans qu'ils puissent, en aucune 
manière, y envoyer chèvres ni bêtes à laine. » (4 

En conséquence de la possession par moitié de ces forêts 
indivises, le chapitre de Remireniont et le duc de Lorraine 
exerçaient sur les sujets du ban d’Uxegney. une autorité 
collective. Communs en principe, leurs droits étaient, dans 
leur exercice, plus ou moins égaux : de là difficultés nom¬ 
breuses et situation compliquée des habitants. 


(1, 2) Archives départementales des Vosges — E 304 et G 861. 
Cartulalre de Remiremont. — Inventaires, grueries, page 286. 

<3, 4) Archives communales d’Uxegney. 
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Pour y remédier, le duc de Lorraine se fit fixer par le cha¬ 
pitre, treize hommes qui ne relevaient plus que du duc. Le 
nombre en était invariable ; s’il en mourait ou s’il en dis¬ 
paraissait, on était tenu de les remplacer, de les « resto- 
rer », comme on disait alors ; d’où leur nom de restaurés. 

Le reste des sujets se partageait également entre le duc 

ét le chapitre. 

Les restaurés du ban d’Uxegney devaient tenir quatre 
quartiers dont ils payaient les redevances au duc. que les 
héritages fussent ensemencés ou non, ils ne donnaient 
au chapitre ni argent ni poules. 

Us demeuraient justiciables par devant le maire et, s’ils 
encouraient quelque amende haute ou basse, le chancelier 
était tenu de l’échaquer et en prenait la moitié. 

Les restaurés ôtaient indépendants vis-à-vis du voué ; 
ils devaient exclusivement au duc les obligations militai¬ 
res, comme les autres* habitants. S’ils mouraient sans lais¬ 
ser d’enfants, leurs meubles, suivant la règle coutumière, 
étaient partagés entre le chancelier et le duc de Lorraine. 

Vers le milieu du XV siècle, -le ban d’Uxegney subit 
un amoindrissement considérable provenant des* dévasta¬ 
tions causées par les « écorcheurs » et par les « routiers », 
et les déprédations commises par les troupes bourguignon¬ 
nes. 

Déjà, sous Jean II (1453-1470), de 80 à 100 feux, il était 
descendu à 2 ou 3 ; aussi le duc avait-il dû renoncer à 
prendre les treize restaurés jusqu’à nouvel et suffisant 

accroissement de la population. (1) 

dépendant, en 1474, on comptait 9 ou 10 conduits. C’est 
alors que le Procureur de Vosge et le cellerier de Mirecourt 
prétendirent obliger les habitants à fournir le nombre vou¬ 
lu de restaurés. Sur la remontrance que lui en fit Anthoine 

(1) Documents rares ou Inédits de l’Histoire des Vosges. 
Tome VII, page 64. 
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du Chastelel, petit chancelier de l'Eglise de Remiremont. 
René II accorda, le 28 août 1474, nouvelle décharge des 
restaurés pour les troi? années suivantes. (1; Le 5 septem¬ 
bre de la même année, l'abbesse de Remiieniont déclara que 
« l'octroi fuit par le dut* René était de pure grâce et ne 
pouvait préjudicier aux droits du duc. ** (2; 

René II espérait par là donner au ban une recrudescen¬ 
ce de prospérité, tout en prévenant la désertion et de graves 
dommages pour lui et le chapitre. 

Les restaurés furent rétablis, puis supprimés jusqu'à bon 
plaisir, par le duc Antoine (1508-1544';. moyennant une 
redevance de 3 gros par conduit, payable une moitié à Pâ¬ 
ques et l’autre à la Saint-Remy. (3) 

En vertu de « l’enlrecours qu’ils avaient dans les bans 
des quatre haies », c'est-à-dire de la faculté de s’établir 
dans un des bans limitrophes, les habitants d'Uxegney ne 
purent résister au désir de se fixer ailleurs, soit pour se 
soustraire à des charges trop lourdes, soit pour s'assurer 
des avantages plus sérieux. 

Le forestier d'Uxegney recevait de chaque restauré 13 de¬ 
niers et maille toulois ; de l'abbé de Cliaumousev. 3 sous 

• 1 m ■ 

t< ulois et 3 quartes de seigle : du chapelain de « Dieu 
•sur l’âne » de llemiremout, un cierge de cire d’un quart 
de livre ; du sénéchal de Remiremont, un bâton ferré. En 
retour, le forestier donnait, pour ce bâton, 2 chapons, 2 sols 
pour élrennes et 5 sols toulois pour les écluses des mou¬ 
lins. Les habitants devaient verser, à la Saint-'Martin, 5 sols 
toulois pour la garde du château de Fougerolles.. 

Ils avaient leurs usages dans le ban, en trois, eaux, pà- 


(1) Documents rares ou inédits de l'Histoire des Vosges. — 
Tome 77, page 64. 

*2) Lepage. Statistique du département des Vosges. — Page 

r> t r>, col. 1. 

;3) Documents rares mi iimdils de l'ilistoirr d»s Vosges. Tome 
77, page 64. - 
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ture glandée moyennant «les redevances accoutumées. 

La « serche » ou « cherche » se menait de trois en trois 
ans ; c'est-à-dire que tous les trois ans, on faisait la re¬ 
connaissance des maisons nouvelles comprises sur le ter¬ 
ritoire d'Uxegney, dans le but de déterminer les droits res¬ 
pectifs du chapitre et du duc de Lorraine et pour conserver 
dans leurs limites les possessions de chacun. 

Accordée à Gérard d’Alsace premier duc héréditaire de 

m 

Lorraine, la vouerie de l’abbaye de Remiremont se transmit 
à ses successeurs qui, de ce fait, eurent mission de défendre 
l'abbaye contre ceux qui la menaçaient. 

En échange de cette protection, Remiremont concédait au 
xt ué des terres en fief, et lui abandonnait une partie de 
sesc droits et du produit des amendes. 

(Jusqu'au XV' siècle, le voué était bénéficiaire de deux 
quartiers sur «le territoire d'Uxegney, chacun d'eux lui rap¬ 
portait à la Saint-Martin, 8 deniers toulois et 2 quartes 
d'avoine sur les terres ensemencées, et 15 deniers sur les 


maisons. 

Les habitants lui devaient la corvée de la faux et de la 
faucille une fois seulement ; le voué ne pouvait s’opposer 
à ce qu’ils fussent de retour avant la tombée de la nuit, 
mais il avait la faculté de remplacer la corvée de la faux 
par 12 deniers toulois. celle du râteau par 6 deniers et 
celle de la faucille par la même somme. 

Pour chaque bœuf attelé à la charrue, il recevait 3 de¬ 
niers toulois. en vnyn. autant en mars cl un denier en 
juin. ! 

Au carnaval, il levait une poule par conduit. 

Enfin il prenait la moitié des produits de la forêt de la 
Rouvroie, la moitié des amendes de basse justice (chacune 
d'elles était de 0 deniers toulois), et la moitié des amen¬ 
des encourues pour dommages causés par les bestiaux dans 
les prés ou les blés. 

Mais le temporel de l'abbaye étant très étendu, le duc de 
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Lorraine confia à des sous-voués le soin de le' seconder. A 
ce titre, les seigneurs de Darnieulles furent chargés de la 
garde et de la défense des biens que le chapitre possédait à 
Uxegney. 

Un extrait <run état des droits seigneuriaux, transcrit 
à Remiremont le 7 mai 1714, reconnaît « le seigneur de 
Darnieulles comme seigneur voué et bas Justicier polir un 
quart, au dit Uxegney ». (1) 

Puis, dans la déclaration faite le 14 septembre 1779, par 
ie fermier du Chapitre de Remiremont (2), les sires de Dar¬ 
nieulles ont la dénomination de voués, et reçoivent un tiers 
des amendes de basse justice contre -le Chapitre pour un 
autre tiers et, pour le reste, contre les bangards à propor¬ 
tion de leurs reprises. 

Le duché de Lorraine comptait un certain nombre de 
subdivisions territoriales appelées prévôtés et à la tête des¬ 
quelles le prévôt représentait l'autorité ducale dans Tordre 
judiciaire, financier et militaire ; Uxegney se trouvait datts. 
ia prévôté de Dompaire. 

Lorsque le prévôt de Dompaire venait à Uxegney pour y 
exercer ses fonctions, on devait y ferrer son cheval de cloUs 
dargent. . 1 

Les prérogatives de cet officier étaient assez iraportantév 

Il menait les féautés sur les grands chemins : les amen¬ 
des qui en provenaient étaient de 60 sols et lui apparte¬ 
naient ; il faisait annoncer les fêtes et autorisait les jeux 
de quilles, ceux qui y contrevenaient ou étaient poursui¬ 
vis pour outrages, devaient pareillement lui payer une 
amende. Il recevait du maire entrant 4 livres 10 sols et, sur 
chaque ménage, 2 gerbes do froment ou de seigle ; il pre¬ 
nait la moitié des hautes et basses amendes et prélevait 
60 sols sur les confiscations, ainsi qu’une somme de 60 


(1) Archives départementales des Vosges. — G 1844. 

(2) Archives départementales des Vosges. — G. 2046. 
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francs sur la part du souverain, dans le droit relatif aux 
boissons. 


3° UxBGNEY ET LES MAISONS RELIGIEUSES VOISINES. 

(Chapitre Saint-Goery d’Epinal, abbaye 

DE ChAUMOUSBY.) 


% 

Chapitre Sainl-Goëry a’Epinal. 


L’extrait du remembrement des terres appartenant au 
Chapitre Saint-Goery d’Epinal. dressé le 9 janvier 1694. 
mentionne, sur le finage d’Uxegney : 

« Un pré de 4 fauchées 7 aminées 13 verges, devant Vau 
driot, Nicolas le Coaney d’une part, Nicolas Lamoise d’au¬ 
tre, comprenant 66 verge* de long et 18 de large. *> 

Il était partagé en deux parties en 1791, car l’estimatiMi 
des biens nationaux porte : « Deux gros prés sur t ; \e- 


gney ». 

Jusqu'à la fin du XVI e siècle, la dame secrète de l’insi¬ 
gne Chapitre Saint-Goëry d'Êpinal ne possédait, à Uxo- 
gney. qu’une maison et un hectare environ en nature de 
champ : des acquisitions successives arrondirent son do ¬ 
maine. 


Le 23 juin 1587 « honneste homme Nicolas Parisot, de¬ 
meurant à Uxegney, lieutenant du sieur prévôt de Dom- 
paire », vendit à « vénérable dame Blanche de Haraucourt. 
secrète de l’église collégiale Monsieur Saint-Go*rv d’Epi¬ 
nal », moyennant 18 francs, monnaie de Lorraine, deux 
champs contenant chacun un jour, au canton des Perriè- 
res ; le 4 mars 1588, 23 jours de terre au canton des Perriè- 

res (11 pièces), de Fléval (8 pièces), du Meix-la-Rousse (10 

• • 

pièces), et 26 parcelles de prés formant un total d’un peu 
moins de 8 fauchées. Cette vente eut lieu pour la somme 
de 500 francs de Lorraine. 
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Enfin le l #r décembre de la même année, il lui céda, 
moyennant 106 francs de Lorraine, « un héritage en natu¬ 
re de curthille, meix et jardin » situé près du « Puzo». v Tj 

Par testament en date du 2i décembre 1602, Blanche de 
ltaraucourt donna « pour toujourmais à perpétuité et en 
treffond aux dames* secrètes » qui devaient la remplacer, 
tous les biens qu’elle possédait. (2) 

La première d’entre elles, Marguerite de Cléron, acquit 
le 14 janvier 1617, de Nicolas-Jean Colfas, « un meix, ar¬ 
bres et fruits y estant, au devant de la maison de l’aoqué- 
teuse », vendus pour 15 francs. (3) 

Suivant le pied-de-terre général dressé les 12 et 13 octo¬ 
bre 1634, par Bernard, arpenteur-juré de Son Altesse, le* 
biens de la secrète sur le territoire de la communauté, 
étaient les suivants : ! 

Maison et jardins : 2 jours 1/4. Meix : 1 ommée 10 ver¬ 
ges. Curtilles : 4 ommées 5 verges. 

Champs. Saison des Pairièrcs : 15 parcelles faisant 

un ensemble de 10 jours 3 ommées. 

Saison de Fléval : 10 parcelles faisant un ensemble de 
9 jours 4 ommées 17 verges. 

Saison de la Côte : 11 parcelles faisant un ensemble de 
8 jours 6 ommées 1 verge. 

Total, avec la maison, le meix et les curtilles : 31 jours. 
1 ommée 21 verges. 

Prés : 25 parcelles comprenant en tout 6 fauchées, ? 
ommées, 13 verges. 

Le remembrement du 15 septembre 1688 (4) accuse une 
augmentation de 5 jours 2 ommées 1 verge pour les ter¬ 
res labourables et de 9 fauchées 6 ommées 5 verges en 
prés ; les évaluations qu’il porte sont sensiblement égales 
à celles qui figurent dans l’estimation des biens natio¬ 
naux. (5) 

(1) Archives départementales îles. Vosges. — G 193. 

(2) Archives départementales des Vosges. — G 132. 

(3, 4) Archives départementales des Vosges. — G 193. 

(5) Archives départementales des Vosges. — 8 Q 2. 
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Antérieurement à Tannée 1503, la secrète d’Epinal pos¬ 
sédait « une maison entre Nicolas Parisot d’une part, un 
chasaux de maison d’autre part, joindant du devant à che¬ 
min et comme le derrière se peut contenir. » (1) (De nos 
jours, la maison Emile Pierre). 

Le 7 janvier 1503, dame Blanche de Harnucourt l’échan¬ 
gea contre une autre appartenant à Nicolas Parisot « entre 
Demange-Claudon Pafisot, d’une part, et Jehan-Claudon 
Barrouel, d’autre part, joindant du devant à chemin, et le 
derrière inséquent à une pièce de terre faisant eurthille, 
meix et jardin, appartenant a la dicte vênérandc dame. 
Chargée la dicte maison d’un chapon de cens chacun an, 
payable au lieu dict Uxegney. le jour de festo Sainct-Es- 
tienne lendemain de NoN. » (2) (Aujourd’hui, la maison 
\eiive Duhoux). 


Abbaye de Chaumousey . 

Dès les premières années de sa fondation, l'abbaye de 
Chaumousey fut dotée, sur le territoire d’Uxegney, d’une 
prairie qui, de nos jours, porte le nom de « Prés des Moi¬ 
nes ». dénomination déjà en usage au XIV* siècle. 

Le 5 avril 1312 « Jehan dit le Vexis le Mazelley, bourgois 
d 1 Apinal », vendit à « Jehan, bourgois d’Espinal, une cur- 
lille prei entre Aveire d’une part, et le prei les moinnes de 
(•haumousei. » (3) 

En 1397, « le lendemain de la Nativité Notre Dame, Par- 
renat, dit d’Oncourt, bourgois d’Àpinalz », acquit de « Poi- 
resson le Ruier, un héritaige ez prez des moinnes. » (4) 

Dans les cours des siècles, les biens de l’abbave s’accru- 


(1, 2) Archives départementales des Vosges — G 193. 

(3) Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges. To 
me XI, page 340. 

(4) Documents rares ou inédits de' l’Histoire des Vosges. To 

me XIrp&ge 428. 
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lent notablement : en 1588. en 1634, et en 1688, 1 ? « aul- 

* * ” » 

nionerie » de Ghaumousey possédait, notamment, un champ 
« Entre les Voyes », un autre « Dessou s-la-Ville », un troi¬ 
sième au « Meix-la-Rousse », un pré aux Curtilles. » (1) 

% 

Par acte en date du 23 avril 1772, le gagnage fut laissé à 
la veuve Gœricolas d’Uxegncy par bail de six années et 
pour un canon annuel de huit louis. 

Enfin, à la Révolution, les propriétés- de Ghaumousey 
consistaient en « une maison assez vaste, avec potager der¬ 
rière (acuellement la maison Paul Pierre) ; 34 fauchées 
9 ommées 10 verges de prés, dont 2 fauchées en feigne? 
et marais ; 26 jours 6 ommées 12 verges de terres aux Per¬ 
lières, 36 jours 4 ommées 4 verges à Fléval, 39 jours 2 om¬ 
mées 23 verges à la Côte. (2) 


4° IxEGNEY ET LES SEIGNEURS DF DaRNIRVLLBS. 

■ i 

Vaguement seigneurs fonciers d’Uxegney, les seigneur? 
de Darniculles ne possédaient guère, dans cette localité, 
que les « Fouillies Jean de Darnieulles » (3) mentionnées 
dans les ventes et pieds-terriers de 1588. 1634, et 1688. 

Cela, pourtant, suffisait à François et à Henry de Gelle- 
noncourt (1687-1688), h Théodore de Darnieulles (1609), è 
Théodore et à Joseph de Gellenoncourt (1740-1743), et à 
leurs descendants pour se donner le titre de « seigneurs- en 
partie du ban »„ et au dernier sire de Darnieulles, Jo¬ 
seph de Gellenoncourt, pour se proclamer sans restriction : 
« seigneur d’Uxegney. » (4) 

« 

La veuve de Henry de Gellenoncourt. Anne Valette affer- 


(1) Archives départementales des Vosges. — <ï 193. 

(2) Archives départementales des Vosges. — 8 Q 2. 

(3) Jean de Darnieulles vivait en 1406. — Documents rares ou 
inédits de l’Histoire des Vosges. Tome XI, page 431. 

(4) Archives départementales des Vosges. — Cahiers de do¬ 
léances. Bailliage de Darnev. 
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îna, le ii février 1716, moyennant un cens annuel de 75 li¬ 
vres tournois, payables au l* r janvier, « ce qui appartenait 
à Son Altesse Royale, dans la haute, moyenne et basse jus- 
tice. d'Uxegney, avec les droits, rentes et redevances qui 
en dépendent, à la réserve des bois, cens, redevances tiers- 
deniers, profits et revenus provenant des dits bois, se ré¬ 
servant Son Altesse Royale, de rentrer dans le domaine en 
faisant cesser le paiement du dit cens toutes les fois qu'il lui 
plaira et à ses successeurs. » (1) 

Le 26 juin de l'année suivante, pour se libérer du cens an¬ 


nuel, Anne Valette versa une somme 
tre les mains de Jean-François Gé 
cy. (2) ; 


Lille francs en- 


IU. — Administration. 

LE BAILLIAGE. 

Il est généralement admis que, vers le milieu du XIV* 
>iècle, le duché de Lorraine fut divisé en trois grands bail¬ 
liages : Nancy, Allemagne, Vosge 

Le bailli était un magistrat imputant dont les attribu¬ 
tions étaient multiples et les pouvoirs presque illimités au 
point de vue administratif, militaire et judiciaire. 

Au moment de la création des bailliages, Uxegney fit 
partie de celui de Vosge dont le chef-lieu était Mirecourt. 

Mais, de 1670 à 1697, la Lorraine ayant été occupée par 
la France,, Louis XIV bouleversa totalement les divisions 
politiques et judiciaires de la province et, par l’édit de 
février 1685, il supprima les trois bailliages et en créa deux 
nouveaux à Sarrelouis et h Epinal. (3) C’est à ce dernier 
que ressortissait notre région. 


(1) Archives départementales des Vosges. — O 1848. Liasse D, 
n° 2. 

(2) Archives départementales des Vosges. B 64. 

(3) Dlgot. Histoire de la Lorraine. — Tome V, page 442. 
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Le traité de Hyswick 


avait rendu à 


la, Lorraine son 



dépendance et ses ducs. Léopold rétablit, le 15 février 1608, 

le bailliage de Vosges, avec Mirecourt pour chef-lieu. (1) 

L xegney se retrouva dans la même situation qu’aupara- 
vant. 


Toutefois, te ne fut que pour moins d’un demi-siècle, car 
l'édit rendu par Stanislas, au mois de juin 1751. démembra 
lo bailliage de Vosges et le remplaça par ceux de Remtre- 
mont, Mirecourt, Charmes et Darney. (2) Uxegney dépendit 
do ce dernier, jusqu’au moment de la suppression des bail¬ 
liages et de la division do la Franco en départements (15 
janvier 1790). 


LA PRÉVÔTÉ. 

Le 'bailliage comprenait plusieurs divisions appelées 
prévôtés ; dans chacune d’elles le premier rang était oc¬ 
cupé par un prévôt, officier dont il a été déjà question. 

Malgré les modifications successive* apportées aux cir¬ 
conscriptions bailliagères, Uxegney ne cessa d’être de la 
prévôté de Dompaire. 

Une ordonnance du 1" mars 1512, enjoignit aux habi¬ 
tants relevant de la prévôté, d’aller « chascun ménaige une 
personne pour le moins, tous les mercredys, au marché de 
Dompaire, pour y exposer et mettre en vente leurs denrées 
eî. marchandises, afin de repeupler la ville ». (3) 

Dans le but de percevoir les droits de passage dans la 
prévôté, un bureau était établi à Uxegney, près du pont 
de l’Avière, en aval du village. Dans le pied-de-terre des 
biens appartenant à la secrète fin Chapitre Saint-Goêrv 

(1) De Rogéville. — Dictionnaire dos Ordonnances de Lorraine. 
— Tome III, page 47. 

(2) Durival. Description de la Lorraine et. du Barrois. — Tome 
II, page 137. 

(3) De Rogéville. Dictionnaire des Ordonnances de Lorraine. 
Tome II, page 2 47. 
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. (i*ôâ4r):;(l> figure le « Pont du Relay » ortographié. « Pont 
du Relet » dans le remembrement des terres appartenant 
(à Nicolas Lamoyse. Cette dénomination n'est plus usitée. 

D’après un extrait du compte du domaine, rendu le 27 
janvier 1634, par Jean Andernach, receveur de Doropaire, 
les droits de passage étaient les suivants : « L’homme 
portant marchandise quelle qu'elle soit : 1 denier ; le che¬ 
val : 2 deniers ; le char ferré des quatre roues : 1 gros ; 
le non ferré : 8 deniers ; le cheval entier conduit aux foi¬ 
res : 12 deniers ; la jument: 3 deniers ; le bœuf : 4 de¬ 
niers ; la vache : 3 deniers ; le veau et le porc : 2 deniers ; 
/ • • • 4 

le mouton, la brebis*, le bouc et la chèvre : 1 denier ». (2) 
Au XV* siècle, la prévôté de Dompaire était la plus con¬ 
sidérable du bailliage de Vosge et le prévôt dut s’adjoindre 
un lieutenant. En 1541, Nicolas Parisot d’Uxegney et, en 
1687, Nicolas Lamoyse du môme lieu, en exerçaient les 

fonctions. 

• * 

82 communes en relevaient en' 1594 et lorsque, en 1751. 

Stanislas établi 7 prévôtés ducales au lieu de 50, celle de 

# 

Dompaire fut maintenue et releva du bailliage de Darney 
oont elle partagea le sort en 1790. 


GRUBRIE ET MAITRISE DBS EAUX ET FORÊTS. 

9 

9 

l • 

Les gruyers étaient des fonctionnaires nomméis par le 
duc de Lorraine pour gérer les forêts ; ils étaient, à la fois 
administrateurs, comptables et officiers judiciaires ; ils 

Connaissaient des délits et malversations commis dans les 

• • 

eaux et forêts des communautés, des particuliers et du do ¬ 
maine: 

Uxegney ressortissait à la gruerie de Dompaire dont 


<(1>. Archives-départementales des Vosges. — C 193. 

(2) Bibliothèque de la Ville d’Êpinal. Manuscrit n° 3 bis. — In¬ 
ventaire .des archives de rinslgne Chapitre d’Epinal, p. 119 et 120. 
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l’existence au XV* siècle est constatée par l'ordonnance • 
Ou 20 août 1404. 

Claude Thibaut, gruyer de Dompaire en 1615, était pro- 
propriétaire à Uxegney, de terrains 1 que ses héritiers pos¬ 
sédaient encore en 1685 et que Ton désignait « Cbamp-le- 
Gruyer » (1684) ; « le Grucy » (1797), et maintenant « au 
Gruyer ». 

Les grueries furent supprimées par l’édit de décembre 
1747 ; celles de Mirecourt, Dompaire et Charmes compo ¬ 
saient la maîtrise des eaux et forêts dont le siège, d’abord 
Üxé à Mirecourt, fut transféré à Darney par arrêt du Con¬ 
seil d’Etat et lettres patentes de Louis XV, du 2 avril 1771. 

LE BAN d’uXBGNBY. 

Il serait fort difficile d’établir à quelle époque fut consti¬ 
tué le ban d’Uxegney ; le premier document qui en fasse 

mention est l’accord intervenu, le 18 juillet 1295, entre le 

• * 

duc Ferry III et le Chapitre de Remiremont. 

On y lit : « Li bans qui ci après sunt escript nous doient 
leu charroy : Uxigney...» (1) . 

« • • 

Trois siècles plus tard (1594), Thierry Alix, dans le « Dé¬ 
nombrement de Lorraine » en donne la composition : 

« Uxegney, Senxey (Sanchey), Chattimont, les Granges. 
Ilurnbatemps (Humbertois), Safframénil, Cosne, Sainct-Lau- 
rent, les Forges ». 

En 1628, d’après la « Déclaration des fievez contenus au 
bailliage de Vosges, par Du Mesnil, procureur général 
U ban consistait «ez villages qui s’ensuivent : Uxegney*. 
Sanxey, Cosne, Sainct-Lau rent. les Forges et Granges.de. 
SüfTraménil ». (2) . .- 

On trouve dans la « Notice de la Lorraine » par Doiû Cal- 

— * ^ 

4 

( i ) Archives départementales. — G Cartulalre de RemirBnâOnt» 
Vulllemin — Tome I, page 239. 

(2) Archives départementales. Série B. —Pièces non classées. 
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met : « Le ban d’Uxegney est composé d’Uxegney, Ber- 
tramey, hameau, Bezonfosse, hameau paroisse d’Uriménil. 
Chantraine hameau, Chardargent, Cosne, village à 'la sour¬ 
ce du Co®né. Humbertois, hameau, Saint-Laurent où il y 
a un oratoire, Les Forges, Safframénil, hameau et Xanchey, 
ru Sanchey, village ». (1) * - 

Ces noms se rencontrent tous disséminés dans différentes 
pièces de® XV e et XVI* siècles ; ils se retrouvent dans l’ar¬ 
rêt du Conseil du roi sur la prestation représentative de la 

corvée (8 mai 1789), joints à ceux de Pré-Hauzel et Bois- 

• • 

l’Abbé hameau et ferme d’origine plus récente. 


LB MAIRE. 

Le ban était administré par un maire, choisi au plaid 
banal par le petit chancelier de Remiremont, le prévôt de 
Dompaire et les voués, sur une liste de neuf noms que pré¬ 
sentaient les habitants du ban. 

Ce fonctionnaire avait de nombreuses attributions : « Il 

avait pouvoir et puissance d’administrer justice soit pour 

■ 

action personnelle ou foncière, de faire gect, cottisation, le¬ 
vée de deniers ordinaires ou extraordinaires, de produire 
fidèle rapport des amendes et autres affaires qui se trai¬ 
teront et commectront par devant luy le temps qu’il exer¬ 
cera son office ». (2) (9 novembre 1591). 

De plus, il entretenait et surveillait les propriété® com¬ 
muniales, édictait des ordonnances de police, poursuivait les 
réfractaires par toutes voies de contrainte et ajournait ses 
covillageois aux plaids banaux. 

Pour payer l’honneur qu’on lui faisait, le maire du ban 
d’Uxegney devait au grand sonrier de Remiremont, un 
•rmiid de vin estimé 20 livres et livrable dans les caves de 


(1) Dom Calmet. Notice de la Lorraine. — Tome II, colonne 925. 

(2) Archives communales de Saint-Laurent.. — FF N° i. 
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cet officier (1) ; au prévôt de Dompaire, 4 livres 10 sous et 
le ferrage de son cheval à clous d'argent, chaque fois qu'il 
se rendait dans le ban. (2) 

« Quant li prévost et son sergent viennent au play, peut 
couchier le prévost enchier le maire ung soir dou plai et 
doit estre servi de Ij vins blanc et rouge et de chair ou de 
poixons seloint ce que le jour le requiert.. Item à son man- 
gier et à son couchier chandoile de xeul ou de cire, et tou • 
tes fois que le prévost vient enchier le maire à cause de 
son office, il doit avoir de l'avoinne pour son cheval et pa¬ 
reillement son sergent et les mesgnies dou chancellier et 
des wœis quand il viennent pour demandeir lour tailes ou 
aultres droitures on ban ». (3) 

En plus de ces charges, le maire était astreint à un droit 
ridicule et deshonorant. 

« On voit par une transaction à la date du li août 1595, 
survenue pour terminer quelque grave différend 1 2 , que le 
maire d’Uxegney était anciennement tenu de donner à sou¬ 
per. le soir de la Saint-Martin de chaque année, au seigneur 
û*. Damieulles et à la suite de ce seigneur. Les anciens ti¬ 
tres disent que dans ce repas, le maire, outre l’obligation 
de fournir vin blanc et clairet et de bien traiter les che¬ 
vaux du seigneur, devait encore lui représenter sa femme, 
la faire chanter devant lui. la faire crier, la faire danser, 
à peine de l'amende si elle se fâchait, et de payer un cou¬ 
vre-chef à l’épouse du dit seigneur de Damieulles. 

A la fin du repas, le maire d’Uxegney était tenu de dé - 
livrer au seigneur, un bichet d’oignons et une quarte d’hui¬ 
le si sa femme ne s’était pas prêtée de bonne grâce aux 
chants, aux cris, aux ris et à la danse exigés par les titres. 
Lorsque le maire était veuf ou célibataire, c’était la femme 

(1) Archives départementales. — G 1349. 

(2) Archives départementales. — G 870. 

C\) Archives départementales. — G 870, page» 323 à 840. 
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d’un de ses voisins qui s’acquittait de cette étrange corvée 
Les habitants d’Uxegney so sont rédimés de cette singulière 
subjection, comme disent les titres, en payant 20 francs 
au seigneur de DamieuHes, en son château ». (1) 

Mais, d’autre part, en dédommagement de leurs peines, 
ceux qui exerçaient ou avaient exercé les fonctions de mai¬ 
re, étaient dispensés de la corvée de faux et faucille due au 
voué. Ils étaient exemptés de cèrtains impôts ou redevan¬ 
ces : du droit de cornage, consistant en un muid de grains 
moitié seigle, moitié avoine ; du droit de charrue, évalué à 

7 deniers toulois par bœuf d’attelage, du droit de vainerie. 

« 

fixé à un quartal d’avoine, à 7 deniers toulois au profit 
au duc et à une poule pour le voué. Enfin, on leur faisait 
remise de la poule que le voué recevait par conduit, au 
carnaval. (2) 


LIEUTENANT DE MAIRE 

« L’an de grâce Notre-Seigneur mil cinq centz quatre- 
\ingt et onze, le neufième jour du mois de novembre, les 
habitans de Saint-Laurent, Safframénil, Cosne, Hurnber- 
tois et autres maisons et censes sizes et deppendantes du 
ban d’Uxegney, se sont adressez aux lieutenans de leurs 
seigneurs et leur ont remonstré comme journellement ils 
recopvoient grande incommodité et perte de comparoir par 
devant le maire du dict ban, lors principalement qu’il est 
résidant à Uxegney, Sanxey ou ez Forges, le plus souvent 
pour peu ou point d’occasion, estant néantmoins eslongnez 
des dicts villages de deux grandes lieues, sis dans les 
grands boi3, et ce à raison que présentement il leur est fort 
difficile de vacqucr à leurs labeurs pour crainte des voleurs 
ou rouleurs ennemis tenans les bois, supplyoient à ces 


(1) Journal de Lorraine de 1778, seconde partie, page 39. — 
Lettre de M. François. 

(2) Archives départementales Q 870, pages 328 & 840. 
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Causes que lorsque le maire du ban sera et résidera à Uxe- 
gney, Sanxev ou cz Forges, qu’il ayt ung lieutenant à 
Sainct-Laurent ou à l’ung des autres villages ci-dessus, 
qui ayt puissance de leur administrer justice tant pour ac¬ 
tion personnelle que foncière, comme à réciprocque ilz dé¬ 
sirent que lorsque le maire résidera auilict Sainct-Laurent. 
Cosne, Safframénil, Humbert ois et les autres, qu’il ayt ung 
lieutenant au dict Uxegney, Sanxey ou ez Forges ». (1) 

Leur requête fut entendue et un lieutenant de maire fut 
créé. Ses attributions furent les mêmes que celles du mai¬ 
re, sauf quelques restrictions. Ainsi, il ne pouvait recueil¬ 
lir les impôts,, exiger les prestations et redevances sans 
entente préalable avec le maire à qui il devait communi¬ 
quer ses rapports un jour au moins avant la tenue des 
plaids. Il n’avait, d’ailleurs, aucune qualité pour adresser 
les convocations à ces assemblées et ne jouissait d'aucun 
privilège bien important. 

« Mais sera il affranchi de tailles, subsides, impotz et 
autres charges imposées ou à imposer au dict ban. comme 
aussi des dcbvoirs, droiets et charges qu'il pourra dcbvoir 
au seigneur petit chancelier, ains sera cottisable et subject 
comme habitant particulier du dict ban ». (2, 


PLAIDS BANAUX 

Originaires de l'antique « mallum », les plaids banaux 
étaient des assemblées générales de tous les habitants du 
ban, qui se tenaient anciennement trois fois par an : en 
vayn (automne), en mars et en mai. Au XV e siècle, le plaid 
avait été supprimé ; dès le commencement du XVI e celui 
d'automne devait seul subsister. 

« Quant on tient le play, li chancelier le doit mander au 
maire soufflsamment en telle menière que le maire le puis- 


(1, 2) Archives communales de Saint-Laurent. — FF i. N # 1. 
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se faire assavoir au prévost de Doimpaire et aul woeis. Item 
le chancelier mande les proveances dou play ainsy comme 
au jour appartient. Ly maire doit l’avoinne pour les che- 
vais dou ehancellier, dou prévost et des wœis et non plus 
aultres choses si ne luy plait ». (1) 

Le mandement du chancelier était libellé de la manière 
suivante : 

« Maire du ban d’Uxegney, vous êtes averti par le pré¬ 
sent mandement que le plaid banal du dit ban se tiendra 
en votre domicile, Dieu aidant, le samedi 21* jour de no¬ 
vembre prochain, sur les dix heures du matin ; partant 
avertissez incessamment les seigneurs qu'il appartient et 
commandez tous les sujets de comparoir à peine de 60 sols 
toullois d’amende contre chacun défaillant et pourvoies 
à ce qui est de votre charge pour nous rendre compte au 
dit jour. A Dieu soyez ». 

« Fait à Remiremont le 15* juillet 1695. J. Bellot, lieute¬ 
nant de la petite chancellerie ». (2- 
Après avoir « banni » le plaid « de par Dieu, de par 
le roi, de mesdames de Rerairemont et des seigneurs qui y 
tnt droit », le doyen faisait défense à tous les assistants 
de parler, à moins qu’ils ne fussent demandeurs, défen¬ 
deurs ou appelés des seigneurs, et de s’absenter avant la 
levée de la séance, sous peine d’une amende de 60 sous 
toulois. • * 

Il était ensuite procédé au choix du maire et, depuis 1591 
à celui de son lieutenant, puis à la nomination des gref¬ 
fiers, des bangards, des « gardes de cheminées, lanternes 
6t police », des gardes de chasse et pèche. On taxait alors 
les amendes encourues pour mésus champêtres et autres 
délits ; on auditionnait les comptes des magistrats sortant 
d’exercice ; on proclamait les droits des seigneurs, on fai- 


(1) Archives départementales. — O 870. 

(2) Archives départementales. — G 1845. 
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fiat connaître les nouvelles ordonnances, on rappelait les 
anciennes. Enfin,.on remettait entre les mains du maire 
nouvellement créé, le rôle des amendes pour en faire îa 
levée et la distribution et, le cas échéant, on procédait au 
renouvellement du bail de la ferme de la petite chancelle¬ 
rie. * - •- 

Ci-après le rapport du main: au cours d’un plaid banal 

tenu en 1418. 

# 

« L’an mil I1II* et XVIII, la vigile de teste S. Ilemy fuit 
tenus le play d’Urcegney et estoit maire Jehan Poutat et 
dit qu’il est bien xur des chadeis S. Piere. 


/{apport dou maire 


Item Mengin des Forges dous champ fort à -l'encontre de 
Anthoine des Forges xi s (40 sols). Item Thiriat braila: 

amende de sazine (1) brisée rappourtée par le maire et est 

* • « * 

« 

demourev en soufferte par la prière de monssignour Jehan 
de Serauville jusque a volontey. • 

Souvenance d'une sazine que Andreu de Dompaire Ht 
mettre en ung prey contre Jehan Fèvre de Chaulmossy et 
• fuit rapourter que le foins estoit demoureis ôn prey. 


La tuile vault VII livres : 

Pour despens XL sols ; 

Pour mesgnies VI sols : 

Pour pergies XVIII deniers : * 

Et pour despens non fais, XVI gros. 

. Nota des preis et des cenzaulz d’ergent. 
Sfumnia) 11 florins 1 gros 13 deniers non 
Mes. de renons ne de chapons, de.... etc. (2 



rompit* de 


Au cours du plaid, le maire sortant devait déclarer si. 
•pendant l'année de sa gérance, il s était produit des faits 


( l ) Sazine : possession de droit non 


devenue 


possession 



fait. 

(2) Bibliothèque nationale. - Nouvelles acquisitions françaises 
— 1291 — f° 26 r°. 
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intéressant, la justice. Rarement il dut avoir à présenter 
un rapport aussi grave que le suivant : 

x< Mémoire qu'en l’an mil Illj 1 x et XVlIj (1478) fuit 
<aramé (attaqué- et jeticr un gage de bataHc en la maison 
sire Jehan . Guiot qui gouvernoit la chancelerie pour 
Jehan de Blamont ] c’est assavoir que Collin Xaquat 
d’üxegney appeloit . de paroi les dcsconvenables Clémence 
la .Rousatte du dit lieu en disant qu'elle estoit faulse. 
mauvaise, putain, larnesse (voleuse) et il maintanroit (lui 
soutiendrait) et en jetât son gaige en lie defTendant. Item 
celui gaige aramés fuit demenées par droit et aul cous- 
tnmes dou ban et jusque aux jour de champir (d’aller se 
battre en champ clos) et a celuy jour furent les* signours 
assemblées en une plaice près dou polron (poirier) des 
Forges et fuit ordonnées et commandées par le dit messi- 
ro Jehan Guot aul justisiers et ménestrels (ministres* don 
ban que une fosse fut faite, ainsi que faire se doit pour 
champion. Et après, ce, les unis et parans vinrent par ne- 
vers les signours c’est assavjit par devers le chancdllor et 
n.t ssire Jehan de Dompaire rhevallier qu'cstoit wcRt* •! me 

(alors) dou ban, en priant pour Deu que accoir (accord- se 

♦ 

fiait (fit) entre les dessus dits Collin Xaquat et Clémence 
ta Rousattc et en fuit accoir, sauf le droit moss. le duc et 
la estoit Jehan Fu ri qu'estoit prévost de Dompaire pour 
moss. le duc *>. (i) 

Généralement, on ne songeait pas à en venir aux mains 
e* les dissentions, causées le plus souvent par une question 
d’intérêts, se terminaient par un accommodement amiable 
et équitable. 

« Jean Durand, habitant d’Uxegney, s'est plaint qu’il 
paie annuellement au domaine le cens de 20 gros pour la 

propriété et jouissance d'un pré situé au-dessous du Grand 

# • 

• * • 9 

* • 

(i) Archives départementales. — il 870. Tome II, dignités et 
offices. Page 340. — Extrait d’un plaid banal de la communauté 

d’Uxegney. 
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Pré de la Croix ; que cependant Claude-Jean Jacquot aus¬ 
si habitant du dit lieu, lui a enlevé le foin depuis cinq ans. 
Ccnclut à ce au’il soit condamné à lui payer le prix. Ouï 
le dit Jean Jacquot qui a dit qu’il n’a enlevé le foin que les 
trois dernières années et en vertu de la distribution qui 
lui en a été faite au remembrement ; que cependant il veut 
bien l’abandonner au dit Durand, nous avons condamné le 
dit Jean Jacquot à lui payer le prix du dit foin pour les 
années précédentes, réglé le tout du consentement des par¬ 
ties à 3 francs 6 gros» aussi de ne plus troubler le dit Du¬ 
rand, à peine d’amende ». (15 novembre 1697). (1- 

La presque totalité des amendes taxées aux plaids ba¬ 
naux provenaient de la reprise d’animaux domestiques 
dans les prés et les récoltes ; quelques-unes étaient la con¬ 
séquence du maraudage ou d’abattage de fruits dans des 
Jardins particuliers. 

On trouve dans le procès-verbal du plaid tenu à Uxe- 
gney. le 17 octobre 1693 : 

« Trois hautes amendes, chacune à 60 sols toullois qui 
font 5 francs 7 gros 8 deniers. 

Une contre Georges de Franoul, pour avoir passé avec 1 
bœufs et 3 chevaux attelés,, dans un pré de Dominique 
Jeandel, le 17 juin. 

Une autre contre Jean, fils de Claude-Jean Jacob, pour 
avoir abattu des fruits dans un jardin de Nicolas Jeandel. 
le 15 août. 

Une contre Anne, fille de Nicolas Jeandel. pour avoir 
abattu des fruits dans un jardin de Nicolas Laraoyse, le 15 
août. 

En outre, une amende contre Jean Lamoyse, pour avoir 
laissé 2 veaux dans une avoine de Jean Durand. Amende 
échaquée 7 sols 8 deniers. 

Une autre amende contre le sieur curé de Damieulles. 


(1) Archives départementales. — G 1845. 
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pour avoir laissé uh bœuf dans un pré de Jean Durand, ez 
Curtilles, le 28 août. Amende échaquée 5 sols. 

Une autre amende contre Anne Jeandel qui abattait des 
pommes en passant parmi le jardin de Nicolas Demengeon, 
le 12 septembre. Amende échaquée 3 livres 9 sols 4 deniers. 

Et une amende contre Dominique Voriot pour avoir (sous 
humbles respects) laissé 3 cochons dans les fèves de Colle- 
nel, le 19 septembre. Amende échaquée 2 sols 8 de¬ 


niers ». (1) 

ê 

Rien, dans le partage, n'était laissé à l'arbitraire, et la ré- * 
partition du produit des amendes entre les ayants-droit 
était réglée avec une précision absolue. 

Los seigneurs voués» surtout, en tiraient un faible profil, 
car la moyenne des basses amendes n était guère que de 30 
livres ; elles s’élevèrent jusqu’à 50 livres en 1751 et, en 1748 
à 59 livres 15 sous. Quant aux hautes amendes, elles ne 
dépassèrent guère la moyenne de 34 livres que dans la pé¬ 
riode comprise entre les années 1756 et 1773 ; en 1761, no¬ 
tamment. elles atteignirent la somme de 120 livres 10 sous 
6 deniers. (2) 

Même dans les années les plus fructueuses, les revenus 
étaient d’autant plus maigres que les seigneurs ou leurs 
représentants devaient prendre à leur charge les frais des 
repas, à l’exception toutefois, du service de poissons évalué 
cinq sols, que devait fournir le forestier d’Uxegney. 

Aussi comprend-on la restriction faite à ce sujet le 7 
mars 1714, par le baron de Darnieulles, seigneur voué. Il 
est vrai que l’année précédente, il n’y avait pas eu de haute 
amende et que les amendes basses et moyennes s’étaient 
réduites à 16 livres 10 sous. 

« Les plaids banaux se tiennent une fois l'an, auxquels 
plaids le seigneur de Darnieulles ou ses officiers se trou- 


(1) Archive» départementales. — G. 1845. 

(2) Archives départementale?. — G 1845. 
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vent pour y échaquer les amendes ; et comme aux dits 
plaids banaux, convient y faire dispense de vivres pen*r 
dant la tenue d’iceux, pour les dits seigneurs et leur suite* 
les basses amendes auxquelles le dit seigneur de Darnieul* 
les y prend un quart, sont mployées au fait de la dite dé¬ 
pense. Et au cas que les dites amendes ne seront suffisan¬ 
tes assez pour y fournir, le dit seigneur de Darnieulles 
néanmoins est exempt d'y contribuer aucune chose d'ail¬ 
leurs, ainsi qu’il le prétend. Et avenant v que quelques 
vivres restent après la levée des dits plaide, le partage s'y 
fait entre les serviteurs du petit chancelier pour la moitié 
et ceux du dit seigneur pour l'autre ». (1) 

Cent quatorze procès-verbaux des plaids du ban d'Uxe - 
gney (1563 à 1773) sont déposés aux archives départemen¬ 
tales des Vosges (G 1845 et 1846). 

On compte de nombreuses lacunes dont les plus impor¬ 
tantes correspondent à la période la plus désastreuse de la 
guerre de Trente Ans et à la suite des opérations militaires 
scus les murs d'Epinal. 

Le défaut de sécurité, la diminution de la population, 
l'indifférence en matière administrative résultant des gra¬ 
ves soucis de l’heure actuelle, étaient d’autant d'obstacles 

# 

♦ 

à la convocation et aux bons résultats des assemblées de 
ce genre. 

Aux plaids du 23 novembre 1646 « les anciens roaveurs 
ont déclaré ne pouvoir faire et parfaire le nombre des neuf 
hommes, pour l'un d’eulx estre choysi pour porter la char¬ 
ge de mayeur au dit ban, et estre obligés par le petit nom¬ 
bre auquel ils sont réduis, faire la nomination de trois 
seulement ». La réunion suivante ne devait avoir lieu, a 
Cosne, qu’en 1658. 

Les plaids banaux avaient lieu dans la localité où était 


(i) Archives départementales. — U 1844. Registre du tabellion 
général ez Lorraine. Page 71. 
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domicilié le maire élu l'année précédente ; sur les 114 dont 
on retrouve les procès-verbaux, 29 se tinrent à Uxegney. 

Les maires qui avaient procédé à leur convocation 
étaient : 

1563, Nicolas Husson ; 1585, Claudon Parisot ; 1594, 
Toussaint Barrouel ; 1596, Nicolas Jeandel ; 1598, Jean 
Collatte ; 1604, Claudon Bailly ; 1616, Nicolas Thiébault; 
1666, Demenge Lamoyse ; 1677, Dominique Jeandel; 1692, 
Joseph Delachambre ; 1693, Joseph Lamoyse ; 1697, Jo¬ 
seph Collenne ; 1702, Claude Poignant ; 1703, Georges 
Lamoyse ; 1705, Romaric Lamoyse ; 1706, Joseph Ber¬ 
trand ; 1716, Jean Jeandel ; 1724, François Counot; 1725, 
Léopold Demengeon ; 1726, Claude Pilon ; 1727, Joseph 
Collenne ; 1729, Nicolas Colin ; 1742, Alexis Lamoyse ; 
1744, Romaric Delachambre ; 1746, Joseph Delachambre; 
1750, Romaric Vaxelaire ; 1754, Jacques Poirot ; 1756, 
Etienne Hilaire ; 1757, Quirin Lamoyse. 

Vingt-neuf fois aussi, le choix du lieutenant de maire eut 
lieu en faveur d’un habitant d’Uxegney r 

.1600, Toussaint Barrouel ; 1611, Jean Demangeot ; 
1616, Toussaint Barrouel ; 1658, Demenge Boiriez ; 1669, 
Demenge Jeandel : 1677, Demenge Jeandel ; 1698, Geor¬ 
ges Delachambre ; 1700, Joseph Lamoyse ; 1703, Georges 
Delachambre ; 1708, Claude Poignant ; 1712, Joseph Col¬ 
lenne ; 1714, Georges Delachambre ; 1717, Joseph La- 
inoyse ; 1718, Georges Delachambre ; 1720, Georges De¬ 
lachambre ; 1730, Joseph Lamoyse ; 1733, Joseph La¬ 
moyse ; 1736, Joseph Collenne ; 1742, Joseph Collenne : 
1744, Joseph Collenne ; 1764, Romaric Vaxelaire ; 1768, 
Jacques Poirot ; 1773, Jean-Joseph Delachambre. 
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APPENDICE I 


CURÉS Et VICAIRES. 

Le titulaire de la cure d’Uxegney était désigné par le 
Chapitre de Remiremont. Le choix était-il absolument su¬ 
bordonné au résultat d’un concours ? Toujours est-il que 
l’acte de décès de Jean Ferry, dressé par son successeur. 
Michel Laurent Foresy, porte la mention que ce dernier 
a été « nommé à la cure d’Uxegney au concours tenu à 
Toul, le 17 décembre 1727 ». D’ailleurs, J. M. de La Salle 
et Nicolas Louis appelés dans la suite à la même cure, 
étaient licenciés en théologie. 

L’acte suivant renferme de précieux et curieux détails 
sur les formalités relatives à la nomination et à l’instal¬ 
lation du bénéficiaire : 

« Cejourd’hui, neuvième décembre mil sept cent cin- 
quarante-huit, en vertu des bulles et provisions obtenues 
sur acte de concours, en cour de Rome, en date du treize 
des calendes du mois de janyier dernier, des visa et fulmi¬ 
nation de M" l’Offlcial de Toul ,commissaire député de la 
Cour de Rome en cette part, en date du vingt-neuf aousl 
de la présente année ; en vertu des lettres d’attaches ob¬ 
tenues de Sa Majesté le roi de Pologne, notre très augus¬ 
te et gracieux souverain, en date du vingt-sept novembre 
de la présente année ; en vertu de l’acte obtenu en la Cour 
souveraine de Lorraine et Barrois, pour la prise de posses¬ 
sion de la cure d’Uxegney, Uriménil et Domèvre,* ses an¬ 
nexes, vacante par la mort de maître Nicolas Louis, dernier 
et paisible possesseur de la dite cure, le tout insinué et en¬ 
registré où et comme il convient, je soussigné Michel An¬ 
toine Vyart, chanoine régulier de la Congrégation de No- 
tre-Sauveur, prêtre curé de Chaumousey-la-Ville et au¬ 
tres lieux annexés, en l’absence de M' le doyen de Jorxey, 
ai mis Maître J oseph-Charles - Simon Thiriet prêtre de ce 
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diocèse, en possession légale et actuelle de la dite cure d’U¬ 
xegney, Uriménil et Domèvre, en le faisant entrer dans 
Téglise, ouvrir et fermer les portes, prendre de l’eau béni- 
asperger le peuple, se proterner devant l’autel, le baiser 

toucher le missel et les \asos> destinés aux fonctions sa** 

« 

crées, entrer dans les confessionnaux ei fonts et à la chai- 
de vérité, sonner les cloches et observer toutes les formali¬ 
tés* requises et usitées en pareil cas. De tout quoi Maître 
Joseph-Charles-Simon Thiriet, prêtre curé d’Uxegney, Uri¬ 
ménil et Domèvre. aurait déclaré en présence de set? pa- 



* »• 



E. Maosoy del 


Croix érigée à l’entrée do village d’Uxegney 

prèa de la naaiaon Monter XVII* siècle. 

» 

roissiens assemblés à cet effet, , sans que personne s’y soit 
opposé. De tout quoi encore le dit sieur curé m’aurait de¬ 
mandé acte pour lui servir à telles fins que de raison et de 
droit 
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Fait à Uxegney. au la sacristie. de l’église du dit lieu, les 
jcur, mois et an avant dits, en présence des témoins soussi¬ 
gnés ». (1) ; . 

Le cartulaire deChauwusey signale comme curés d’U- 
xegney : Testelin, en 1182 ; Pierre, en 1311, 1312 et 1313 ;; 
Gérard, en 1329 ; Karle en 1360 (2) ; le procès-verbal-du 
plaid bannal de 1625, cite Dominique Goppe (3) ; ed 1631. 
les habitants donnent une procuration à Mess ire Jean Ber¬ 
nard (4) ; les archives de Meurthe-et-Moselle renferment 
une déclaration signée, en 1641, par Barthélemy Nico-. 
las. (5) 

Viennent ensuite : 

Nicolas Thomas, 1680-1685 ; Jean-François Thomas, 

» 4 

1685 - novembre 1726 ; Jean Ferrey, novembre 1726 - no- 
vembre 1727 ; Michel-Laurent Foresy, décembre 1727- 
novembre 1730 ; Jean-Marie de La Salle, décembre 1730- 
juillet 1732 ; Nicolas Louis, janvier 1733-juillet 1757 ; 
Joseph-Charles-Simon Thirict, mars 1758-novembre 1786; 
Valentin-François Paris, octobre 1787-rnars 1791. 

Deux autres, prêtres administrèrent la paroisse pendant 
la vacance de la cure et la maladie du titulaire : Rouyer, 
juillet 1757-mar8 1758 ; de Rozière, novembre 1786-oe- 
bre 1787 (6). 

Par suite de la grande étendue de la paroisse (2275 Ames 
en 1789) chacune des deux annexes avait une église desser¬ 
vie par un vicaire. Celui de Domèvre-sur-Avière habitait 


(1) Archives communales dUxegney. Registres des baptêmes, 
mariages et sépultures. 

(2) Documents rares ou inédits de l'Histoire des Vosges. — 
Tome X, pages 140, 333, 340, 342, 358, 416. 

(3) Archives départementales. — Série G 1845. 

(4) Archives départementales. — Série G 2046. 

• (5). Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 5592. • • 

- (6) Archives .communales d'tlxegney. — Registres dos bapté-- 
mes, mariages et sépultures. 

* * / t . 
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chez le curé d’Uxegney ; les 350 livres qui lui revenaient 
comme traitement annuel, étaient affectées au paiement 
de sa pension. 

Le vicaire d’Uriménil était résident, c’est-à-dire qu'il de¬ 
meurait dans l’annexe ; le fermier des dîmes (Nicolas Biai¬ 
se en .1789) devait lui fournir la portion congrue évaluée 
à 350 livres. 

Les vicaires, qui, depuis 1729, ont été chargés de l’annexe 
d< Domèvre-sur-Avière sont : 


Jean-Charles Mengin, 1729-1732 ; Polrson, 1732-1734; 
C. Drouin, 1734-1736 ; Nicolas Lamoyse, 1736-1745 ; 
Pierre-Paul Poignant, 1745-1750 ; Jean Claude Cruchant, 
1760-1757 ; C.‘ Raidot, 1757-1759 ; J. Jacquot, 1759-1763; 
R. Lamoyse, 1763-1768 ; Jacques, 1768-1773 ; Girard. 
1773-1786 ; Joseph Jacopin. 1786-1788 : C. J. Mougel, 
1788-1791. (1) 


Ci) Archives communales d’Uxcgney 
mep^ mariages-et sépultures. 


Hopistr^s ries bapfé- 
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APPENDICE II 


* INSTRUCTION 

Jusqu’au commencement du XVIII* siècle, la situation 
du maître d’école d’iiegney ne .foutait être nettement 
établie, car on ne trouve nulle part d’acte d’engagement 
à son sujet. Ici, comme ailleurs-, il ajoutait à ses fonc¬ 
tions celles de sacristain, de chantre et même de mar- 
guillier et il aimait orner de l’énoncé de ces titres les si¬ 
gnatures qu’il apposait aux registres des naissances, ma¬ 
riages et sépultures. Ici, comme dans beaucoup de locali¬ 
tés, il fut obligé de fournir lui-même le local dans lequel 
il faisait classe, tant que son logement ne lui fut pas assu¬ 
ré par une donation dont suivent les principaux passa¬ 
ges : 

« Le premier décembre dix-sept cent quatre, Jean-Frac* 
çois Thomas, prêtre, curé d’Uxegney..., a déclaré avoir 
(ionné, cédé et abandonné à -la paroisse d’Uxegney,... 

« Une maison située au dit Uxegney avec l’usuaire en 
dépendant, tout à l’entour, entre l’allée qui va au Puisot. 
d’une part, et l’allée qui est près du jardin de la cure, 
d’autre part, le cimetière d’une pointe, les chénevières de 
dessous l’église d’autre, pou*, par la paroisse en jouir et 
disposer après sa mort seulement, à charge de payer par 
chacun an. aux sieurs curés ses successeurs, un gros, mon¬ 
naye de Lorraine, de cens dont la dite maison ast char¬ 
gée, et en outre, de faire dire annuellement et à perpétuité, 
un service composé des vigiles à trois nocturnes, des lau¬ 
des, d’une messe haute et Libéra , à l’intention du dit sieur 
Thomas et de ses parents bienfaiteurs ; et encore, le len¬ 
demain, une messe basse pour tous les fidèles trépassés. 
Pour rétribution de quoi il sera payé aux sieurs curés ses 
successeurs, par les chastolliers en charge, huit francs 
six gros, invitant le dit sieur Thomas les sieurs curés ses 
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successeurs, d’annoncer au prône le jour que le dit service 
sera fait, sous le nom de Service de l’Ecole. 

« Cède en outre et transporte le dit sieur Thomas, dès à 
présent, à la même paroisse, une somme de trois cents 
francs barrois, portée par constitution passée à son profit 
par Jean et Jacques les Durand du dit Uxegney» par de¬ 
vant Maître Cassau, le 28 décembre 1694,... à charge par les 
chastolliers de payer tous* les ans, à jamais et à perpétuité, 
aux maîtres d’éco4e de la dite paroisse, 15 francs barrois 
de rente provenant des 300 francs de capital, et ce pour 
rétribution de l'écolage des pauvres enfant® de la dite pa- 
roisse. qui seront nommés et présentés par les dits sieurs 
curés conjointement avec les chastolliers. 

« En laquelle mai3on, ci-dessus dénommée, les maître-; 
d’école de la dite paroisse feront à jamais leur résidence 
et jouiront de l’usuaire en dépendant. Et sera tenue la 
paroisse du dit lieu d’entretenir la maison, à ses frais, de 
toutes sortes de réfections. 


« Et de plus, le dit sieur Thomas a déclaré consentir que 
des 15 francs provenant de la rente des dits 300 francs, il 
soit donné 2 francs, par chaque an à la fabrique du diî 


lieu, pour la dédommager annuellement des frais qu’il con 
viendra, à l’avenir, peut-être faire pour l'accomplissement 
des présentes ». (1) , 

Conformément à cette libéralité, la maison qui en faisait 
l’objet,, fut affectée à l’usage auquel le donateur «l’avait 
destinée, depuis 1726, année du décès de ce dernier, jus¬ 
qu’en 1884, époque de l’ouverture du groupe scolaire. 

Au moment où le « régent d’école » n’avait plus le souci 
de trouver une salle de classe et un logement, l’instruction, 
notamment chez les hommes, semblait être en progrès, si 
I on prend pour base d’appréciation la proportion entre le 


(1) Archives communales d’Uxegney. 
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nombre des signatures et des marques figurant aux regis¬ 
tres des. baptêmes, mariages et sépultures. 

Dans la seconde moitié du XVII* siècle, 10 pour 100 

% 

d’hommes « n’avaient l’usage d’écrire » ; 11 y avait 50 pour 
100 de femmes. Pendant la premi‘»r3 moUi* du siècle sui¬ 
vait, le rapport des ho innés illettrés est Je *3 pour 100. ce¬ 
lui des 'emmes est de 48 pour 100 ; enfin il tombe à 2 pour 
100 chez les hommes et à 25 pour 100 chez les femmes, pen¬ 
dant les quarante années qui précédèrent la Révolution. 

Le plus ancien maître d’école dont on ait conservé le 
souvenir, est Dominique Grosdidier, qui, en 1680, fut té¬ 
moin de la déclaration faite par Nicolas Bellot, chanoine 
l’Eglise Saint-Pierre de Remircmont, au sujet des ré¬ 
parations à faire à la toiture de la nef de l’Eglise d’Uxe- 
gney. (1) 

Ses successeurs sont : 

Claude Breton, 1686-1691 ; Joseph Mougel, 1691-1692 ; 
Charles Déion, 1692-1696 ; Etienne Poignant, 1696-lé98; 
Claude Poignant, 1698-1702 ; Dominique Mengeon, 1702- 
1703 ; Nicolas Demengeon, 1703-1709 ; Nicolas Bon- 
temps, 1709-1721 ; Gabriel Pierre, 1721-1724 ; Nicolas 
Petot, 1724-1731 ; Nicolas-François Brultez, 1734-1750 ; 
Joseph Morel, 1750-1751 ; Nicolas Valentin, 1751-1768; 
Dominique Dugravot, 1768-1778 ; Joseph Villemin, 1778- 
1784 ; Nicolas Chanclle, 1784-1788 ; Quirin Lamoyso, 
1788-1791. (2) 


(1) Archives départementales. — G 294G. 

(2) Archives communales dTxegney. Registres des baptêmes, 
mariages ef sépultures. 
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JV. — Histoire économique. 

INDUSTRIE 

4 

Autrefois. la population d’Uxegney était plus essentielle¬ 
ment agricole que de nos jours : l'industrie n’était et ne 
pouvait être que celle qui transforme les produits de la 

terre en matières indispensables à la vie journalière. 

« 

Déjà, au XI* siècle, existaient un moulin et une batterie 
« Dominicus et Ilembaldus de Ursiniaco... molendinum et 
battatoriam œdificaverunt ». (i) Ce n’était certainement 
pas le moulin qui devait appartenir au domaine, car c’est 
en 1582 seulement, qu’eut lieu l’acensement d’une place 
pour ériger moulin et battant. » (2) 

Après l’incendie du village, en 1635, le battant fut-il re¬ 
construit en mémo temps que le moulin ? La statistique de 
1708 (3) permettrait de conclure par la négative, puis¬ 
qu'elle ne relate qu’un « moulin, banal appartenant a Son 
Altesse Royale. » L'inventaire des biens nationaux est éga¬ 
lement muet à ce sujet. 

Par contre, la mèmè statistique comprend, au nombre 
des établissements industriels : « Une batterie en mauvais 
état appartenant au sieur Lcclor d’Epinal, et deux huile¬ 
ries, l’uno appartenant au dit Lpcler et l’autre au S r Thier- 

% 

ry d’Epinal, situées toutes deux sur un ruisseau dérivé 
de l’Avière. » (Ruisseau du Pré des Lins). 

Tandis que ces deux huileries tombaient en décadence 
et disparaissaient, une autre s’élevait à quelques centaines 
de mètres en amont : c’était la future et assez importante 
huilerie Talottc dont l’acte d’acensement fut passé le 12 


(1) Mémoires de la Société d’Archéologic lorraine. T. XLVII. 

— P. 

(2) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle. — B 
5484. 

(3) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle. — B. 
11727. 
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mai 1734, en faveur de « M. Jean Goult Colin, avocat à la 
Cour, demeurant à Epinal. » (i- 
Quant à la petite industrie, elle était représentée au 
XVIII e siècle par 1 tailleur d’habits, 2 charpentiers, 1 ton¬ 
nelier. 1 cabaretier, 2 tissiers, I flleur de laine et 14 fllenrs 

* ê 

de chanvre. (2) 


AGIUCILTIHK 


Les propriétés semblent déjà très morcelées aux XVI r et 
XVII e siècles. Le 4 mafô 1588 une vente faite par Nicolas 
Parisot d’Uxcgncy, comprend 29 champs d’une superficie 
totale de 23 jours, et 24 près contenant ensemble 8 fau¬ 
chées ; 28 propriétaires différents avoisinent les champs 
et 17, les plés. (3) „ 

Etabli les 12 et 13 octobre 1634, 1’ « état des terres appar¬ 
tenant à l’office de la dame Sccrctlc d'Epinal » porte 30 
champs formant une surface totale de 31 jours environnés 
par 54 possesseurs différents, et 25 prés faisant en tout 0 
fauchées 2 ommées ; les divers attenants et aboutissants 
sont au nombre de 20. (4) * 

Le remembrement du 15 septembre 1088 attribue à la ti¬ 
tulaire de la même charge 36 jours 3 ommées de champs 
répartis en 42 parcelles, avec 59 voisins différents, et 17 
fauchées 7 ommées de prés disséminés en 37 points du ter 
ritoire et situés entre des pièces appartenant à 28 indivi¬ 
dus. (5). 

Avec le temps, le morcellement s'accentue. Sur le <* rù- 
ie des sommes dues au roi, en 1764. pour raison du revenu 
des biens situés sur le territoire d'Uxegncy ... figurent 77 


f l ) Archives départementales des Vosges. 

(2) Archives communales dTxegney. — 
janvier 1717. 

(3) Archives départementales des Vosges. 

( i ) Archives départementales des Vosges. 
(5) Archives départementales des Vosges. 


— Ci. 18 i 8. 
Déclaration 

— G 193. 

— G 193. 

— G 193. 
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propriétaires ; 36 habitent le village même ; 31 à Epinal ; 
chacun des 11 autres est domicilié dans une localité diffé- 
rente. Le revenu des terres s'élève à 4770 livres 5 sous ; 
l’abonnement est de 443 livres 8 sous 6 deniers. 

Un état semblable dressé en 1772, accuse 84 propriétai¬ 
res dont 36 sont d’Uxegney ; 34 d’Epinal ; 2, des Forges ; 2 
de Domèvre-sur-Avière ; les 10 autres résident dans diffé¬ 
rentes localités. Les* revenus totaux sont portés à 5426 li¬ 
vres 10 sous ; l’abonnement à 504 livres 7 sous 3 deniers. 

D’après la déclaration faite le 6 décembre 1708, « les 
2/3 des terres labourables d’Uxegney étaient médiocres ; 
l’autre 1/3 ne comprenait que des terres de mauvaise qua¬ 
lité » (1) ; leur valeur ne pouvait être considérable : elle 
l’était encore bien moins au XVI e siècle. 

La vente de 23 jours de terres labourables et de 8 fau¬ 
chées do près, faite le 4 mars 1588, par Nicolas Parisot, 
eut lieu moyennant 500 francs de monnaio comptable de 
Lorraine. 

Un an auparavant. (23 juin 1587), le même avait vendu 
deux champs contenant chacun un jour pour 18 francs de 
Lorraine ; le 1 er décembre 1588, il céda à Blanche de Gon- 
court, dame secréte d’Epinal « une pièce de terre en natu- 

m 

re de curtilles, meix et jardin, arbres et fruits y estant 
et croissant, contenant 1 jour 9 ommées pour la somme de 
. 60 francs monnaie de Lorraine. » (2. 

Puis, graduellement, la valeur des terres s’accrut ; le 22 
mars 1633, deux jours et demi de champs furent vendus 
106 francs ; un pré de 1 jour 4 ommées fut acquis, le 10 
février 1694, moyennant 72 francs, monnaie de Lorraine, 
et. dans différentes ventes faites dans la première moitié 
du XVIII* siècle, le jour de terre labourable atteignit 76 

(1) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle. —— B 

11727. 

(2) Archives départementales des Vosges. — G 193. 
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livres, celui de pré s’éleva jusqu'à 85 livres 10 sous ; c’était 
un acheminement progressif vers le prix d’estimation des 
biens nationaux. 

En môme temps, le cultivateur arrondissait son domai¬ 
ne. accroissait le nombre de ses animaux domestiques, ré 
coltuit « principalement le blé, le seigle et l’avoine, et se 
livrait au nourri des bestiaux. » (i) 
lieux documents jalonnent le chemin par lui parcouru 
dans la voie du progrès. Le « dénombrement en détail des 
sujets de Son Altesse Royale pour l’année 1708 à Euxc- 
gney. prévosté et office de Domjpaire *». (2) accuse à t’xe 
gney 14 laboureurs exploitant 1252 jours de terre et 3*5 
fauchées de prés, possédant 41 chevaux et 43 boeufs. 

De la « déclaration de tous les habitants de la commit- 
nauté d’Uxegney conformément à l’ordonnance de la Chim- 
bre des comptes de Lorraine et Barrois. du 21 février 
*1776 » (3), il résulte que 19 laboureurs possédaient 1*2- 
jours de terre et 415 fauchées de prés, et qu’ils étaient ai¬ 
dés dans leurs travaux agricoles par 58 chevaux et 93 

( 

bœufs. 


EXISTENCE MATÉRIELLE 


Dans la période de tranquillité qui avait succédé à deux 
siècles de guerre et de pillage, l’habitant d’Uxegney avait 
entièrement repris confiance ; s'il ne connaissait pas en- 
core le bien-être, du moins vivait-il à l’abri de la misère. 


dans sa « maison composée d'une cuisine, d'un poêle, d’une 
chambre, d’une écurie et d’engrangement? -> qu'éclairaient 
des « vitres formées de losanges enchâssés dans des lameb 
les de plomb et consolidées par des vergettes. » (4) 


il) Archives départementales 
11727. 

(s?) Archives départementales 
1 1727. 

(3) Archives départementales 
11814. 


de Meurthe-et-Moselle. -- B 
de Meurthe-et-Moselle. — B 
de Meurthe-et-Moselle. — B 


(4) Les détails qui précèdent et ceux qui vont suivre sont ex- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Les hommes portaient une culotte de boige (1- ou de ml- 
selaine le dimanche, une de toile les autres jours, un colle¬ 
ta de boige ou de toile, un justaucorps, une veste ou un 
sarreau de mêmes étoffes. Ils étaient chaussés de souliers 
et de sabots, coiffés d'un chapeau, parés d'une cravate de 
mousseline ou de toile. 

Les femmes étaient vêtues d’une jupe de toile ou de mise- 
laine, d’un corselet ou corset avec manches, ou d'un corps 
sans manches ; leur tablier ou (lovantier était de grosse 
toile quand elles se livraient au travail, d’indienne, les 
jours de repos ou de fête. Une eoïttclle leur couvrait la té 
te, à moins que ce fût une « bandelle » (bandeau) ou un 
bonnet piqué. 

Et quand il y avait une certaine aisance dans le ména¬ 
ge, elles mettaient, sinon leur honneur, du moins leur or¬ 
gueil à posséder un trousseau aussi beau et aussi complet 
que possible. 

L’ « inventaire des biens meubles et immeubles dépen¬ 
dant de la communauté de succession de feue Véronique 
Poirot, de son vivant, épouse de Nicolas-Joseph Amoult, 
maire et laboureur à Uxegncy, fait le iO juin 1776 », (2) 
démontre que la défunte avait 16 ^jupes dont 2 de crépon, 
une de camelot rayée bleu, 2 de bure rayées bleu et rouge 
une de miselaine. 2 d’étamine noire, une de drap et les 
autres de toile ou de coton ; 8 corselets, 4 corsets, 24 che¬ 
mises, une paire de bouts de manches, 11 mouchoirs, 10 ta¬ 
bliers dont 2 de mousseline, un de camelot, un d’indienne 
à Heurs rouges et les 6 autre» de toile fine ou de ménage : 
2 bonnets piqués, 72 cornettes tant de toile que de mous 


traits de procès-verbaux «le vente «le maisons ou îles livres de 
comptes de Joseph Lamoise et de Claude Poignant laboureurs h 
L'xegney. 

(1) Boige : étoffe de laine et «le coton fort grossière (Gode¬ 
froy. Dictionnaire de l'ancienne Langue française. Tome I. page 
688 ). 

(2) Comptes d«* Claude Poignant continués par Nicolas-Joseph 

Arnoult. 
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» 

seline, 6 fonds de mousseline et 3 paires de gants de cha - 
mois. 

Ce dernier détail prouve que Véronique Poirot était une 
coquette, n’avait-elle pas, d’aildeurs une bague d’or de 15 
livres 10 sous, une paire de boucles d’argnt. un Christ d’or 
estimé 31 livres, une paire d’heures garnie d’agent,* d’une 
videur de 15 livres 10 sous, plusieurs bouts de ruban d’un 
prix de 5 livres. 

C’était aussi une ménagère ordonnée, car outre 11 nap¬ 
pes, 22 serviettes. 7 draps de lit et 15 taies de lit et de tra¬ 
versin, il y avait dans ses armoires. 4 aunes et demie de toi¬ 
le de lin, 43 aunes et demie de toile de chanvre blanchie. 

Cette sorte d’abondance n’était pas commune à ous les 
compatriotes de Nicolas-Joseph Amoult ; néanmoins, elle 
ne lui était pas exclusive. Les moutons étaient nom¬ 
breux (1), la culture du chanvre répandue ; chaque femme 
avait sa quenouille et, de ses doigts agiles, tordait un fil 
solide ; penché sur son bruyant métier, le tissier faisait 
une toile presque inusable ; le tailleur du village confec¬ 
tionnait à bon marché des habits d’hommes (2) ; la mère 
de famille cousait elle-même ses vêtements et ceux de ses 
enfants. 

La matière première était à la maison ; la main-d’œuvre 
n’était pas dispendieuse ; c’est pourquoi, les diverses par¬ 
ties de l’habillement entraient en compte dans les gages 
des domestiques. 

« Mémoire du gage que je dois donner à Jacques Gueri- 
colas, mon domstique, de ce jourd’hui 27 juin 1733, jus¬ 
qu’à la Toussaint : un justaucorps de boige. une culotte 
de toile, un sarreau de toile, deux chemises, deux crava- 

(1) En l’année 1708, il y avait à Uxegney 103 moutons et 184 
brebis. (Dénombrement en détail des sujets de son Altesse Royale 
pour l’année 1708 à Euxegney.) 

(2) On lit dans les comptes de Cl. Poignant « 1768. Claude Ta- 
chet d’Uxegney doit à Nicolas Louis du dit lieu la somme de 21 
livres, prix total d’un habit, une veste et une culoUe, le tout de 
miselalne. » 
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tes une paire de bas de laine, une paire de souliers, un 
chapeau, une «paire de guêtres ou des bas ». (1) 

« Mémoire du gage que je donne à Jean Counot, mon 

« 

domestique, la présente année 1738 : un chapeau, deux cra¬ 
vates, dont une de mousseline, l’autre de toile de ménage ; 
deux chemises, un justaucorps de boige avec une veste et 
la culotte de boige, un sarreau, une veste de toile et une 
culotte aussi de toile, un coletin de toile, une paire de bn<* 
de laine, une paire de guêtres de toile, une paire de sou¬ 
liers et 15 livres d’argent, deux imaux de sarrazin, qui est 
tout ce qu’il gagne. 

« Gage de mon domeslique, Joseph Martin, en 1741 : un 
sarreau de toile, une camisole, deux culottes, une paire de 
bas, le tout de toile de ménage ; deux chemises, deux cra¬ 
vates qui se ferment derrière le col. deux ôcus à trois li- 
\res l’un et trois paires de sabots. » ' 

v Komaric Vaxelaire soussigné, laboureur à Cxegney 
confesse devoir à Claude-Joseph Tacliet, jeune garçon au 
même lieu, pour le servir en qualité de domestique, et lui 
donner vingt écus d’argent et. de plus, un habit de miselai- 
ne et une veste à manches, un coletin croisé, une culotte, 
le tout de boige. Fait à Uxegney, le 20 décembre 1778. » 

<« Mémoire de ce que je donne à Marie Sylvestre, ma 
servante, de Noël prochain à un an. Je donne 15 livres, un 
habit de boige, savoir : un corset et une jupe, deux chenri- 
ses, deux devantiers de fine toile de ménage, deux cornettes 
et deux mouchoirs, deux bonnets, un corps sans man¬ 
ches. une paire de bas de laine et une autre de toile, une 
paire de souliers et dès sabots. (l ,r septembre 1735). 

« Gage de ma servante, Catherine Durupt, en 1742 : 
deux habits de toile, l’un de toile de chanvre et l’autre de 


(1) Ce mémoire et les 
Claude Poignant, continués 
de 1778. 


suivants sont extraits 
par Nicolas-Joseph 


des comptes «le 
Arnould, h partir 
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toile de ménage, savoir : un tablier, une jupe, un corset 
un corps, sans manches ; deux chemises toile de ménage. 

deux mouchoirs toile de chanvre, deux cornettes, deux ban- 

* 

déliés, deux bonnets, une paire de souliers, une paire de 

t 

bas de laine et une paire de toile, et deux écus à trois li¬ 
vres l’un et deux paires de sabots. » 

« Mémoire du gaggo que je donne à Marguerite Mathieu, 
pour 1782. Un habit de miselaino, de plus un tablier d’in¬ 
dienne, un mouchoir de trente sols, une cornette de di¬ 
manche, deux cornettes de tous les jours, deux bonnets et 
deux chemises, une jupe de toile, un corselet et un corps 
sans manche de toile mêlée et un corps sans manches aussi 
de toile,‘pour les dimanches, un tablier de toile mêlée, des 
bas et des souliers et une pièce de 15 sols pour des sabot? 
et un gros écu pour son argent, et un imal e blé. » 

C’est aussi en nature que s’acquittaient les droits sei¬ 
gneuriaux, que se payaient les fermages des terres appar¬ 
tenant aussi bien aux particuliers «qu’aux seigneurs fon¬ 
ciers. 

Le 23 avril 1733. Nicolas Mengin, demeurant à Uxegney, 
tient à bail de Pierre-Joseph Demengeon et d’Anne Mar¬ 
guerite sa sœur, demeurant à Epinal, pour six années, 
leur part d’héritaige. aux conditions suivantes : 10 paires 
moitié blé moitié avoine que le preneur conduira à Epinaü, 
à la Saint-Martin, dans une maison qui leur sera indi¬ 
quée... » (i) 

Il n’est pas jusqu’aux transactions où l’on voie interve¬ 
nir les objets mobiliers. 

« Compté avec Jean-Baptiste Juglaire, qui doit, pour la 
location de la cense Minière de 1739, 14 livres 5 sous, sur 
quoi il m’a apporté un chaudron et une marmite tenant 
environ B pintes à gage jusqu’à la Saint-Remy prochain. 
S’il donne les 14 livres 5 sous, il retirera le dit chaudron 


(1) Archives communales d’Uxegney. 
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et le pot, et s'il n'en donne point, on appréciera les dits 
meubles. S’ils valent plus, on lui donnera le surplus et 
s’ils valent moins, il parfournira. Fait à Uxegney, le 19 
décembre 1740. » (1) 

Lorsque, en 1476, Jean dé Besange, substitut du procu¬ 
reur général de Lorraine, procéda à une enquête sur les 
excès causés par les soldats bourguignons, les habitants 
dUxejgney fixèrent de la manière suivante, la valeur des 
bestiaux qui leur avaient été enlevés : 3 chevaux, 9 flo¬ 
rins (le florin valait à peu près 10 fr. 50 de notre monnaie) 
2 vaches, 9 florins ; 4 chèvres, 2 florins ; 2 génisses, 6 flo¬ 
rins ; 8 « menues bestes, chièvres et aignez ». 4 florins. (2) 

Exactement trois siècles plus tard, l’inventaire des biens 
dépendant de la communauté de succession de feue Véro¬ 
nique Poirot, de son vivant épouse de Nicolas-Joseph Ar¬ 
nould, portait comme estimation des animaux domesti¬ 
ques : 

1 paire de bœufs Agés de 12 ans, J 55 livres ; 

1 bœuf rouge Agé do 5 ans, 54 livres ; 

1 paire de godins Agés de 3 ans. avec leur joug, 77 li¬ 
vres 10 sous ; 

2 jeunes taureaux de 2 ans. 50 livres ; 

1 vache Agée, de 5 ans, 31 livres ; 

1 génisse de 3 ans et demi, 18 livres ; 

3 petites génisses d’un an, ensemble, 23 livres 5 sous ; 

1 jument de 6 ans avec son poulain de lait. G2 livres ; 

1 cheval hongre avec son harnais, 31 livres ; 

5 brebis et 3 agneaux, le tout. 31 livres ; 

3 jeunes porcs, ensemble, 30 livres ; 

1 jeune truie, 7 livres 15 sous : 

6 poules, 1 coq et 37 poulets, le tout, 10 livres. 

D’après le même inventaire, 

60 cordes de bois de hêtre valaient 40 petits écus, soit 
45 sous la corde ; 

Une aune de toile de lin valait, 20 sous ; 

Une aune de toile de chanvre blanchie, 13 sous ; 

Une aune de hure, 1 livre 2 sous ; 


(1) Comptes de Claude Poignant continués par Nicolas-Joseph 

Arnould. 

(2) Archives départementales. — G 144. 
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Üne auné de miselainc, 1 livre 10 sous ; 

¥nc livre de lin, 25 sous ; 

Une livre de fil d’étoupe, 10 sous ; 

Une livre de chanvre, 13 sous ; 

Une livre de laine, 1 livre 10 sous : 

Une livre d’étoupe, 4 sous ; 

Une livre de lard, 8 sous 4 deniers : 

Un millier de paille, 8 livres ; 

Un millier de foin, 13 livres ; 

13 assiettes de faïence, un plat et une écuelle étaient 
estimés, 2 livres 9 sous ; 

I plat et 3 assiettes d’étain pesant 4 livres, 2 livres 8 
sous ; 

12 cuillers de fer battu, 1 livre. 

II s’en faut de beaucoup que le prix du sel soit resté uni¬ 
forme. En 1584, la livre valait 1 sou 11 deniers, en 1589 
2 sous 10 deniers ; en 1633, 10 sous ; en 1703, 4 sous ; en 
1725, 4 sous 3 deniers ; en 1771, 5 sou* 6 deniers ; en 1781- 
6 sous 3 deniers. 

Enfin, de multiples causes naturelles : la sécheresse ou 
l’humidité, la gelée, la grêle, les inondations faisaient, 
pour ainsi dire varier d’une année à l’autre, la valeur de* 
céréales et autres récoltes. 

« En novembre 1634, il fait si cher que le blé se vend 35. 
38, 40 et jusqu’à 50 francs barrois le resal, encore n'en 
peut-on trouver ». (1 ) 

« Le blé valait, à la Saint-Jean de l’année 1694, 9 et 10 
francs l’imal et un an après, il ne valait plus que 6 et 7 
francs le resal, et à la Saint-Martin, de 1699. il valait 7 et 
8 francs rimai ». (2) 

Le tome VII de 1* « Inventaire historique des archives de 
la Ville d’Epinal », rédigé par MiM. Charles Ferry et André 
Philippe, renferme (pages 420 à 423) les tableaux du prix 
moyen qu’atteignit le resal des divers, grains, au terme de 
la Saint-Martin, de l'année 1703 à l'an 1793, et au hallage 


il) Archives île Meurthe-et-Moselle. — H 5fi47. 
{'2 ) Livre de comptes de Joseph Lnmoyse. 
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d’Epinal où les cultivateurs cTUxegney conduisaient la 
majeure partie des produits de l’afgriculture. * 

L’exercice des droits seigneuriaux, la reconnaissance et 
la perception des cens, <le prélèvement de la dîme, et, no¬ 
tamment, celle de rapportage, nécessitaient une délimita¬ 
tion exacte des communautés. 

C’est pourquoi, le i2 avril 1524, il fut procédé à i'aborne 
ment de la partie du territoire d’Uxegney qui confine à la 
forêt de la Rouvroic. Sept pierres furent placées aux diffé¬ 
rents angles dans le but « d’éviter des mésusances de la 
part des habitans, ou des troubles de la part des fore- 
tiers. » (1) 

Une opération identique eut lieu dans le courant de mai 
1599, pour rétablir les limites entre la forêt du ban et les 
bois communaux d’Uxegney, et mettre un terme aux em¬ 
piètements. (2) 

Mais, au cours des années, les limites finirent par n’être 
plus ni apparentes ni respectées, et de nouveaux arpenta¬ 
ges eurent lieu en 1717, en 1757 et en 1775. (3) 

% 

De semblables difficultés s’élevèrent sur le point diamé¬ 
tralement opposé du territoire et. dans le cartulaire de Re- 
miremont, on trouve à la date du 3 juin 1610, un « acte 
par lequel l’officier du Chapitre, conjointement avec l’abbé 
de Chaumousey, reconnurent, avec des anciens, les bornes 
séparatives des bans de Damieulles et d’Uxegney parce 
que les fermiers des dîmes de Darnieulles qui appartien¬ 
nent à l’abbé, de Chaumousey, avaient anticipé pour la dî¬ 
me sur le ban d’Uxegney, au préjudice du Chapitre et du 
curé. Ils se transportèrent sur une pierre borne posée sur 

le haut chemin du Houchey en tirant aux Forges ; ensui- 

— > 

(1) Archives départementales des Vosges. — Cartulaire de Re- 
miremont. — Grueries G 861, page 277. 

(2) Archives départementales des Vosges. — Cartulaire de 
Remiremont. — Grueries G 861, page 283. 

(3) Archives départementales des Vosges. — Cartulaire de 
Remiremont. — Grueries G 861, page 296. 
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♦ 

te ils en plantèrent iuie autre au Chauxeux, une autre ali- 

w # • 

gnante sur la «fontaine des Bullets et une autre à i’Evan- 
faing alignante à la faîtière du toit du moulin de Vadriot 
du côté de Chaumousev. et les particuliers assurèrent que 
telle était l’ancienne séparation des deux paroisses. » (i; 

Entre ces limites minutieusement rétablies, le nombre 
des conduits payant les vaine ries qui, en 1543, était de 1? 
s’éleva à 16 en 1616, neuf années plus lard, 22 conduits 
payaient 3 gros pour rachat du droit de maimorte. La 
guerre de Trente-Ans eut une fatale répercussion sur le vil¬ 
lage qui fut incendié et absolument désert de 1635 à 1644. A 
cette dernière date, on comptait 6 feux ; puis 9 en 1662 ; 
12 en 1679 ; 19 en 1706 et 24 en 1708. 

II n’est pas sans intérêt de jeter un coup d’œil sur le 

% 

mouvement des familles durant les soixante années qui 
suivirent la reconstitution d’Uxegncy. 

Un « état des propriétaires faisant toute la communau ¬ 
té »> (2), établi le 17 octobre 1689, permet do constater que 
Dominique et Nicolas Jeandel étaient les seuls représen¬ 
tants des cultivateurs revenus en 1644. Les anciennes fa¬ 
milles Barrouel» Demengel et Parisot s’étalent éteintes ou, 
à nouveau, avaient établi leur domicile ailleurs. 

Par contre, Nicolas Lamoise, domicilié aux Forges, vint 
s’installer à Uxegnev. En 1689. il était lieutenant du pré¬ 
vôt de Dompaire et « s’était fait adjuger les maisons et 
biens de quatorze particuliers du lieu, sans ceux qui pou¬ 
vaient déjà lui appartenir de son chef ». (3) 

La famille de la Chambre, originaire de Sanchey. vint, 
(^gaiement résider à Uxegney. Trois de ses membres, Geor¬ 
ges. Romary et Joseph, furent successivement, de 1693 à 
1789, fermier des droits appartenant à la petite chancelle 
ne de Remiremont, Au premier, le moulin banal fut amo¬ 
dié, en 1698. pour une période de 40 années. 

(1) Archives départementales. — <; 858. Tome VIII. Page 491. 

(2, 3) Archives départementales. — C. 2283. 
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Jean Durand, dont le père fui aussi meunier, en 1620, 
et Demenge Viriot, étaient revenus, de même, contribuer à 
la restauration du village qui les avait vus naître. Auprès 
d'eux avaient pris place trois chefs de famille étrangers : 
Nicolas Demengeon, Joseph Guné et Georges franc ux. 

Ce dernier nom ne figure plus dans la <• tléel trullon des 
conduits du ban d’Uxegney pour l’année 1698 ». (i) D’après 
cet état, deux fafhilles réintégrèrent leur ancien village : 
Claude Jean-Jacob, Nicolas Mengin, et deux autres les y ac¬ 
compagnèrent : Joseph Collenne et Claude Florentin. 

'Enfin, du « rôle des habitans conribuables au ban d’U 
xegesy, pour 1706 », (2) Il s’ensuit que Claude Florentin 
avait quitté le ban, et que le chef-lieu comptait, en plus, 
au nombre de ses habitants : Joseph Bertrand, deux men¬ 
diantes : la veuve Lompris et la veuve Aymé, et deux ré¬ 
fugiés : François Tricourt et la veuve Urbain. 

Quant aux familles Baudouin, Collotte ou Collattc, Bour¬ 
relier. Deshayes, Guesdel, Martinel, Marchai et Grande- 
menge, Grandmaison, Ragot, Vosgien et Villaume. dont les 
noms figurent sur do nombreuses pièces d’archives anté¬ 
rieures à 1635. jamais elles ne reparurent à Uxegney. 

Le dénombrement fait en 1708 accuse 24 ménages cotisés 
à la subvention, sur un total de 47 feux : 16 cultivateurs 
2-i manœuvres, 1 marchand ou tavemier, 1 curé, 1 maître 
d’école,. 4 pâtres, 10 mendiants. (3) 

La ^situation demeura sensiblement staUonnaiire Jus¬ 
qu'en 1776, époque où le village comptait 50 chefs de fa¬ 
mille r 16 laboureurs, 19 manœuvres, 8 veuves. 1 curé, 1 
maître d’école, 1 meunier. 1 tonnelier, i cabaretier et 2 

* 7 

pâtres. (4) 

A ce moment, des bûcherons s’établirent dans la forêt 
de Bois l’Abbé. Le 25 août 1776, naquit « Pierre, fils de 
Pierre Lavoine, bûcheron dans les baraques du Bois-l’Ab- 

(1) Archives départementales. — G 18 4i. 

(2) Archives de la paroisse d’Uxegney. 

(3, 4) Archives de Meurthe-et-Moselle. — B 11727. « 
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bé ». Le 3 septembre suivant, fut baptisé Claude-Antoine, 
Ûls de Sébastien Grosjean. « bûcheron résidant ez baraque* 
du Bois l’Abbé ». 

Le 14 mai 1784, Marie-Marguerite, fille naturelle de Ma¬ 
rie-Thérèse Morel, veuve en premières noces de Nicolas 
Claudel, naquit « dans la maison de Jean-Baptiste Bon, 
bûcheron résidant en la forêt dite le Bois-l’Abbé, dépen¬ 
dant de la paroisse d’Uxegney ». 

Le 22 août 1788, mourut Catherine, « fille de Nicolas 
Conraux, manouvrier au Bois l'Abbé ». (1) 

A vrai dire, ce n’est pas de ce côté que la population 
devait augmenter dans de notables proportions, car la fer¬ 
me que l’on voit de nos jours n'existait pas encore. C’est 
dans l’agglomération du village que l’accroissement suivit 
une marche continue, et devait aboutir, en 1789, au chiffre 
do 285 habitants. 

Ma tâche est accomplie : je m'arrêterai au seuil de la 
llévolutias française. Et pourtant, c’est seulement à partir 
de 1789, qu’une localité acquiert son individualité distinc¬ 
te, sa physionomie propre, son originalité particulière : 
c'est à partir de 1789 que les archives communales, et, pour 
la période révolutionnaire les séries L et Q des archives dé¬ 
partementales, abondent en documents précieux et fournis¬ 
sent les éléments d’un travail sérieux et complet. 

Mais mon objectif n’est pas d’écrire une monographie 
intégrale. Je me suis proposé de retracer les diverses pha¬ 
ses de la vie d’un village à une époque très intéressante 
et insuffisamment connue ; j’ai voulu démontrer, .en mê¬ 
me temps, comment avec des matériaux de provenance» 
diverses et recueillis au cours de longues et minutieuses 
recherches, on peut édifier une œuvre personnelle, homo¬ 
gène et d’une vérité indiscutable, ,Puissé-je avoir bien fait ! 
ütinam bene ! ' 

î l ) Archives communales dTxegnev. — Registres des baptê¬ 
mes, mariages et sépultures. 
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V. 


DOCUMENTS 


I 

X‘\ XI<\ XII* siècles 

Livres des Donations à l’Abbaye de Remiremont. 

Original : Bibliothèque AngcllCa à Rom<\ 

Publication : Mémoires de la Société «l'Archéologie lorraine, 3* 
Série. — XXV e vol., 1897. p. 346-480. 


II 

1147 

Privilège par lequel Adalbéron, archevêque de Trêves, 
légat du Saint-Siège, confirme au prieuré du Saint-Mont 
des donations faites antérieurement. 

Orêg. : Archives départementales des Vosges, Vil III. 

Publ. : Dom Calmet, Histoire de Lorraine T. II. Preuves de 
l’Histoire de Lorraine, col. CCCXXVII. 

III 
1295 

Echappe-Noise ou accord intervenu entre Ferri III, duc 
de Lorraine, et le Chapitre de Remiremont, pour mettre 
fin aux difficultés suscitées par l’exercice de leurs droits. 

Orig. : Bibliothèque nationale, fonds latin. 128G6. Cartulaire 
de Remiremont, f° XXIIII. 

Publ. : Documents rares ou inédits d** l'Histoire des Vosges, T. 

!.. p. 82-90. 



1102 — 1545 

Cartulaire de l’Abbaye de Chaumousey par A. Nicolay, 
de Mirecourt, curé de Dompierrc. 

Orig. : Archives départementales des Vosges, XII 111. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l’Histoire «les Vosges. — 
T. X, p. 1-303 : T. il, p. 307-142. 

V 

1327 — Octobre 

Acte par lequel Ferry IV, duc de Lorraine, prend sous 
sa sauvegarde les habitants de Domèvre-sur-Avière, 
moyennant une redevance de 6 livres de petits tournois, 
et leur accorde des droits dans une partie de la forêt du 
ban d’Uxegney. 
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Orig. ; Archives départ, de Meurthe-et-Moselle, Trésor des 
Chartes de Lorraine. — Layette Ep'nal, 3. — N* 1. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges. — 
T. VIII, p. 27, 28. 

VI 

Première moitié du XV* siècle. 

Usages et droits anciens du ban d’Uxegney. 

Orlg. : Archives départementales des Vosges. — G 870. Cartu- 
laire de l’insigne Eglise Saint-Pierre de Remiremont ; pages 323 
à 340. 

Inédit. 

« Item ait on ban morte-main et enchoite, c’est assavoir à 
ceulx qui nont hoirs de lours cors et encor sil îvenoit que homme 
ou femme ehut des auffans et ilz n’estoient en lour malnbournie 
(tutelle), et ilz moroient lesdits auffans, ny panroient rien après, 
maix averroient ly chancellier et moss, le duc des biens moubles 
par moitié, li woeis ny prennent rien. Li chasement (flef, pro¬ 
priété) on y nait murs ; h prodomes dient que c’est moble et qu’il 
fait achoite (retour) aul signours. 

Item toutes amendes haultes et baises sont à toullois sy prend 
Saint-Pierre la moitié partout. Eiz haulte ait moss. le duc la moi¬ 
tié et eiz baises ont li woeis la moitié. 

Item on doit aul woeis la crowéc de la fault et de la 9eile (fau¬ 
cille) une foy tant soulemcnt, eu telle menelre que li prodomme 
puissent retourner en chier eulx de jour, et tous ceulx que ont 
esiées maire ou frotlers ne doient faire point de crowée aul woieis. 

item sy plait aul woeiç et peut par la crowée de la faul X1J de¬ 
niers toullois, par le ratcl Vj dcn. toull. et pour la 9elle VJ den. 
toull. 

item le buef que trait à charrue doit aul woeis pour corne de 
wavin ilj den. toull., pour mars iij den. toull. et pour le moix de 
Jung J dcn. toull., et ceul qui sont esteis maire ne dolnt nul* de¬ 
niers par corne de buef. 

item chascun conduit dou ban doit au woeis à Karame entre y 
(carnaval), une gelline et cilz qui sont esteis maire ou frotler9, 
ne doient point de gellines auls woeis. 

Item les bois de la Roweres (Rouvroie) sont aul chanoellier et 
aul woeiss en tous profit par moitié et y ont li prodommes lour». 
usages et si leur plaît y ly puellent faire souillie parmey le taraige 
Saint-Pierre. 

item moss. le duc ait on ban le cor, le cry, la chevalchie et la 
warde pour la fourteresse de Dompaire et aussi les charrois pour 
retenir les murs toutes et quantes fois que requix. en sont, mais 
11 prodommes ne doient ne ne sont tenus de monter sur les murs 
par nuit ni par jour, pour crieir ne peur wallller, et se chosse 
estoit que les aucuns fuissient présent en pourchassant ou fai¬ 
sant. dopmaiges à la fourteresse et toutes voyes que ly prodomes 
sont mandeir à Dompaire, le prévost les doit faire habergler et Ils 
sont à lours despens et quant il plait aul prévost et lour donne 
congier. 

Item ly banvars doient rapourteis au play de wayln le9 pargies 
(amendes) et doit valoir ly pargie VJ deniers toullois sy ont Jy 
woeis la moitié et Saint-Pierre l'autre. 

Item ly prodommes ont lour eontremant et lours entrecourt 
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(droit de passer d’un ban à l'autre) eiz bans des iilj haies et non 
aultre part et s'il en masusotent, il en pouroit estre encourpels. 

Item ly froitiers doit estre l’une des année Uxegney et Vautre 
année à Olrancourt. Item, celui froutier doit ses drois au sonrier 
ou qu'il soit, et quand il est à Uxegney, il doit au chancelier V 
sols toullois et doit celui froutier d*où qu’il soit, le9 services de 
poisons aul plais tant à Giruncourt comme à Uxegney et doit 
valloir chascuns services V sols toullois. 

Item li bans et ly prodommes dolent le jour de feste Ste-Croix 
en wagln (14 septembre) Lx sols toullois pour l'almonc dou duc 
Thiébault et ce dolent paiier aulx almomères de Remiremont. 
Item les dis lx sols sont appelés la geste (gîte) con devoit & rnoss. 
le duc. 

Item li bans doit au chastel de Fougeruelles V sols toull. à 
la St-Martin et les doit on venir quarir enchier le maire et ces V 
sols sont appelés l’ergent pour la walte de Feugeruelles (garde 
du château de Fougerolles). 

Item li froutiers doint recoipvre pour ces drois sus chascun 
hommes restourables tant sus cculx que sont on ban ue Giran- 
court, et chascun doit x iij deniers j maille toull. Item li abbjS de 
Chamosy doilt aul froutier St-Pierre chascun an, iij sols toullois 
et iij quartes do soiie (seigle). Item li seneschaul de Remiremont 
doit aul froutier Saint-Pierre un baston farré soufflsant tel com¬ 
me à l’ofllce appartient. Item li chappcllain de la chapelle Deu 
sur l’aigno (âne) de Remiremont doit au froutier Saint-Pierre j 
sierge de cire d’ung quair de livres. Item pour le baston dou frou¬ 
tier, ly froutier en doit ij chapons et ij sols pour estrainnes, et 
pour les esclu9es des molins ly froutier en doit V sols toullois. 

Item on doit on ban aulz hoirs Wary d’Espinal Xlij homes res- 
toraublee, c’est assavoir ly prodommes les dolent nommeis en 
restaurant iij mailles plus, iij mailles moins et aul jour dou play 
bannal, li chancellicr le rent a ceulx qu’il appartient. Item iceulx 
hommes rastoureis sont de la comunaltey des prodomes dou ban, 
c’est assavoir pour coir et pour cry. Item ausy yceulx rastoreix 
dolent les plais bannalz. Et ausy ils sont ju9tisables devant le 
maire dou ban toutes fois qu’ils sont ajournéis contre autre par¬ 
tie. Item se chosse avenoit que li sire de ceulx rastoreis pressoit 
aucuns et que par le deffauts d’iceluy signour aucun rastoreis se 
départoit dou ban et alloit demourer auslre part et il mouroit fuer 
dou leu sans avoir raparant au ban de ces hoirs, ou que rapar&ns 
ne fuit fait de scs mobles pour tel droit comme il appartient aulz 
signour8, ly prodommes ne sont tenus de nommei9 aultres hom¬ 
me pour rastoreis. Item li enchoite (mainmorte) dou rastoreis 
quant y ly appartient a avoir est h Saint-Pierre et à Moss. le Duc 
en teille condition et menieres comme des aultres hommes dou ban 
et ausy sy sont amendes haltes ou baisses en la main dou maire, ly 
ch&ncellier l’achaique et prend la moitié partout. Item encore si 
on menoit ceulx dou ban en aucuns leuz, li dis rastoreis sont de 
la faultey des prodommes dou ban. 

Item on doit au ban â Moss. le Duc la venarie (vainerie) à la 
Saint-Martin c’est assavoir que mest ij buef en champ il doit J 
quartal d’avoine et ausy ceulx qui mettent plus de bestes ne 
dolent que j quartal et sur le quartal on doit encore VII deniers 
toullois et une maille pour le pain. Item ceux que ne mettent bes¬ 
tes on champ, dolent pour la petite venairie chascun feu IX de¬ 
niers toullois et une gelline et une maille pour le pain, et ausy 
tous ceulx qui paient la venairie dolent une gelline et doit on por¬ 
ter â Dompaire les gellines quant on les requiert a pourtelr. mais 
ceulx qui sont estés maires ne dolent point de venairie ne de gel- 
liaes. 
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Item si homme se meffaisoit a celle fln que justice il appartenoit. 
li exécution et li justice en serait et deveroit faire à Dompaire. Et 
si Jugement y appartenoit li droit et ly jugement seroit dit et dire 
9e doit par ung eschnvin qui seroit dou ban dou vcelui 9erolt. Item 
lC9 biens d’ycelui exécutez sont et estre doient à Saint-Pierre et à 
Moss. le Duc, le woics ne ly prévost nv prennent rien. 

Item des champs de bataile» quant li'lions geste son gaige en la 
main dou chancellicr ou dou maire et il est contrcfroutiers de la 
contre-partie, les parties puellent faire accoir par devant le maire 
et par lours amis et est li amende de XXV sols toullois. Et se chosse 
avenoit que le cas fut grief et périllours a celle fln qu’il convenat 
assurier le gaige, il sc doit assuricr par iiij playes et se doient ré¬ 
nové lie !' do XV Jours en XV jours et pour li premier gaige, li amen¬ 
de est de C sols. Et au champ de bataile a la volunteir des signours. 

Item si la chosse avenoit que parties fuissient jusque au jour 
dou champir, il puellent encor faire accoir par li signours c’est 
assavoir le chanccllier et le woeis, mais quant droit les mait on 
champ, le prevost ait la garde et la signoric dou cham et si cham¬ 
pion y est mort ou rendu, il est à la volunteir moss. le duc par 
moitié, li woeis n’v ont rien. 

Item quant on geste gaige de bataile li gans sont a celui qui 
reçoit li gaige c’est assavoir 11 chanccllier pour li jour que on tient 
le plai bannal et fucr play il sont 11 maire quant il resoit le gaige, 
ly gans sont et estre doient de XViij deniers toullois et se dolent 
aplayiers sur la poine dou double tant comme ils laisseroient a 
paiier et doubleroient. 

Item les prodomes ont lours usaiges eiz 11 IJ bans des haies eu 
boix, en awc et en tous aultres leus en pastures pour lours bestes 
et pour lours porcs mettre au boix tel droit et passonages comme 
il est acoustumécs eiz dis bans. 

Item li bans d’Uxcgney est de la sarche fcherche) de iij ans en 
iij ans quant sarche se tient parmev tel droit comme il est accous- 
lumei anciennement. 


VII 


I f / 

I t I 


28 août. 


En raison dos guerres qui avaient dévasté le ban d’Cxe- 
gney, René II accorde, pour trois ans, exerfiption et dé¬ 
charge de J 3 hommes appelés « restaurés » qui ne rele¬ 
vaient plus que du duc de Lorraine et que ce dernier avait 
le droit de prendre dans le ban. 

Orig. : Trésor des Chartes de Lorrain»*. H i I 9. f“ 199. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l’Histniro des Vosges, T. 
VII. p. 84, G5. 


VIII 

1502 — 2 avril. 

Lettres par lesquelles Charles III, duc de Lorraine, con¬ 
tinue aux habitants du ban d’Uxegney, moyennant une re¬ 
devance annuelle de 2 blancs pour chaque conduit, les 
droits d’usage, d’affouage et de maronnage. à eux accor¬ 
dés par ses prédécesseurs, dans la forêt du dit ban. 

Orig. : Archives communales de Saint-Laurent, DD 1. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges. 
T. IV, p. 201, 202. 
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IX 

f 

1576 — 5 avril 

Pour remédier à la dépopulation du ban d’Uxegney, 
Charles III affranchit les habitants du droit de main-mor¬ 
te, moyennant une redevance annuelle de 3 gros de Lor¬ 
raine par conduit. 

OHg. s Archives départementales des Vosges. — G 1844, Liasse 
A n® 1. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l'Histoire des Vosges. — 
T. IV, p. 203, 204. 


X 

♦ 

1591 — 9 novembre 

Création d’un lieutenant de maire au ban d’Uxegney, sur 
la demande des habitants de Saint-Laurent et autres 
lieux. Attributions de cet ofleier. 

Orlg. : Archives communales.de Saint-Laurent, FF 1, n°l. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l'Histoire des Vosges. T. 
IV, p. 207 à 210. 


XI 

1595 — 17 août. 

Lettres de Barbe de Salm, abbesse de Remiremont, et 
des dames de l’abbaye, qui affranchissent du droit de 
mainmorte, en ce qui les concerne, les habitants du ban 
d’Uxegney. 

Orlg. : Archives communales de Saint-Laurent, AA 1 n° 2. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges, T. 
IV, p. 205 à 207. 


XII 

1683 

Aveu fourni par Dorothée, princesse de Salin, abbesse 
de l’insigne Eglise Saint-Pierre de Remiremont, des biens 
possédés par le Chapitre et pour lesquels elle rend foi et 
hommage au roi de France. 

Orlg. î Archives départementales des Vosges. — Série G. 

Publ. : Documents rares ou inédits de l’Histoire des Vosges, T. 
IX, p. 118 à 192. 


XIII 

1689 


Mémoire touchant les droits de Mesdames de Remire¬ 
mont au ban d’Uxegney. 

Orlg, ï Archives départementales des Vosges. — G 1844. 
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Inédit. 

Mesdames les abbesse, doyenne, ehanoinesses et chapitre de 
Remiremont sont collulrices.de la cure dTx«?gney et üc ses an¬ 
nexes, Vioménil et Dornèvre-sur-Avière. Elles sont dames déei- 
matrices de la dite cure et de ses annexes. 

Le souverain, par son prévôt de Donipairc, a l'exercice de la 
haute justice dans le dit ban iTUxcgncy ; mais tous les droits, 
amendes, épa\cs, confiscations et émoluments qui en dépendent, 
se partagent entre le domaine pour la moitié et l’office de la pe¬ 
tite chancellerie de l'Eglise Saint-Pierre de Remiremont, pour l’au- 
trc moitié. 

Les amendes de plainte et droits do la moyenne justice se par¬ 
tagent entre le dit Sieur Prévôt de Dompaire pour la moitié et 
l’office de la dite chancellerie pour l’autre moitié. 

En la basse justice, la dite Eglise de Remiremont a encore la 
moitié contre le Sieur abbé de Chaumousey, le seigneur de Dar- 
nieulles et les ayants droit du Sieur chapelain d'une chapelle éri¬ 
gée à Gignoy, pour l’autre moitié. 

La taille ordinaire du dit bail n’est que de 4 francs pour cha¬ 
cun an, dans laquelle la dite Eglise de Reiiiircinont prend la moi¬ 
tié qui sont deux francs. 

Les habitants du dit ban sont affranchis du droit de mainmorte 
en leurs meubles, en payant à perpétuité .'J gros par chacun con¬ 
duit au terme- de Saint-Martin, savoir la moitié au domaine du 
souverain et l'autre moitié h ladite Eglise de Remiremont pour 
chacun an. 

Les 6 forestiers du «lit ban doivent aux plaids bannaux, à l'of¬ 
fice de lu dite Eglise seule, chacun un gros, quand ils ne font 
point de rapports. 

Il y a un cens de 3 gros deub par chacun an. à la Saint-Martin, 
sur une pièce de terre au linage d'Uxcgney. lieu dit Sur le Ruaux. 

Encore 2 deniers sur un héritage tenu «l'aeensemcnt, au dit 
linage. lieu «lit Sur les Prés du Ruaux. 

La rente ancienne dite «les quartiers du dit lieu d'Uxegnev, deubs 
par chacun an. au dit office de la dite petite chancellerie de Remi¬ 
remont, est de’ 12 paires seigle et avoine, ancienne mesure d’Epi- 
nal. 

Depuis plusieurs années, les habitants du village d'Uxegney 
présentèivnt requête à Mesdames de Remiremont sur laquelle et. 
pour les raisons y exprimées, ils obtinrent que jusqu'au bon plai¬ 
sir des susdites dames, ils ne paieraient annuellement par cha¬ 
cune teneur «pie 2 quartes de seigle et autant d’avoine. 

Celui <]ni est établi nouveau maire, par chacun an, du dit bail 
d’IJxegney, doit au terme «te Saint-Martin, à l'office du Sieür l<* 
grand Sonrier de la dite Eglise de. Reuiimnonl, un muid de vin 
ù livrer au dit lieu. 

Ce mémoire a été dressé par le soussigné, lieutenant de la pe¬ 
tite chancellerie «le Remiremont, en l’année présente 1689, sans 
préjudice de tou9 autres «Iroits «1e la dite Eglise, dans le dit ban. 
ici non spécifiés ni compris. --- E. Folvol. 


XIV 

1 (52 i — 8 juillet 

Confirmation des droits accordés aux habitants du bon 
uT'xegney et «le leurs anciens usages dans les forêts du 
ban. 

Orlg. : Archives départementales des Vosges. G 861. Cartulaire 
de Remiremont. Inventaires, Gruerle9, p. 284. 
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Inédit. 

Lettres du duc Henri II expédiées à Nancy sous son soel et es- 
critcs le 8 juillet 1G2 i. sur la remontrance des habitants dïf ban 
d’Uxegncy que les souverains ses prédécesseurs auraient eu agréa¬ 
ble de confirmer les anciens usages des dits habitants de prendre 
du bois vif pour leurs affouages et maçonnage, comme d'ancien¬ 
neté, ez forêts du dit ban, d’eu jouir par eux et leurs successeurs, 
en payant chaque année, au gruyer «le Immpaire, 2 blancs par 
chacun conduit, outre d’autres certaines redevances : de plus, 
que pour la conservation tics dits bois, il leur serait permis de 
choisir autant et telles personnes «jui leur sembleraient propres 
pour en faire la garde, et que le sieur gruyer de Immpaire leur 
assignerait deux fois l’année, une contrée de bois pour leur ma¬ 
çonnage et chauffage, afin de ménager d'autant mieux les dit«‘s 
forêts. 

Le prince maintient les dits habitant?* en leurs anciens usages, 
au moyen de quoi il déclare que l’établissement des foretiers sera 
remis, ainsi que d'anciennenlé, à l’élection îles dits habitants, à 
charge que ees foretiers résilieront dans h-s lieux les plus pro¬ 
ches de la loréi, et qu’ils prêteront serment entre les mains du 
sieur gruyer de s'acquitter diligemment de leur devoir et de lui 
rapporter les mésusans. A l’égard du bois de chauffage cl de ma¬ 
çonnage, il entend que les dil> habitants continueront d'en jouir 
comme du passé et par assignai du sieur gruyer. avec celle res¬ 
triction toutefois, que le bois de maçonnage qui se trouvera «tans 
la contrée assignée, sera limitée aux mêmes lignes, et que ce bois 
sera pris & l'assistance «les fond iers qui seront tenus d’en tenir 
liste et d’en montrer les troncs au dit gruyer dans le temps de lu 
visite suivante qu'il y fera, pour y imprimer les munpics de. 
gruerie. Il veut, au surplus, que pour b s hàliimmls nouveaux et 
grosses réparations que les «lits habitants seront obligés de faire, 
ils soient obligés de s’adresser au «lit gruyer pour obtenir les bols 
convenables, ainsi qu’il se prali«pie en la gruerie. 

XV 

171b — 11 février 

Acensement «b* la partie domaniale du ban d'L’xegney à 
Anne Valette, femme de feu Henry de Gollenoncourt. 

Orig. ï Archives départementales «les Vosges. — C. I8i8. Liasse 
L), n° 2. 

Inédit. 

Sachent tous que par «levant le luhcliioii île Son Altesse Hoyale, 
résident «\ Nancy soussigné, cl présents les témoins «*n bas nom¬ 
més, comparant en personne Messin* Nicolas-Joseph Lefebvre, 
chevalier. Conseiller d’Etat d«* Son Altesse Hoyale et de ses Itnan- 
ees, procureur général de ses chambres des comptes do Lorraine 
et Bacrois et demeurant à Nancy, au nom et comme ayant charge 
et pouvoir exprès de sa dite Altesse Iloyale, par son mandement, 
et décret du 9 e du présent mois «le février 17 IG, mis au bas d’une 
requête à elle présentée par «lame Ann»* Valette, veuve «lu sieur 
Henry de Gellcnoneourt, lorsqu'il vivait, seigneur en partie de 
Harnîeulles et demeurant à Nancy, dont l'original est demeuré 
Joint à la minute des présentes : lequel Sieur Lefebvre au dit 
nom et en vertu du dit décret, a reconnu avoir laissé et acensé, 
comme par ces présentes, il laisse el accuse à la dite Darne Anne 
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Valette, veuve du dit sieur Henry de Gellenoncourt, présente, sti¬ 
pulante et acceptante pour elle, ses hoirs, successeurs et ayants- 
cause, ce qui appartient ,à Son Altesse Royale dans la haute 
moyenne et basse justice d’Uxegncy, avec les droits, rentes et 
redevances qui en dépendent, pour en jouir par la dite Anne de 
Gellenoncourt ainsi et «le môme que les fermiers du domaine ont 
joui ou dû jouir, à la réserve des bois, cens, redevances, tiers de¬ 
niers, profits et revenus provenant des dits bois, avec la Juridic¬ 
tion entière, laquelle continuera d’ôtre exercée par les officiers de 
Dompaire comme auparavant la présente concession, et à la char¬ 
ge, en oulre, do payer annuellement au domaine de Son Altesse 
Royale le somme de soixante et quinze livres tournois de cens an¬ 
nuel, au premier janvier de chacune année, dont le premier paie¬ 
ment écherra au premier janvier prochain et ainsi continuer d’an¬ 
nées à autres ; pour assurance de quoi, les dits biens ci-dessus 
acensés en demeurent spécialement et. par privilège obligés, af¬ 
fectés et hypothéqués et la générale de tous les autres biens de 
la dite Dame de Gellenoncourt présents et futurs ; se réservant 
aussi mon dit Sieur Lefebvre, au nom de Son Altesse Royale, le 
droit de passage de la porte de la Chatte d’Epinal et le droit de 
rentrer dans le domaine ci-dessus affermé, en faisant cesser le 

R âlement du dit cens, toutes les fois qu’il plaira h Son Altesse 
oyale et h ses successeurs ducs. Et à condition aussi que la dite 
Dame Valette ou ses successeurs ayants cause, non plus que les 
officiers, aux'plaids annaux, ne pourront, en aucun cas, préten¬ 
dre la préséance ni aucune primauté ou prérogative sur le Chapi¬ 
tre de Remiremont ou sur leurs officiers tant et si longtemps que 
le dit domaine demeurera entre les mains de la dile Dame de Gel- 
lenoneourt ou de ses successeurs, ayant cause ; sauf en cas de 
réunion du domaine «le Son Altesse Royale, de reprendre par ses 
officiers, les «lil« , s préséances et primautés comme auparavant la 
présente concession, et suivant le dernier règlement sur ce inter¬ 
venu ; que la dite Dame de Gellenoncourt sera aussi obligée de 
faire ses reprises, foi et hommages «\ chaque mutation, d’en faire 
ses adveu et dénombrement en la chambre des comptes de Lor¬ 
raine, tant et si longtemps que le présent aeensement durera, à 
la charge aussi, par la dite Dame, ses hoirs et ayants cause d’in¬ 
demniser le fermier du «lomaine pour les années de son bail, au 
cas qu’il prétendrait que le revenu excède le dit cens. En témoin 
de quoi sont les présentes scellées du scel du tabellionagc, sauf 
tous droits, «pie furent faits et passés au «lit Nancy, le 11 février 
1716, après-midi, présents Charles-Henry Serotte et Nicolas Hou- 
baut, praticiens en la dite ville, témoins requis qui, avec les par¬ 
ties, ont signé à la note, tous de connaissance au tabellion sous¬ 
crit. — Le Febvre, Anne Valette, Serotte, Houbaut et J. Fallois, 
tabellion de Son Altesse Royale. 
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Les Armoires Eucharistiques 

dans l’Est de la France^ 

et particulièrement dans les Vosges < 11 


Dans l'ancienne Lorraine, de très nombreuses églises pré¬ 
sentent à l'extérieur de leurs absides, quelquefois en d'autres 
endroits, de petites ouvertures généralement circulaires, per¬ 
cées à des hauteurs variables, garnies de remplages et proté¬ 
gées par des grillages de fer. Ces ouvertures ou oculi 
correspondent ou correspondaient autrefois à des niches mé¬ 
nagées dans l'épaisseur de la muraille, à l'intérieur de l'église 
et encadrées par des arcs plus ou moins richement sculptés et 
décorés analogues à ceux des crédences ou des piscines. 

Les recherches des archéologues qui, depuis près d'un siè¬ 
cle, ont eu pour objet la destination de ces niches, permettent 
aujourd'hui de dire qu'elles ont servi de réserve eucharistique 
et qu'avant l'érection, sur les autels, de tabernacles fixes, c'est 
dans ces réduits clos que l'on déposait le ciboire renfermant 
les hosties consacrées. 

Voici ce qu’écrivait à ce propos, à la fin du XVII e siècle, 
l’érudit théologien J.-B. Thiers : 

« Avant que les tabernacles fussent devenus aussi com¬ 
muns qu'ils le sont présentement parmi nous, en la plupart 


(1) Cette étude >a paru dans le Bulletin Monumental 1924, p. 
103-126. Nous la publions à nouveau, avec quelques modifica¬ 
tions et en y ajoutant une liste des armoires ou oculi vosgiens 
que nous avons pu connaître. L’illustration est en grande partie 
celle de l'étude primitive et nous adressons-nos très vifs remer¬ 
ciements à la direction du Bulletin Monumental qui a bien vou¬ 
lu nous prêter ses clichés. 
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des églises, l’Eucharistie était renfermée dans des armoires à 
côté des autels, dans des piliers ou derrière les autels. Il se 
trouve encore aujourd’hui quantité de ces armoires dont on se 
Sert en bien des lieux pour conserver les saintes huiles, ainsi 
que l’ordonne le concile provincial d’Aquilée en 15%. J.-Bap- 
tiste de Constance, archevêque de Cozence en Calabre, qui 
vivait sur la fin du dernier siècle (le XVI e ), témoigne que de 
son temps il n’y en avait plus aucune dans les églises de son 
archevêché. La coutume, dit-il, qu'on avait de conserver le 
très Saint Sacrement dans des armoires bâties dans la mu¬ 
raille à côté de l’autel, est déjà perdue par tout le diocèse, 
encore qu’elles fussent ornées par le dehors d’images et pein¬ 
tures d’or et d’azur, selon l’ancien usage non plus approuvé 
par la Sainte Eglise, ains d’icelle saintement retranché par 
plusieurs raisons » (1). 

Ces niches ont porté des noms divers : armarium , arma - 
riolum , armatium , sacrarium , tabernaculum , custodia , repo- 
sitorium , conditorium , etc., en français, ciboire , chiboulc. En - 
Alsace et dans les pays germaniques elles sont appelées sa - 
cramentshaus , en Belgique, sacrementhuus ou thêothèques. 

Notre confrère M. Léon Germain a dressé un répertoire 
fort complet des armoires eucharistiques du département de 
la Meuse (2), et plus récemment, M. l’abbé Walbock a étudié 
en détail celles de la partie du département de la Moselle qui 
avait été, en 1871, séparée du territoire français (3). 

Il convient d’ajouter, à ces travaux d’ensemble, un cer¬ 
tain nombre de communications, d’articles et de notes parus 
dans des périodiques, et des mentions généralement concises 
dans des monographies d'églises. 


(1) Traité de l'exposition du Saint-Sacrement, édition de 1777, 
Avignon, t. I., p. 38 et 39. 

(2) L. Germain de Maidy. Repositoires eucharistiques de la Meu¬ 
se. Bulletin mensuel de la Société des Lettres, Sciences et Arts de 
Bar-le-Duc, mars 1907, janvier 1908, mars 1909, décembre 1910, 
octobre 1913. 

■<3) G. Walbock. Oculi et armoires eucharistiques en Lorraine f 
Jahrbuch der Gesellschaft für lothringische geschichte und al ter - 
tumskunde, band XVIII, 1906, p. 317-368. 
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La région vosgienne, où les armoires eucharistiques furent 
très nombreuses et qui en conserve encore un grand nombre 
de vestiges, n'a pas été étudiée dans l'ensemble. Seule l'ar¬ 
moire de Champ-le-Duc a fait l'objet d'une note dévelop¬ 
pée (1) ; quelques autres n’ont été que signalées (2). 

II y a lieu, avant d’aborder l'étude de ces tabernacles-ni¬ 
ches, de chercher à établir leur aire géographique. M. Léon 
Germain en a relevé près de quarante pour le département 
de la Meuse ; l'abbé Walbock en décrit quarante-huit pour 
la Moselle ; nous en connaissons près de trente en Meur¬ 
the-et-Moselle ; les Vosges en fournissent un nombre plus 
considérable encore. En tenant compte des remaniements et 
des reconstructions d’églises, on peut dire que l'usage de ces 
armoires était général en Lorraine. 

En Champagne, celles que nous avons pu connaître ne se 
rencontrent que dans les régions de Vouziers, de Wassy, de 
Chaumont et de Langres, contiguës à la Lorraine. En Bour¬ 
gogne, il en est de même pour les exemples signalés dans les 
région de Dijon, Beaune, Chalon-sur-Saône et Gray. . 

Des travaux déjà publiés et de l'enquête à laquelle nous 
nous sommes livré, il ressort que l'emploi des armoires eucha¬ 
ristiques a été très en faveur du XV e au XVII e siècle, dans la 
partie lorraine de la province ecclésiastique de Trêves, c'est- 
à-dire dans les diocèses de Metz, de Toul et de Verdun, et, 
par contact, dans le nord de la province de Lyon (diocèses de 
Langres (3), Chalon-sur-Saône, Maçon) et dans les diocèse.» 
de Liège et de Tournai. 

Il semble que dans le diocèse de Troyes, on ait concurrem¬ 
ment utilisé les armoires murales et les tabernacles-tours, soit 
isolés, soit placés sur les autels (4). 

(1) De Liocourt. Monographie architecturale de l'église de 
Champ-le~Duc. Bulletin, de la Société philomatique vosgienne, 1904. 
1905, ip. 24-26 du tirage à part. 

(2) De Liocourt. L’art religieux dans l'arrondissement de Neuf - 
château, Mém. de la Société d'archéologie lorraine, t. LX.III, 1913 
p. 207-426, passim. 

(3) Godard (abbé). Cours d'archéologie sacrée, t. II. p. 160. 

(4) Voici ce qu'écrit h ce propos l'abbé Lalore dans l'Introduction 
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En Alsace, un certain nombre de ces armoires existent 
encore, quelques-unes très richement décorées. 

Ces limites territoriales largement tracées, il y a lieu de 
distinguer deux catégories d'armoires eucharistiques, celles 
qui possèdent un oculus ouvrant sur l'extérieur et celles qui 
en sont dépourvues. Parmi ces dernières, il faut ranger les 
« théothèques » de Belgique ( 1 ) et les « sacramentshaus » 
d'Alsace (2), d'une ordonnance d'ailleurs différente de celle 
des tabernacles muraux lorrains. 

Dans le diocèse de Besançon, les armoires sont également 
sans communication avec l'extérieur (3). 


aux inventaires des principales églises de Troyes par l’abbé Nioré 
(Documents inédits publiés par la Société académique de l’Aube, 
2 vol. in 8°, Troyes, 1893) : » Dans les premières années du xvi* 
siècle se généralisa l'usage de renfermer le Saint Sacrement non pas 
encore dans un tabernacle, anals dans un placard creusé dans le 
mur, derrière le maftre-autel, qui porte chez nous le nom de fe- 
nestra, ou, plus communément encore, de cibotium. » Les docu¬ 
ments publiés dans cette introduction et qui concernent l'Hôtel- 
Dieu de Troyes en 1514 offrent les expressions : in. fenestra cal)ata 
rétro majus altare ou in cibotio ligneo deaurato muro adhaerente 
ad sinistrum cornu altaris. Malgré ces textes et ces affirmations, 
Fichot, dans la Statistique monumentale du département de 
l’Aube, ne mentionne que des tabernacles-tours isolés ou placés 
sur les autels (Creney, Sainte-Maure, Villcloup, Saint-André-les- 
Troyes) et ne signale aucune armoire murale. 

(1) Wenduyne, Malèves, Everberg, Liège (église Sainte-Croix), 
Hal, Dicst (collégiale Saint-Jean-Baptiste), Berthem, Duysbourg. 
etc). Dans la province de Liège, on a utilisé concurremment les 
armoires et les tabernacles pyramidaux. 

(2) Bouffach A. Rhein, l'église de Rouffach, Compte rendu du 
Congrès archéologique de Metz, Strasbourg et Colmar en 1920), 
Sewen (Kraus, Kunst und Alterthum... in Elsass Lothtingen, t. 11. 
p. 599-600), Benmvihr, Kicntzheim, Rorschwilir, Les Trois EipSs 
(abbé Straub, Statistique monumentale des cantons de Kagsersberg 
et de Ribeauvillé, Andlau (J. Bancherenu, Andlau, Congrès ar¬ 
chéologique de 1920, déjà cité), Sulzbach (Kraus, op. cil., t. II, p. 
620) ; ce dernier édicule est h vrai dire un demi-tabemaclc-tour 
adossé au mur de l'abside. Les tabernacles-tours isolés ont été en 

faveur en Alsace et dans la vallée du Rhin. M. Gasser ( Mém. de la 
Commission des Antiquités de la Côte-d’Or, t. XVII (1918^1920), p. 

cccclxxx et suivantes) en a signalé un certain nombre. 

(3) Varognc. Mantochc (Haute-Saône). Notre confrère. M. l'abbé 
Perrod, de Lons-lc-Saulnicr, a bien voulu nous faire connaître que, 

dans la région comtoise, existent un certain nombre d’armoires 
eucharistiques, simples niches fermant par une porte à l'Intérieur 
de l'église. 
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Ces armoires destinées à recevoir la réserve eucharistique 
ne sont pas particulières à la région de l'Est, et, d'après l'abbé 
Corblet, il en a existé un peu partout en France, en AUema> 
gne et en Italie (1). 

Far contre, les armoires qui étaient munies d'un oculus (2) 
étaient groupées dans les vallées de la Moselle, de la Meur- 
the et de la Sarre, de la Meuse, de l'Omâin et de la Saône. 


Au nord, nous pouvons citer Andevanne, dans les Arden~ 
nés, Weiler, dans le Luxembourg belge, comme points extrê¬ 
mes que nous avons pu déterminer. Au sud, les vallées de la 
Saône et de ses affluents de droite nous permettent d'attein¬ 
dre les régions de Beaune et de Chalon-sur-Saône, où les ar¬ 
moires des églises de Serrigny (Côte-d’Or) et de Gergy 
(Saône-et-Loire) sont percées d'oculi. 

Nous avons personnellement constaté, sur le territoire qui 
a formé le département des Vosges, la présence ou les tra¬ 
ces de près de quatre vingts armoires. Dans ce nombre, vingt- 
cinq sont complètes et encore à leur emplacement primitif, 
quelques autres ont été déplacées, ou privées de leur oculus. 
Enfin une quarantaine d'oculi encore en place, ou remployés 
ailleurs, prouvent l'existence de tabernacles muraux aujour¬ 
d'hui disparus ou invisibles (3). Les remaniements ou les 


(1) Corblet (abbé J.) Essai historique et liturgique sur les ciboi¬ 
res et la réserve de l'Eucharistie, Revue de l'art chrétien, 1858, p. 
197-200. C. Enlart ( Manuel d'archéologie française, l rc édition, t. 1, 
p. 747) en signale, du xir siècle, dans les chapelles du déambula¬ 
toire de Véselay, du XII1°, en Italie, et du XV^, dans diverses ré¬ 
gions de France. Il ajoute qu’en Allemagne, Autriche, Bohème et 
dans l’ile de Gotland, les tabernacles de ce type sont encore très 
nombreux. 

(2) C’est ce dernier qui, la (plupart du temps, a subsisté. 

(3) Armoires complètes : Adompt, Avrainvillc. Belmont-sur- 
Buttant, Bleurville, Champ-le-Duc, Corcieux, Gcndreville, Gorhey, 
Gouécourt, Mandray, Martinvellc, Ménil-cn-Xaintois (à la sacris¬ 
tie), Mirecourt (la Oultre), Moyenmoutier (Chapelle Saint-Hydul- 
pbe), Neufchâteau (Saint-Christophe), Saint-Dié (Cathédrale'), 
Saint-Julien, Saint-Laurent (village), le Grand Thon, le Petit Thon. 
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reconstructions de nombreux sanctuaires, les boiseries malen¬ 
contreuses et souvent inélégantes dont d*autres ont été munis, 
ont détruit, défiguré ou masqué ces niches qui, au XVIII* siè¬ 
cle, lors de rétablissement des tabernacles fixes sur les au- 
tels, furent considérées comme inutiles. Un certain nombre 
d'oculi, par suite, sont aujourd'hui encastrés dans les pignons 
des églises, dans les murs de maisons particulières, où ils ser¬ 
vent de lucarnes pour les combles ou les greniers (1). 

Les armoires eucharistiques se présentent sous l'aspect de 
niches ou placards, grillagés, lorsque les portes existent, enca¬ 
drés par une arcade de forme et d'ornementation variées ; 
elles sont quelquefois logées très haut dans le mur du chœur 
ou du sanctuaire. A la partie inférieure une tablette fait par¬ 
fois saillie sur le nu du mur, supportée par un glacis rentrant 
formant console, par des moulures, par des modillons ou par 
un culot où sont sculptés des feuillages ou des personnages. 

En Lorraine orientale, en Alsace et en Franche-Comté, on 
trouve, au XVI e siècle, des armoires abritées sous des dais en 


Tillcux, Laviéville, Vivicrs-les-Offroieourt (sacristie), Vomécourt 


(Rnanbervillcrs), Zincourt. 

Armoires dont les deux éléments existent, mais dispersés : 
Autreville, Dombasle-cn-Xaintois, Godoncourt, Jainvillotte. 
Armoires dont roculus est muré ou détruit : Domèvre-sur- 


Avière, Girmont (Epinal), Scrécourt, Totainville. 

Oculus seuls, en place ou déplacés : Autrey, Beilcfontaine, Bel- 
mont-sur-Vair, Champdray, Chétel-sur-Moselle, Dombrot-le-Sec. 

Domêvre-sur-Durbion, Domjulien, Elival, Fouchëcourt, Frenelle- 
la-Grande, Fréville, Girancourt, Golbey, Granges, Gugney-aux- 
Anlx, Jussarupt, Lignéville, Lironcourt, Mandres-sur-Vair, Mar- 
tignv-les-Bains, Médonville, • Morizécourt, Oelleville, Padoux 
(vieille église), Punerot, Rambervillers (deux), Remoncourt, Saint- 
Dié (Chapelle Saint-Roch), Saint-Elophe, Saint-Jean d’Ormont, 
Snint-Menge, Saint-Prancher, Savigny. ic Val-d’Ajol, Vittel (deux). 

Vivicrs-le-Gras, Vroville. 


(1) Il y a lieu d’ajouter qu’un certain nombre d’églises furent 
dotées aux XV e et XVP siècles de tabernacles-tours, isolés du 
mur, et dont nous connaissons au moins quatre exemples dans les 
Vosges : Bazoilles-s-Mcuse, Donvmartin-les-Ville, Avraimville et la 
collégiale d’Epinal. Les trois premiers existent encore sur place, le 

quatrième, incomplet, est conservé au Musée départemental des 

Vosges. 
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Armoire eucharistique de Domèvre-sur-Avière. 
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forme de pyramides ajourées (1), ou dont le bandeaq infe¬ 
rieur porte sur un pédoncule engagé dans la maçonnerie et 
partant de fond (2). II y a là un compromis entre l’armoire 
murale et le tabernacle-tour. 




Cliché A. Philippe 




oire eucharistique de Saint-Dié. 


(1) Condé-Northen (.Lorraine). 

(2) Sulzbach (Alsace), Yarogne (Haute-Saône). A Sulzbach, le 

pédoncule est remplacé par une statue de saint Christophe. A 
Munster (Lorraine), l’armoire est placée au-dessus de la piscine, 
et cet ensemble est porté sur une demi-colonne engagée partant de 
fond. 
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Au XV* siècle, l’arc est généralement très simple, brisé, 
formé d’un tore entre deux cavets, quelquefois doublé inté¬ 
rieurement d’un trèfle, et porté sur de courtes colonnettes en¬ 
gagées avec chapiteaux à corbéille nue, à tailloir circulaire 



* 


Clichi* A. Philippe 

Armoire eucharistique de Zincourt. 


ou polygonal et à bases prismatiques. Cet arc encadre un tym¬ 
pan le plus souvent nu ou orné d’une rose en son centre. 

De cette époque, nous pouvons citer les armoires de Gor- 
hey, Champ-le-Duc, Vomécourt près de Rambervillers, Do- 
mèvre-sur-Avière, Ménil-en-Xaintois, Corcieux, Girmont près 
d'Epinal, ancienne collégiale de Saint-Dié. 
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CJiflie A. l'iiilii |m- 

Rrmoire eucharistique 
d'flutreville. 


Au XVI* siècle, l’agencement de 
l’arcade se complique, la décora¬ 
tion, souvent très riche, est emprun¬ 
tée au style flamboyant, l’arc s’af¬ 
fine en une accolade aiguë, reden¬ 
tée, ornée sur ses rampants de cro¬ 
chets et cimée d’un fleuron. Les 
colonnes deviennent des pilastres à 
pinacles plus ou moins élancés et 
chargés de crochets. Quelquefois 
l’ensemble est inscrit dans une 
mouluration rectangulaire dont les 
écoinçons supérieurs sont garnis de 
trèfles aigus (l). 

Dans cette catégorie nous ran¬ 
geons les armoires de Saint-Lau¬ 
rent, de Serécourt et de Zincourt. 
à encadrement rectangulaire, celle 
de Totainville, dont l’arc tréflé en¬ 
cadre une rose sculptée en relief 
sur le tympan et est flanqué de 
pinacles à crochets, et dont le gla¬ 
cis rentrant qui porte le bandeau 
inférieur, s’orne d’un chardon fleu¬ 
ri d’excellente facture. L’église de 
Virecourt, en Meurthe-et-Moselle, 
mais à proximité des Vosges, pos¬ 
sède une armoire absolument com¬ 
plète, du XVI siècle. L’arc en ac¬ 
colade redentée chargé sur ses 
rampants de crochets retroussés et 
au sommet d’un fleuron largement 
épanoui encadre un tympan sur 


(1) Les armoires de Luvincourt et d’Erize-la-Brûlee, dans le Bar- 
rois, présentent, dans les écoinçons des arcatures ajourées. 
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lequel ett sculpté le Christ, vu jusqu'aux genoux, tenant dans 
la main gauche le globe crucifère et dans l'autre l'extrémité 
d*un phylactère aujourd'hui anépigraphe. 

A Autreville, l'entrée du tabernacle, de la fin du XVI* siècle, 
est surmontée de deux étages d'architecture, en retrait l'un sur 
l'autre, d'un lourd balustre et d'un crucifix. La tablette infé¬ 
rieure est supportée par deux anges tenant une banderole sur 
laquelle on a lu autrefois : Ecce partis angclorum , inscription 
probablement peinte et qui a disparu sous des badigeons suc¬ 
cessifs (1). 

Nous signalerons également, — parmi les armoires du XVl r 
siècle encore existantes, celles de Saizerais, de Port-sur-Seille, 
de Chaligny, en Meurthe-et-Moselle, celles d*Aulnoy-en- 
Woëvre, d’Erize-la-Brûlée, de Géry, de Lavincourt, de Lon- 
geville-en-Ôarrois, de Marson, de Remennecourt, dans la 
Meuse (2), celles de Condé-Northen, de Mondelange, de 
Munster, de Vionville, dans la Moselle (3). 

Nous sommes tenté de placer au XVII e siècle l’armoire de 
la Viéville-devarit-Dompaire, très petite, dont l'entrée est 
surmontée d'un fronton triangulaire mouluré et accompagné 
d'une frette gravée au trait sur le mur. 

Il est assez délicat d'assigner une date au placard de la 
chapelle Saint-Hydulphe de Moyenmoutier, dépourvu de 
toute ornementation ; les armoires d’Avrainville et de Goué- 
court, encadrées d'une mouluration rectangulaire ne semblent 
pas antérieures à l'extrême fin du XVI e siècle. 

Certains motifs iconographiques sculptés aux façades des 
armoires précisent leur destination eucharistique ; c'est un oi- 


(1) Cette inscription f ut encore vue vers 1850 ; le baron de Roi- 
sin en fait mention dans le Compte rendu du Congrès scientifique 
de France tenu à Nancy & cette date (Annales archéologiques, t. X, 
1850, ip. 264-265). 

(2) L. Germain de Maidy op. cit. Nous devons des photogra¬ 
phies et des dessins des armoires de la Meuse, citées ci-dessus, à 
M. Micault. architecte et conservateur du musée de Bar-le-Duc, 
â qui nous adressons nos bien sincères remerciements. 

(3) Walbock, op. cit. 
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se&u (colombe ?) et une branche de vigne à Saizerais (Meur- 
the-et-Moselle), un ange portant un ciboire à Aubigny (Hau¬ 
te-Marne), un ciboire, une croix et une rose, à Cattenom (Mo¬ 
selle), une étoile cimée d’une croix et accostée de deux ciboi¬ 
res à Gouécourt (Vosges). Deux anges thuriféraires accos¬ 
tent la porte de l’armoire de Longeville-en-Barrois (Meuse) ; 
une branche de vigne court au-dessous de celle d*Erize-la- 
Brûléc Meuse). Nous avons vu qu’à Virecourt (Meurthe-et- 
Moselle), le Christ lui-même se trouve au tympan, et qu’à 
Autreville (Vosges), un crucifix couronne l’édicule. 

L’ancienne armoire de Jainvillotte (Vosges) est cimée d’une 
croix ; de chaque côté sont figurés des cierges allumés. 

Au Grand-Thon (Vosges), l’armoire ouvre à la base d’une 
véritable petite façade d’église, au pignon de laquelle figure 
une croix. 

Le tabernacle de Sulzbach (Alsace), qui n’est pas, à vrai 
dire, une armoire, mais une demi-tour accolée au mur de 

0 

l'abside (1), est d’un symbolisme très précis. Ce très bel édi¬ 
cule se compose d'une armoire à pans faisant saillie sur le 
nu du mur et surmontée d’un dais à niches, avec flèche très 
élancée, le tout de style flamboyant. L’armoire est suppor¬ 
tée par une statue de saint Christophe et cantonnée par les 
symboles des quatre évangélistes (2). Un ange se tient de 
chaque côté, et le sommet de la flèche est flanqué de deux 
autres anges thuriféraires. 

Quelques inscriptions gravées se sont conservées : Ecce 
partis angelorum , sur l’armoire d’Orain (Côte-d’Or), /fis 
Maria à Vionville (Moselle), /fis Xps à La Roche-Vanneau 
(Côte-dOr), Ihs à Lavincourt (Meuse). 

Le tabernacle proprement dit est presque toujours une ca¬ 
vité parallélipipédique dont la profondeur correspond à 


(1) Kraus, op. cil., 
signale pas d'oculus. 

(2) On verra lus 

l oculus de l'armoire 


I. 11. p. 620, reproduit ce tabernacle, mais 
ce qui est la règle en Alsace, 
loin que ce même symbolisme se retrouve 
eucharistique de Serrignv Côte-d’Or). 


ne 

* 
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l'épaisseur du mur et dont la hauteur et la largeur ne dépas¬ 
sent guère 0 m. 60, et sont quelquefois moindres (I). 

Dans ceux que nous avons examinés, les parois latérales 
sont parfaitement lisses, et écartent toute idée de séparation 
dans le sens de la hauteur. De plus, aucune trace de scelle¬ 
ment à la partie supérieure ne permet de supposer une suspen¬ 
sion quelconque. 

Nous n'avons relevé que deux parois supérieures décorées : 
à Gorhey, est figurée une petite croisée d’ogives, très légère¬ 
ment bombée (2), avec ses nervures et sa clef sculptées en 
relief ; à Virecourt, un dessin au double trait représente un 
nimbe crucifère, avec, au centre, une petite croix dans un lo¬ 
sange. L’armoiredu Grand-Thon est couverte par une petite 
voûte en berceau brisé. 

Les tabernacles devaient être peints intérieurement (3). A 
Corcieux, une teinte rouge, qui paraît primitive, recouvre les 
parois. 11 en était de même à Godoncourt, où apparaissent 
sous l'enduit actuel des traces d’ocre rouge à la détrempe. A 
Varangéville (Meurthe-et-Moselle), l’intérieur de l’armoire est 
peint en bleu et 'des rayons jaunes, probablement dorés à 
l'origine, encadrent l’oculus. 


(1) Tels celui de la Viéxille-devant-Dompairc (Vosges) dont ren¬ 
trée a 0 in. 36 sur 0 ni. 33. et ceux de Mondelange (Moselle) et 
fl’Aubiguy (Haute-Marne) qui n'atteignent pas 0 ni. 35 en hauteur 
et 0 *m. 30 en largeur. Par contre l’armoire de la cathédrale de St- 
Dié a des dimensions exceptionnelles (1.10 x 0.71). 

(2) Le plafond de l’armoire dWrranev (Meuse) est légèrement 
cintré (L. Germain, L'église d’Arrancy, Méin. Soc. lett., sc. et arts 
de Bar-le-Duc, t. IX (1891). p. 112-113». et celui de l'armoire 
d’Adompt (Vosges) s abaisse au-dessus de l oculus en un cul-de- 
four rudimentaire. 

(3) Extérieurement aussi. L’abbé Walbock <op. cit.) signale la 
couleur bleue avec semis de feuilles rouges de l’archivolte de l'ar¬ 
moire de Beux (Moselle) et M. (1. Boyer a noté la eoulcur rouge 
vermeille et les dorures qui recouvraient presque entièrement l’en- 
tr<c de celle d’Auliigny (Haute-Marne» (Commission des Antiquités 
le lu Côte-d'Or, t. VI (1907-1908). p. i.xxivi. Des dorures étaient éga¬ 
lement appliquées sur les scu 1 2 3 Ilires et les anges qui encadrent 
l’armoire de Saint-Philibcrt-sous-(ïcvrey (C.ote-d'Or) (“chanoine La¬ 
coste, Le Village et l’église de Saint-Philibert, Dijon. 1889, p.'141 - 
14/L 
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L’oculus, généralement de forme circulaire, était percé et' 

sculpté dans une seule dalle (1) dont l'épaisseur était en 

% 

moyenne de 0 m. 15 à 0 m. 20. Cette pierre fermait le taber¬ 
nacle et se liait au parement extérieur ; sa face interne portait 



(1) Nous ne pouvons citer que l'oculus de Saint-Elophe qui ait 
été taillé dans deux dalles juxtaposées, une moitié de la circonfé¬ 
rence dans chacune d'elles, avec joint horizontal. 
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Oculus de Punerot. 
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une feuillure carrée ou circulaire de 0 m. 01 à 0 m. 03 de 
. profondeur destinée à recevoir une vitrerie fixe (1). 

Les oculi sont percés à des hauteurs variables dans la pa- 
roi du fond de 1 '“armoire, certains sont presque au niveau du 
plan inférieur, d'autres sont au contraire à celui de la paroi 
supérieure. 

» 

La dimension de l’oculus est très variable ; celui de la cha¬ 
pelle de Saint-Hidulphe à Moyenmoutier n’a que 0 m. 08 
d'ouverture et est dépourvu de remplage ; celui de l’église ab¬ 
batiale d'Etival a 0 m. 38 de diamètre. 

Non moins variés sont les percements. Quelques-uns sont 
de simples ouvertures circulaires (Moyenmoutier, Viyiers-le- 
Gras, La Viéville-devant-Dompaire (2), Zincourt), d'autres 
affectent la forme d’un trèfle ou d’un quatre-feuilles, avec ou 
sans évidement dans les écoinçons, ce sont les plus nombreux, 
d'une rosace à cinq ou six lobes ; des remplages sont emprun¬ 
tés au style flamboyant, avec deux, trois ou quatre mouchettes 
redentées ou non ; quelques-uns, plus simples, comportent un 
meneau en S ou deux meneaux en S se coupant à angle 

droit (3). 

L’oculus de Saint-Elophe (Vosges) présente une disposi¬ 
tion très originale et unique, à notre connaissance. Sa circon¬ 
férence est garnie d’une série de lames de pierre en forme de 
prisme triangulaire, dont les sommets convergent vers le centre 
et s'arrêtent à très peu de distance de celui-ci, laissant un vide 
circulaire de quelques centimètres de diamètre. Dans celui de 
Tronville (Meuse), les meneaux, très déliés, sont formés de 
deux triangles dont l’intersection produit une étoile à six rais. 


(1) A Ménil-en-Xaintois (Vosges), la feuillure est remplacée par 
un ébrasement circulaire. 

(2) L’oculus de la Viéville-devant-Domiuaire (Vosges) a une ou¬ 
verture de 0 m. 30 de diamètre, sans remplage ; mais la grille de 
protection a clé div::oo»ée en c nn.éijucnce. Il en est de même à Scr- 
rigny (Côte-d’Or), où un puissant réseau de barreaux, encastré 
dans la feuillure, y tient lieu de remplage. 

(3) Kraus, op. cit., t. 111, p. 247, signale à Kenprich-aux-Bois (Lor¬ 
raine), un oculus dont le remplage à trois meneaux étroits et de 
courbure différente, forme un dessin irrégulier et disgracieux. 
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L'encadrement de l'oculus est diversement mouluré ; te 
plus rudimentaire est un ébrasement, quelquefois profond (1) ; 
ailleurs on trouve un ou deux cavets, un demi-tore accompa¬ 
gné d'un cavet ou d'un listel. A Saint-Dié (Vosges), la mou¬ 
luration, empruntée aux formules du XV* siècle de l'Est, com¬ 
prend un tore à filet sur l'arête, entre deux cavets. 

Dans la région de Neufchâteau, quelques oculi, à l'exté¬ 
rieur, sont encadrés par un panneau carré à fond abaissé (2). 

Il nous faut signaler quelques ouvertures de forme peu cou¬ 
rante : de petites fenêtres à remplage, avec colonnettes et tym¬ 
pans ajourés se rencontrent à Choiseul (Haute-Marne) et à 
Gergy (Saône-et-Loire). L'abbé Walbock a noté, dans la 
Moselle, une petite fenêtre en plein cintre à Norroy-le-Ve¬ 
neur, un triangle curviligne à Beux, un quatre-feuilles à lobes 
aigus encadré par un carré, à Morhange (3). 

M. Léon Germain décrit ainsi l'extérieur de l'armoire de 
Pont-Saint-Vincent (Meurthe-et-Moselle) : ... « A l'exté¬ 
rieur on remarque une disposition d'oculus des plus singuliè¬ 
res, et que nous n'avOns jamais rencontrée ailleurs ; le taber¬ 
nacle était adossé à un contrefort ; au lieu d'une seule ou¬ 
verture donnant sur le cimetière, il y en a deux, une de cha¬ 
que côté du contrefort, dans les angles qu'il forme avec les 
murs. Ces oculi, percés de biais, sont fort étroits et élevés ; la 
partie supérieure est trilobée en accolade. Tout à l'entour, on 
reconnaît les trous (au nombre de quinze) où s'encastraient 
les extrémités des barreaux de fer formant grille » (4). 


(1) A Aigremont (Haute-Marne), l’oculus est placé au fond d’un 
véritable entonnoir. 

(2) Fréville, Gendrevillc Jainvillottc, Sartes. 

(3) L’entrée de l’armoire de Beux est également un triangle cur¬ 
viligne (Walbock, op. cit., pv. 349). 

(4) L. Germain. Excursions épigraphiques. Pont.Saint-Vincent 

Mém. soc. arch. lorraine, 1888, p. 252. 

A Gézoncourt (Meurthe-et-Moselle), dont l'église possède une 
abside à (pans du XII e siècle, l’armoiie se trouvait également au 
droit d’un contrefort, mais, vu le peu de saillie de ce dernier, l’ocu- 
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Une disposition analogue existe à Chaligny (Meurthe-et- 
Moselle) où l'armoire prend jour par deux ouvertures per¬ 
cées à droite et à gauche d'un contrefort (1). 

A Varangéville Meurthe-et r MoseIlc), l'armoire, très com¬ 
plète, avec sa grille, est ouverte au nord du sanctuaire. Son 
plan est très irrégulier, et, à cause de la présence au droit du 
mur d'une cage d'escalier, l'oculus ert rejclc de côté vers l'est, 
à l'extrémité d'un long conduit cylindrique faisant un angle 
de 45 degrés avec la façade de l'armoire. 

La plupart du temps, la pierre dans laquelle est percé 
l'oculus est nue. Cependant, à Serrigny (Côte-d’Or), aux qua¬ 
tre angles, des médaillons gravés au trait et représentant les 
symboles des quatre évangélistes, avec leurs noms, canton¬ 
nent l'oculus ; au-dessus de ce dernier se voit un écu. armorié, 
et à la partie inférieure se lit la date de 1540. L'abbé Wal- 
bock cite l'oculus de Fenestrange (Moselle) qui porte en al¬ 
lemand et en minuscules gothiques laissées en relief la date de 
1468, et celui d'Hattigny encadré d'une inscription également 
en allemand qui mentionne son érection en 1472. 

Avant de quitter les oculi, nous devons parler des grilles 
qui les protégeaient ainsi que de leurs vitrages. De ceux-fci, 
nous n'avons rencontré qu'un exemplaire encore en place, à la 
chapelle de Saint-Laurent, près d'Epinal : c’est un petit vi¬ 
trail dessinant une croix jaune à double traverse sur fond 

blanc, le tout encadré d'un cercle rouge (2). 

« 

A l'extérieur, l'oculus était presque toujours protégé par des 
barreaux de fer (3) scellés dans la pierre au plomb ou au 


lus a été ouvert dans son épaisseur, encadré, il est vrai, par une 
petite baie carrée dont le sommet s'amortit en accolade rudimen¬ 
taire (G. Durand, Eglises romanes des Vosges. Paris Champion, 
1913, p. 109, 11g. &0. 

(1) Fournier, Chaligny, ses seigneurs et son comté, Mèm. Sor 
Arch, lorraine, 1907, p. 46, n. 3. 

(2) L’abbé Walbock (op. cit.) mentionne la vitrerie primitive de 
l’oculus de Mondelangc, mais qui ne présente aucun dessin. 

(3) Dans quelques exemples d'oculi de très petite ouverture, on 
s’est dispensé de ee système de protection ; c'est le cas pour les 
oculi de Punerot et d’Autreville (Vosges). Le premier est un trèfle 
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mortier et formant un réseau plus ou moins serré et résistant ; 
un seul barreau, simple croix, T à barre supérieure incurvée, 
croix de Saint-André, barreaux en nombre variable se cou¬ 
pant à angle droit ou disposés obliquement et formant des lo¬ 
sanges, réseau renforcé par deux systèmes superposés, etc. Les 
barreaux de l’oculus de la collégiale de Saint-Dié sont héris¬ 
sés de crocs aigus. Le grillage de Champ-le-Duc (Vosges) 
est une œuvre de ferronnerie d’un dessin très délicat : dans 
un cercle, éloigné de quelques centimètres du mur. deux bar- 




Grille de l'oculus de Champ-le-Duc 


^ res en croix portent un réseau de petits arcs en accolade in¬ 
versés et se chevauchant (I). 

M. L. Germain a signalé, dans l’oculus de l’église d’Ar- 
rancy (M euse), le cas, peut-être unique, de liaison intime des 
barres da. protection avec le remplage : aux angles des lobes 
du quatre feuilles a été ajustée une ferrure en X à branches 

‘.vises (2). 


ajouré de 0 m. 11 ; celui d’Autrcville est muré, mais parait égale¬ 
ment de dimensions exiguës. Ils ne présentent l'un et l’autre au¬ 
cune trace de scellement. 

(1) F. de Lioeourt. Monographie architecturale de l'église de 
Champ-le-Duc. liulletin de la Soc. philomatique uosgienne, 1904- 
1905, p. 24 du tirage a part. — Le grillage de loculus de Gon- 
drange (Moselle) offre une combinaison de barreaux droits et cour¬ 
bes montés sur un cercle (Walbock, op. cit., ip. 356). 

(2) L. Germain. L’église d’Arrancy, déjà cité. 
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Les portes qui fermaient les armoires ont, pour la pluparl 
disparu. Celles, peu nombreuses, qui subsistent, sont, ôu de 
vantaux de bois, ou, plus fréquemment, des grilles ou des pla 
ques métalliques ajourées. L’abbé Walbock a écrit que, sou 
vent, les armoires possédaient deux fermetures superposées 


A Ut'1 

Porte de l’armoire de Dombasle-en-Xaintois. 

0 

l’une en fer et une seconde en bois bardée de fer (1). Dans 
les exemples que nous avons examirtés, nous n’avons pas 
trouvé trace d’une double fermeture, et, lorsque les grilles exis¬ 
tent, elles occupent entièrement la feuillure qui leur est réser¬ 
vée ; il n'y a pas de place pour une autre porte, il n’y a pas 


(I) Il cite celles de Uustroli (Moselle) qui existent encore, et a 
trouvé un certain nombre de traces de double fermeture op. cit., 
p. 319). 
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A. Philippe del. 

Porte de l’armoire de Domèvre-sur-Durbion. 



Cl. Franck 

Porte d’armoire provenant de Bruyères. 

10 
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davantage de vestiges d'autres gonds ou de logement d'un 
second verrou (I). 

Les grilles les plus simples sont formées de barreaux verti¬ 
caux et*horizontaux se pénétrant à angle droit, de section cir¬ 
culaire ou carrée, de bandes ou de barreaux se croisant obli¬ 
quement. (Autreville, Domèvre-sur-Avière, Gorhey, Martin- 
velle). . 



Porte d'an 



A. Philippe drl 

oire provenant de Chàtenois. 




Les portes en plaques de fer ajourées présentent des com¬ 
binaisons ornementales agréables. Les motifs le plus fréquem¬ 
ment employés sont des arcatures formées de petites baies 


(1) Nous avons constaté la trace d'une seconde jporte à la Viévil- 
lc-dcvant-Dompaire (Vosges), mais la seconde feuillure a été (pra¬ 
tiquée après coup, entamant l'encadrement primitif de l'armoire ; 
ils s’agit là d'une transformation postérieure, vraiseanbablement à 
une date où l'armoire n'avait iplus sa destination d'origine. 
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hautes et étroites alignées en nombre variable, des cercles, des 
motifs géométriques composés de mouchettes et de soufflets 
minuscules, trèfles, quatre-feuilles, rosaces diverses. Telles 
sont les portes de DombasIe-en-Xaintois, de Domèvre-sur- 
Durbion, de 'Vomécourt près de Rambervillers et de Zin- 
court, dans les Vosges, ainsi que celles d'Erize-la-Brulée,. de 
Longeville-en-Barrois et de Savonnières-devant-Bar (Meuse), 
cette dernière au Musée de Bar-le-Duc (1). 

La combinaison de la tôle ajourée et du fer forgé a donné 
des résultats heureux. C'est le cas des grilles de Virecourt 
(Meurthe-et-Mosellé) et de Châtenois (Vosges). Cette porte 
qui fait aujourd'hui partie de la collection de M. B. Puton, 
à Remiremont, a été acquise à Châtenois, mais nous ne pou¬ 
vons dire de quel édifice elle provient. 

Les portes sont presque toujours à un seul vantail ; nous 
ne pouvons citer comme exemples de porte à deux battants, 
que celles de Longeville-en-Barrois et de Savonnières-devant- 
Bar (Meuse). 

Dans la plaque de tôle sont quelquefois découpées des 
inscriptions : / h s à Girmont (Vosges ) ; / h s Ma[r]ia, à 
Longeville-en-Barrois ; VAve Maria , sur dix lignes, à 
Champ-le-Duc (Vosges) ; Ave Maria , ave salus mu[ndi] 
Jésus Maria , sur une porte provenant de Bruyères (id.) (2). 
On y trouve des emblèmes divers ; des croix, des fleurs de lis. 


(1) Il y a une vingtaine d’années, nous avons vu chez M. Guin- 
guot, décorateur À Remiremont, une fort belle porte en tôle ajou¬ 
rée et estampée, de style fïarobopant très pur, avec serrure h 
moraillon. Cette porte qui provenait très vraisemblablement d'une 
armoire eucharistique, a été vendue depuis. 

(2) Voir, sur ces deux inscriptions : F. de Liocourt, Monographie, 
architecturale de l'église de Champ-le-Duc, Bulletin de ta Société 

•philomatique vosgienne, année 1904-1905 (p. 25 et 26 du tirage & 
•part) ; L. Germain, L'inscription du tabernacle d’Avioth. Bulletin 
de la Soc . des naturalistes et archéologues du Nord de la Meuse, 
t. XXIV (1912), p. 14 et 15 du tirage & part ; L. Germain, Inscrip¬ 
tions portières de tabernacles eucharistiques à l'époque de la Re¬ 
naissance, Bulletin Monumental, 1913, ip*. 448-453. 
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le *oleil et la lune à Longeville-en-Barrois ; à Vomécourt. 
près de Rambervillers, est découpé un grand écii armorié où 



Cl. Franck 

Porte de l armoire de Champ-le-Duc. 


peut se lire une croix cantonnée en chef d’une fleur de lis et 
d’une rose. 

Parmi les portes en bois, moins nombreuses, nous citerons 
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celle d'Andevanne (Ardennes), ajourée d’une arcature, celle 
de Tilleux (Vosges), percée d’un oculus, celle d’Orain (Côte- 
d'or), largement ajourée. Nous devons mentionner les deux 
vantaux pleins, décorés de fort belles scupltures, qui ferment 
l’armoire de La Roche-Vanneau (Côte-d’Or), mais noue 
ferons remarquer que cette armoire n’a jamais eu d'oculus 
ouvrant sur l’extérieur. 



A. Philippe dd. 

Grille de Parmoire de Virecourt. 


Les armoires eucharistiques ont occupé dans les églises des 
emplacements variés. Le plus souvent elles étaient établies dans 
le mur du sanctuaire, du Coté de l’épître ou du côté de l’évan¬ 
gile (1), et étaient parfois placées à des hauteurs considérables. 
Exceptionnellement quelques-unes ont été creusées dans des 
nefs, dans des chapelles latérales ou à la façade (2). A la 


(1) Dans la région vosgienne, les armoires ou les oculi que nous 
avons relevés se trouvent en grande majorité au midi des sanc¬ 
tuaires, c’est-à-dire du côté de l’épître. 

(2) Dans la nef ou dans une chapelle latérale : à Rambervillers 
et à Saint-Christophe de Neufchàteau (Vosges), à Maxéville (Meur- 
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Viéville-devant-Dompaire, l’armoire existe au nord de l’ab¬ 
side romane semi-circulaire ; afin de placer l’oculus dans un 
plan perpendiculaire à l’axe de l’église, le tabernacle a été 



A. Philippe dcl. 

Porte de l*armoire de Girmont. 


établi sans tenir compte de la courbure, et pour cela, le mur 
a été entaillé à l’extérieur et à l’intérieur. Cette disposition, 
unique à noire connaissance, a été vraisemblablement com¬ 
mandée par la position de la route d’Epinal à Mirecourt qui 


the-et-Moselle) ; à lu façade, à Girmont, près de Thaon, à Aouze 
et à Saint-Elcphe (Vosges). Cette dernière existe encore, murée, et 
l’oculus qui y correspond est à son emplacement primitif. Nous ne 
partageons ipas l'opinion de M. Fyot (Commission des Antiquités 
de la Côte-d'Or, 1918-1920, p. cccc lxxi. qui croit à un déplacement. 
L'abbé Walbock a constaté à Marsal (Meurthe) la présence d’un 
oculus, près de la ,porte de l’église conventuelle, à son emplace¬ 
ment primitif, regardant la ville, et à l'opposé du cimetière, face 
au rempart. 
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passait et passe encore à quelques mètres au-dessous du che¬ 
vet de l'église. 

Enfin, bien qu'il fût de règle de ne pas conserver l’Eucha¬ 
ristie dans les sanctuaires des églises conventuelles ( 1 ), nous 
devons citer dans les Vosges, les deux abbatiales d’Autrey 
et d'Etival où l'armoire était ménagée dans un des pans de 
l'abside centrale ; les oculi existent encore à leur place primi¬ 
tive. 



A. Philippe del. 

Porte de rarmoire|de Vomécourt. 


Les armoires eucharistiques ont été employées dans l’Est 
du XV e au XVH‘ siècle. La plus ancienne date certaine que 
nous connaissons, 1454, est gravée sur l'armoire de Rangue- 
vaux (Moselle) ; la plus récente, 1558, est fournie par celle 
d'Orain (Côte-d’Or). Mais les millésimes sont fort rares, et 

(1) Walbock, ( op. cit., 320), signale dans ce cas, les églises de 
Munster et de Vie où l'armoire est établie dans le mur d’un col¬ 
latéral, et M. Léon Germain (Revue de l'art chrétien , 1897, 155), 
celles d’Arrancy, où l’armoire se trouve au transept nord, de 
Laître-sous-Amarce et de Frovillc, où elle est placée au tran¬ 
sept sud. 
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en leur absence, — ce qui est le cas pour la région des Vos¬ 
ges — lorsque l'armoire a été établie dans un édifice de cons¬ 
truction antérieure, la mouluration et l'ornementation sont les 
seuls éléments de chronologie ; il est au contraire possible de 
dater avec une certaine précision les tabernacles muraux exis¬ 
tant dans des chœurs ou des sanctuaires du XV e , du . XVI e et 
même du XVII e siècle (1). 

La grande majorité des auteurs qui se sont occupés des 
armoires eucharistiques y ont vu une forme de tabernacle qui 
aurait suivi l'emploi de la colombe ou de tout autre mode de 
suspension au-dessus de l'autel (2), et qui aurait précédé di¬ 
rectement l'établissement sur celui-ci d’une réserve faisant 
corps avec lui. 

L'abbé Corblet (3) rapporte les prescriptions de l'évêque 

de Grenoble, Siboud Allemand, à la suite de ses visites de 

■ 

1457-1458. Le prélat ordonne à presque toutes les églir 

0 

ses de son diocèse, de pratiquer un enfoncement dans le mur 
de l'abside, in muro crotae presbyterii , à droite ou à gauche ; 
de le revêtir d’ais ou de planches intérieurement ; de le mu¬ 
nir d'une porte solide, quelquefois même bardée de fer, et de 
la faire fermer à clef pour conserver le corps de Notre Sei¬ 
gneur. L’évêque avait constaté en effet que la réserve était 
généralement enfermée dans une armoire mobile, fermant à 
clef, placée à droite ou à gauche de l'autel, qui ne présentait 
pas de garanties suffisantes. 


(1) L’oculus d’Oëlleville (.Vosges), en forme de quatre-feuilles, 
est percé dans un chevet daté de 1474 ; celui d’Ktival (7<f.) à rem- 
plage flamboyant, fâit partie de l’abside de 1310 ; celui d’Autrev 
(/</.), également flamboyant, est intimement lié à la construction 
de 1540 environ. L'armoire d’Autrcville (/</.). d’un gothique bâtard 
et d’une ornementation fort lourde, fait vraisemblablement partie 
de la réfection de l'église, consacrée eu 1594. Enfin l'oculus du 
Val-d’Ajol (ht.). d’où tout souvenir gothique a disparu, et qui est 
en liaison parfaite avec la construction, est contemporain de celle- 


ci, c’est-à-dirc du XVII e siècle. 

(2) Voir Abbé Corblet. Essai historique et liturgique sur tes ci¬ 
boires... déjà cité, p. 240-246. 

(3) Op. cit., p. 198-199. 
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Bien que la question des tabernacles fixes ne rentre pas 
dans le cadre de ce travail, il nous faut dire quelques mots 
d'une catégorie de retables, contemporains des armoires eu¬ 
charistiques et qui ont été très en faveur dans la région qui 
nous occupe. Il s’agit des retables qui comportent la série des 
douze Apôtres, placés deux à deux dans des niches et dispo¬ 
sés par groupes de six de chaque côté d’un motif central, plus 



A. Philippe del. 


Oculus de la Viéville-devant-Dompaire (1). 


important, représentant soit la Crucifixion, soit le Couronne¬ 
ment de la Vierge, soit le Christ seul. Ces bas-reliefs ont orné 
les autels depuis le XV” jusqu’au XVII' siècle (2). Il est aisé 
de constater, par la disposition de ces retables, qu’il n’y avait 
pas place pour un tabernacle, et d’expliquer, par là, l’emploi 
tardif des armoires eucharistiques et l’érection relativement ré¬ 
cente des tabernacles fixes sur les autels. 

Reste la question des oculi, qui, nous l’avons vu, n’ont pas 


(1) Le plan fragmentaire de labsite montre, au nord de ccllc- 
ci, le mode de percement de l'armoire dans un axe parallèle à 
celui de l’église. 

(2) Les retables de Puzieux et de Kepel (Vosges.) paraissent se 
rapprocher de cette dernière époque. 
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été adoptés dans toute la région qui a fait usage des taberna¬ 
cles muraux, mais dont l'emploi a été général dans les diocè¬ 
ses de Metz, de Toul et de Verdun et dans la partie nord- 
est de celui de Langres. Leur rôle, que ne mentionne aucun 
document contemporain, a donné matière à de nombreuses 
hypothèses, plus ou moins fondées ; certains auteurs, notam¬ 
ment, ont voulu y voir des ouvertures permettant aux lépreux 
d'adorer le Saint Sacrement, sans pénétrer dans l'église, ce 
qui paraît trop exclusif ; des moyens de ventilation, thèse inad¬ 
missible avec des vitreries fixes, ; un dernier vestige des lan¬ 
ternes des morts, idée qui serait, en somme, plus plausible ( 1 ). 
La théorie qui a rallié le plus de suffrages est celle qui con¬ 
sidère l'oculus, comme un moyen de répandre au dehors, lors¬ 
que l'église était fermée, les bienfaits de l'Eucharistie. 

Notre érudit confrère M. Léon Germain, très versé dans 
les questions de liturgie, et qui, depuis fort longtemps, s'oc¬ 
cupe de rechercher la solution du problème, constatant que la 
plupart du temps, l'oculus donnait sur le cimetière, pense que 
cette ouverture « permettait aux fidèles d'adorer la présence 
réelle de l'extérieur, en associant en quelque sorte à cet acte, 
les défunts dont les corps reposaient dans le cimetière » (2). 

Cette façon de penser, qui est très acceptable, n'est pas 
incompatible avec celle de de Caumont (3), de l'abbé Cor- 
blet (4) et de Camille Enlart (5), pour qui l'oculus a été un 
moyen de laisser filtrer la nuit la lumière d'une lampe placée 

<1) L’abbé Walbock» op. cit., p. 321-328, rapporte la plupart des 
opinions émises. 

(2) L. Germain de Maidy. Les tabernacles en Lorraine aux A'l v 
et XVI* siècles ( Varchéologie lorraine au Congrès de Nancy en 
1886), Journal de la Soc. d’archéol. lorraine, 1888, jpw 78. L’ab^c 
Voillery qui appelle l’oculus « lucarne du Saint Sacrement », émet 
une opinion analogue, sans toutefois établir le rapprochement en¬ 
tre l’oculus et le cimetière ( Mém. de la Société d'histoire, d'urchéio * 
loqie et de littérature de l'arrondissement de Beatine, 1902, p. 134- 
142). 

(3) Abécédaire d'archéologie. Architecture religieuse, 5e édition. 

(4) Essai historique et liturgique sur les ciboires, déjà cité. p. 
197. 

(5> Manuel d’archéologie française, déjà cité, t. 1, p. 749. 
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dans le sanctuaire. Nous nous rallions à cette conception en 
faveur de laquelle la disposition matérielle de l’armoire peut 
être un argument, notamment à cause de ce fait qu’à l’oculus 
correspond, — au moins dans les exemples que nous con¬ 
naissons, — une porte intérieure très ajourée (1). Si, de jour, 
la petite rosace indiquait au passant, familiarisé avec cette 
coutume, l’endroit où se trouvait la réserve eucharistique, dès 
la nuit, la lueur, même faible, projetée par l’oculus devait rem¬ 
plir le même office. Il est exact que les cimetières entouraient 
presque toujours les églises, mais celles-ci étaient souvent lon¬ 
gées par un chemin, ou bâties à proximité d’une route. La dis¬ 
position exceptionnelle de l’armoire et de l’oculus de La Vié- 
vilIe-devant-Dompaire semble avoir été commandée bien plus 
par la position de la grande route que par le cimetière adja¬ 
cent. m 

Les oculi d'Aouze, de Girmont (auj. muré) et de Saint- 
Elophe, ouverts dans les façades, donnaient sur un chemin. 

L’établissement de certains tabernacles à des hauteurs con¬ 
sidérables, ne peut être considéré comme arbitraire, mais 
semble commandé par la nécessité de percer l'oculus en un 
point qui permette de le voir de loin. L’armoire d’Avrainville, 
par exemple, logée à la naissance de la voûte, à l’angle sud 
du chevet plat, et à près de dix pieds au-dessus du pavé de 
l’église n'a été mise ainsi hors de portée que parce que l’oculus 


(1) M. Royer a fait une constatation identique. Après avoir dit 
que toutes les fois que la porte ancienne des armoires subsiste, elle 
est à claire-voie, quelle qu’en soit la matière, il conclut : « Il sem¬ 
ble dès lors que dans ces dispositions si caractérisées, on puisse 
retrouver l’intention d’une sorte d'exposition permanente, dont 
pouvaient profiter, pour offrir leur adoration au Saint-Sacrement, 

en sa présence réelle, non seulement les fidèles priant dans l’égli¬ 
se, mais aussi tous ceux que le hasard amenait en vue de cette mi¬ 
nuscule fenêtre, évidemment connue de tout le monde, et qui aug 
mentait, jour et nuit, dans une mesure inappréciable, la valeur 
dé 1 invocation rapide ou du signe de croix d'un passant » ( Coni- 
mission des Antiquités de la Côte-d’Or, t. VI (1907-1908), pxxxiv). 
Cette opinion semble admettre l’hypothèse d’une lampe et de la 
visibilité de nuit. 
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qui n'est qu’à 1 m. 80 du sol extérieur aurait été. placé plus 
bas, invisible de la route qui conduit à l'église. 

A Saint-Elophe, l'oculus est percé à 2 mètres du sol dans 
le mur de la façade et domine la vallée ; celui de Ginnont 
donnait à la fois sur la route et sur le village. 

Il est possible également, croyons-nous, de tirer argument 
de l'emplacement des armoires, non plus en hauteur, cette 
fois. Il est un fait que cet emplacement est très variable ; à 
l'exception des très rares exemples cités’ plus haut, c'est au 
sanctuaire que nous trouvons les tabernacles muraux ; mais 
là encore aucune règle fixe : tantôt au nord, tantôt au sad, 
quelquefois même dans l'axe de l'église (M. l’abbé Walbock 
en cite deux dans ce cas), avec une prédominance très mar¬ 
quée dans les Vosges, du côté méridional ou de l'épître, tan¬ 
dis que dans la Moselle, c’est le côté de l'évangile qui l'em¬ 
porte de beaucoup. Il y a là un flottement qui nous permet 
de penser que le choix des emplacements a été dicté par des 
nécessités topographiques, avec le désir de signaler au pas¬ 
sant qui longeait l'église ou se dirigeait vers elle, la présence 
de l'Eucharistie (1). 

Sur la place de la lampe, il y a eu controverse, et des au¬ 
teurs se sont élevés contre la pensée qu'elle pût être logée dans 
le tabernacle même, à proximité des espèces consacrées. Nous 
avons dit, plus haut, n’avoir relevé, dans les armoires de la 
région vosgienne, aucune trace de suspension, ni aucune souil¬ 
lure sur des enduits ou des peintures qui paraissent primi¬ 
tifs (2). Il y a donc lieu de supposer que s'il y avait une 
lampe, celle-ci était suspendue en avant et à proximité de la 
porte. 


(1) Il serait intéressant de rechercher — ce que nous n'avons pu 
faire —, si, dans les régions où les armoires étaient«dépourvues 
d’oculus, une règle «précise avait présidé à leur emplacement. 

(2) M. Royer (Commission des Antiquités de la Cdte-d’Or, t. XV 
(1907-1908), ||>. lxxiv), a de son côté constaté la netteté des parois 
intérieures de l'armoire d’Aubigny (Haute-Marne), dont l’enduit 
est ancien, preuve que jamais lampe n'y a été (placée. 
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Nous sommes loin d'avoir épuisé la question, surtout au 
point de vue liturgique, que, faute de textes, nous avons à 
peine abordé. Cet essai a surtout pour but de signaler à l'at¬ 
tention des archéologues, et à la sollicitude de ceux à qui 
incombe la conservation et l'entretien des édifices religieux, 
ces petits monuments, souvent élégants, souvenir d'un usage 
aboli. La mode qui a rhabillé de boiseries le pourtour des 
sanctuaires en a mutilé un nombre considérable ; d'autres ont 
sombré dans les restaurations et les reconstructions. Les quel¬ 
ques rares spécimens qui ont survécu jusqu'alors disparaî¬ 
tront à leur tour, si, au même titre que les retables ou les cuves 
baptismales, on ne les met rapidement, en les classant parmi 
les monuments historiques, à l'abri du vandalisme ignorant. 

André Philippe. 


Nous nous faisons un devoir et un plaisir d’adresser nos re¬ 
merciements, pour les renseignements et les documents graphi¬ 
ques qu’ils ont bien voulu nous fournir, à nos confrères MM. Léon 
Germain de Maidy, Krafft, le comte de Leusse, Lex, Onrsel, l’abbé 
Perrod, Piétresson de Saint-Aubin, Porée, le vicomte de Truchls et 
l’abbé Walter, ainsi qu’à MM. Gasser, de Liocourt, Metman, Mi- 
cault et Poils. 

Enfin je ne veux pas oublier mes correspondants et collabora¬ 
teurs vosgiens qui ont bien voulu s'intéresser & mes recherches 
et. m’ont aidé dans l’établissement du répertoire qui complète 
ce travail. 
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Nous avons tenté d’établir un répertoire des armoires eu - 
charistiques de la région lorraine qui a formé le départe¬ 
ment des Vosges. Quelques-unes seulement sont encore in¬ 
tactes ; les autres ont été plus ou moins mutilées. Nous ne 
prétendons pas être complet, quelques vestiges de ces mo¬ 
numents ayant pu nous échapper. D’autre part, certaines 
notices sont réduites à une simple citation , ayant été dans 
l'impossibilité de nous rendre sur place , ou d’obtenir des 
renseignements pour les compléter. 

Adompt 

(Cne de Gelvécourt-et-Adompt, arrt. de Mirecourt, en. de Dompairc) 

Eglise des xii*-xvi # siècles 

Armoire : au mur sud du sanctuaire. 

Arc en accolade aiguë, composé d'un petit tore et d’un cavet conti¬ 
nus jusqu'en bas. Le tympan est décoré de deux mouchettes refouil¬ 
lées. (0,57 X 041). 

La porte manque. 

Octtlus : à trois mouchettes encadré par un tore et un cavet. 
(042 — 0,30). 

Protégé par six barreaux se croisant trois par trois à angle droit. 

Voy. fig. par 75. 


Autreville 

(Arrt. de Neufchâteau, en. de Coussey) 

Eglise des xii*-xvi* siècles 

Armoire : était primitivement placée au sud de l’abside, où se 
trouve encore l’oculus ; elle a été déplacée et plaquée au nord de l’an¬ 
cien chœur. 

Cest un parallélipipède accosté de deux pilastres et porté sur une 
console, où sont sculptés deux anges portant une banderole, aujour¬ 
d’hui anépigraphe, mais sur laquelle, en 1850 on pouvait lire : Eccc 
partis angelorum. 

Au-dessus de l’armoire, sont superposés assez maladroitement deux 
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étages d'architecture en ressaut l’un sur l’autre, ajourés' de petites 
baies, formés de mouchettcs et de soufflets. Enfir le tout est sommé 
d’un lourd balustre portant un crucifix. 

Il y a là un compromis entre l’armoire murale et le tabernacle-tour. 

L’ensemble est d’un mauvais style et d’un métier très maladroit. 

La porte est formée de bandes de fer qui se croisent en diagonale. 

Voy\ fig. p. io. 

Oculus : Il est encore en place au sud de l’abside, muré, et d’une 
très petite ouverture. 

Cette armoire doit être contemporaine de la reconstruction de 
l’église qui, incendiée en 1587, fut consacrée à nouveau en 1594. 

Autre y 

(Arrt. d’Epinal, en de Rambervillers) 

Ancienne église abbatiale, milieu du xvi* siècle 

Il ne reste que l’oculus, ouvert dans la face sud du chevet polygonal. 

Oculus : à trois mouchettes, le centre refouillé en triangle curvili¬ 
gne. Il est ouvert dans un encadrement carré à écoinçons refouillés. 

Il est protégé par deux barreaux verticaux et six barreaux hori¬ 
zontaux qui se croisent à angle droit. 

Dans le mur d’une maison particulière, a été encastré un autre 
oculus du même type sauf que les mouchettes sont d’un modèle parti¬ 
culier, la tête circulaire étant isolée du corps. 

Avrainvllle 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Charmes) 

Eglise des xv*-xvi* siècles 

Armoire : au mur sud du sanctuaire. Encadrement rectangulaire, fort 
simple, composé d’un tore et d’un cavet. (0,55 X 040). 

Cette armoire est placée presque dans l’angle, sous la voûte, à 3 
mètres du pavé de l’église. 

Oculus : à cinq lobes, encadré d’un simple cavet : écoinçons refouil¬ 
lés. 

Autrefois protégé par deux barreaux en sautoir. 


Bellefontalno 

(Arrt. de Remiremont, en. de Plombières) 

Chevet pentagonal du xvi* siècle 

Armoire détruite. 

Oculus : à la face sud du chevet : en trèfle encadré par un tore. 
Grillage forme de huit barreaux sc croisant quatre par quatre à 
angle droit, un autre grillage en Y renversé brochant sur le tout. 
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- 37 — 

Bel mont-su r-Buttant 

à 

(Arrt. de Saint-Dié, en. de Brouvelieures> 

Abside de l’église paroissiale du xm* siècle 

Armoire : masquée par un escalier moderne, au sud du mur de 
fond du chevet plat. On ne peut actuellement apercevoir son arc d’en¬ 
trée que par l’oculus. 

Il se compose d'un arc brisé tréflé à écoinçons évidés. 

L'armoire a 0,75 de profondeur et 0,45 de largeur. 

Oculus : en place ; à six lobes, encadré par un talus bordé d’une 
moulure torique. Il est de très grandes dimensions (0,34 à l’intérieur) 
et est protégé par trois forts barreaux de section carrée, l’un verti¬ 
cal, les deux autres horizontaux. 

Belmont-sur-Valr 

(Arrt. de Neufchâteau, en. de Bulgnéville) 

Ancienne chapelle castrale du xvi* siècle 

Armoire : murée au nord du mur de fond du chevet plat. 

Oculus : en place, également muré ; on en voit encore l'encadre¬ 
ment composé d’une petite rainure et d’un ébrasement tronconique 
(0,20 — 0,11). 

Traces de deux barreaux en croix. 

BleurvMIe 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Monthureux-sur-Saône) 

Eglise du xvi* siècle 

Armoire : au sud du sanctuaiée. (0,76 X 0,60). 

Arc en accolade, inscrit dans un encadrement rectangulaire. Les 
écoinçons sont ornés de trois soufflets. L’arc est décoré intérieurement 
de lobes ovales. Les piédroits s’amortissent en une fleur de lys. 

Tympan nu. 

La porte manque. 

Oculus : en trèfle (aujourd'hui brisé; encadré d’un bourrelet tori¬ 
que et d’un listel (0,20). 

Traces de deux barreaux en croix. 

* Bruyères 

(Chef-lieu de canton de l’arrt. d’Epinal) 

Il y a une trentaine d’années, M. F. de Liocourt découvrit, fermant 
le larmier d’une cave à Bruyères, une porte en fer ajouré qu’il acquit 
et qui fait encore partie de ses collections. 

Cette porte, rectangulaire, est divisée en quatre registres horizon¬ 
taux ; celui du haut, un peu plus large que les autres, est occupé par 
un élégant grillage en fer forgé formé de deux rangées de doubles 
volutes en C adossés et juxtaposées. 

11 
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Les trois autres registres renferment chacun une inscription en let¬ 
tres minuscules gothiques de tôle découpée. 

Il) aof mrw (Ave M[a]ria) 
f2] 8<tlU0 mu (Ave Salus Mu(ndi)) 

[31 tf0U0 maria (Jésus Maria) 


L’inscription se termine par un petit quatre-feuilles au-dessus d'une 
croix à double traverse ajourés dans la tôle. 

Voy. fig. p. 2J. 

Le tout est monté sur un cadre de fer forgé et possède encore ses 
deux ceils, destinés aux gonds, et sa vertevelle à moraillon. 

M. de Liocourt a émis l’hypothèse que cette porte devait être la 
porte ancienne de l’armoire de Champ-le-Duc, qui aurait été plus 
tard remplacée par celle qui y est actuellement 

Il est difficile d’admettre cette opinion. D’une part, les dimen¬ 
sions des deux portes ne sont pas les mêmes, les œils des gonds ne ' 
sont pas à la même hauteur et n’ont pas le même écartement. Enfin, 
et c’est là un argument décisif, la minuscule gothique a été adoptée 
quelquefois concurremment avec la capitale, plus souvent après, et 
jamais avant. 

Nous sommes très porté à considérer la porte de Bruyères comme 
postérieure à celle de Champ-le-Duc. Celle-ci est primitive et remonte 
comme l’armoire et son oculus, au xv* siècle. Celle de Bruyères est 
de l’extrême fin de ce même siècle ou du début du xvi*. 

L’église actuelle de Bruyères a été construite au xvm* siècle. La 
grille qui appartient à M. de Liocourt, trouvée à Bruyères, provient 
v raisemblablement de l’ancienne église de cette localité. 


Champdray 

m 

(.Arrt. de Saint-Dié. en. de Corcieux) 

Eglise du xvn* siècle, dans ses parties orientales 

L 'armoire qui se trouvait au nord du chevet, est détruite ou mu¬ 
rée. 

Oculus : encore en place, en trèfle. 

11 est probable que l’armoire aura été remployée dans l’église lors¬ 
qu'elle fut reconstruite après l’incendie du village en 1642. 

1 

Champ-le-Duc 

(Arrt. d’Epinal, en. de Bruyères) 

Eglise du xn* siècle 

Armoire : au sud de l'abside. Baie en arc brisé encadrée entière¬ 
ment d’un tore et d’un cavet : redentée en trèfle, sans tympan. (0,98 
à la clef X 0,43). 

Cette baie est fermée à l’intérieur par une porte composée d’un châs¬ 
sis de barres de fer plates se croisant à angle droit, auquel ont été 
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fixées des bandes «le tôle ajourée de manière à former une inscrip¬ 
tion. 

Cette inscription est X Ave Maria , en capitales gothiques, sur 10 li¬ 
gnes. Les lettres se détachent en silhouette, comme dans l’inscription 
de Bruyères et à l’inverse de celle de Girmont dont les lettres sont à 
jour : 


xvgaqx r 

1 X 0RÏÛ 
IX PLGRX 
- DOfllIRVS 

seavfnBG 

RGDI(X6X 
6 V I R £Q V 
L I G R I B V 
S G 5 B G R G 
D I Q 5 V S 


La place a manqué pour achever les derniers mots de la salutation : 
fructus ventris tui. 

La partie supérieure de la grille «tui correspond à l'arc brisé est fixe. 
La partie inférieure forme la porte proprement dite et sc ferme par 
une vertevelle à moraillon. 

11 y a lieu de noter que l'église de Champ-le-Duc était dédiée à 
Notre-Dame, et qu’en 1912, lors des restaurations que l’on y fit, 011 
retrouva au chœur des fragments d’une peinture murale représentant 
V Annonciation, datant, comme l’armoire elle-même, du xv* siècle. 


Oculus : en quatre-feuilles encadré d’un cavet et d’un listel 

(0,40 — 0,31). 

11 est protégé par un grillage circulaire formé d’une combinaison 
de barreaux rectilignes et de petits arcs brisés inversés. Ce grillage 
est éloigné de l’oculus de quelques centimètres et fixé par huit sup¬ 
ports. 

Cette armoire, à cause de sa conservation et par ses détails, est la 

plus intéressante des Vosges. 

Voy. fig. p. 79 et 24. 


Ohâiel-sup-Moselle 

(Chef-lieu de canton de l’arrt. d’Epinal) 

Eglise du xvi* siècle 

L’armoire, qui se trouvait dans la face sud du chevet est aujour¬ 
d’hui murée par la décoration en staff de cette partie de l’église. 

Oculus : encore en place, à quatre mouchettes rudimentaires, en¬ 
cadré par un tore et une suite de cavets. de listels et de baguet¬ 
tes (0,60 — 0,30). 

Aucune trace de barreaux de protection. 
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OhàtenoU 

(Chef-lieu de canton de l’arrt. de Neufchâteau) 

M. Bernard Puton, président du tribunal de Remiremont, possède 
dans sa collection une porte d’armoire qui provient de Châtenois : 
elle a vraisemblablement appartenu à l’ancienne église de cette loca¬ 
lité, remplacée au xix* siècle par celle qui existe aujourd’hui. 

Cette porte, qui a 0,57 de haut sur 0,42 de large, se compose d’un 
châssis en fer forgé sur lequel sont rivés des motifs décoratifs en 
tôle découpés en forme d’S qui s’opposent en se croisant ; le verrou 
qui est à simple glissement et le caractère de l’ornementation permet¬ 
tent de dater cette porte de la fin du xvi* siècle. 

Voy. fig. p. 22. 


Coroleux 

(Chef-lieu de canton de l’arrt. de Saint-Diéj 
Chevet de l’église du xiv* siècle, remanié. 

Armoire : au nord du mur de fond du chevet plat. (0,55 X 0,55). 

Arc brisé torique redenté en trèfle à écoinçons refouillés : le tore 
d’encadrement repose sur des bases embryonnaires ; tympan nu. 

Sur les parois intérieures de l’armoire se voient les traces d’un 
ocre rouge sombre très certainement primitif. 

Oculus : en quatre-feuilles ; encadré d’un tore et d’un bandeau en 
glacis (0,47). 

Traces de scellement de deux barreaux en croix. 


Domb&ale-en-Xaintols 

(Arrt. et en. de Mirecourt) 

La chapelle à laquelle appartenait l’armoire a été détruite et rem¬ 
placée en 1695 par une autre qui n’existe plus. 

L’arc d’entrée de l’armoire avec sa porte sert de fermeture à un 
larmier de cave de la maison de M. Gasquin-Noviant (0,67 X 0,475)* 

C’est un arc en plein cintre à tore continu. 

La porte se compose d’un cadre en fer sur lequel ont été fixées deux 
plaques verticales de tôle ajourées de rosaces, et de divers dessins dont 
le soleil, la lune et les étoiles. 

Ces deux plaques ne se rejoignent pas, et l’intervalle est occupé par 
un barreau vertical d’où se détachent latéralement des lames recour¬ 
bées en spirales de différentes formes. 

Voy. fig. p. 20. 

Oculus : encastré dans le mur d’une maison. Encadré d'un bandeau 
oblique formant tronc de cône, son dessin rappelle de loin les éléments 
flamboyants et se compose de quatre mouchettes rudimentaires. Le 
meneau forme un swastika à branches courbes. 
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Dombrot-le-8eo 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Vittel) 

Eglise des xm*-xvi* siècles 

L’armoire a été déplacée lors de la construction de la sacristie qui 
flanque le chevet au midi. Il y a de fortes présomptions de croire 
qu’elle se trouvait de ce côté, et peut-être à l’emplacement même de la 
porte qui donne accès à la sacristie. 

L ’oculus a été replacé dans le mur de la sacristie, il est percé en 
trèfle et était primitivement protégé par trois barreaux en Y. ainsi 
que l’indiquent les traces de scellement. 


Domèvre-sur-Avière 

(Arrt. et en. d’Epinal) 

L’armoire se trouve actuellement dans la sacristie, au nord. 

* 

Armoire : arc brisé formé d’un tore entre deux gorges, porte sur 
deux colonnettes à chapiteaux cylindriques unis et à bases buticulai- 
res. La tablette inférieure est supportée par une console en glacis or¬ 
née de trois roses. (0,54 X 0,42). 

La porte se compose de forts barreaux de section carrée se croi¬ 
sant à angle droit (4 barreaux verticaux et 6 barreaux transversaux) 
fixés à un cadre en fer. Elle possède une vertevellc à moraillon. 

L’oculus a disparu ou est muré. 

l'oy. fig. p. 7. 


Domèvre-sur-Durblon 

(Arrt. d’Epinal, en. de Chàtel) 

Eglise des xv'-xvi* siècles 

L’armoire est murée : elle $e trouvait au # sud du mur de fond du 
chevet plat. 

La grille de l’armoire retrouvée par nous à Domèvrc même nous a 
été donnée par M. le curé et est aujourd’hui au Musée départemen¬ 
tal. 

Elle est formée de plaques de tôle ajourées fixées à un châssis en 
fer avec bande verticale. 

L’ornementation produite par le découpage est très délicate. 

Voy. fig. p. 21. 

Oculus : en place, en trèfle, à écoinçons refouillés, encadré par un 
cavet et une baguette (0.35 — 0,27). 

Protégé par trois barreaux en Y renversé. 

Domjullen 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Vittel) 

Sanctuaire de l’église du xvi* siècle 

L’armoire masquée par la boiserie était ouverte dans la face nord 
du chevet polygonal. 
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Oculus : en place, à trois mouchettes (presque muré; encadré d’un 
ébrasement tronconique : protégé par deux barreaux en croix. 

Eiival 

(Arr. de Saint-Dié, en de Raon-l'Etape) 

Ancienne église abbatiale xu # -xvi* siècles 
(le sanctuaire est de 1510) 

L’armoire est murée et masquée ; elle était creusée dans la face 
nord du chevet polygonal. 

Oculus : en place ; sou remplage est formé d'un large meneau en 
S qui donne comme évidement deux mouchettes rudimentaires. Il est 

encadré d’un listel entre deux cavets. 

» 

Pas de traces de barreaux. 

Fouohéoourt 

(Arrt. de Neufchàteau, en. de Lamarche) 

Eglise du xvi* siècle 

Armoire : murée au sud du mur de fond du chevet plat. 

Ocuhis : en quatre-feuilles, encore en place. 

Frenelle-la-Ûrande 

(Arrt. et en. de Mirecourt) 

Sanctuaire à chevet plat du xv' siècle 

Armoire murée au sud du mur de fond du sanctuaire. 

Oculus : en place, il est ouvert dans un simple ébrasement ; l’évi¬ 
dement consiste en deux cercles et en deux larmes, qui sont une dé¬ 
formation de la mouchette. 

Pas de traces de barreaux. 


Fréville 

(Arrt. et en. de Neufchàteau) 

Eglise du xv* siècle 

L 'armoire, aujourd’hui murée était placée au nord du chevet. 
Oculus : encore en place, d’assez petites dimensions, en trèfle, à 
éminçons évidés, il est inscrit dans un panneau carré à fond abaisse, 
le tout dans une pierre de 0,40 X 0,60. 

Il est protégé par deux barreaux en sautoir scellés aux quatre an¬ 
gles du panneau carré. 


Frison 

(Arrt. d’Epinal, en. de Chàlel) 

Eglise des xvi*-xviii* siècle 

L’armoire existe dans la face sud du chevet polygonal, mais muti¬ 
lée et masquée par la boiserie. 
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Oeulus : en place : à trois mouchettes rudimentaires, encadré par 
un petit ébrasement (0,21) et protégé par deux forts barreaux en croix. 

Qendrevllle 

(Arrt. de Neufchàteau, en. de Bulgnéville) 

Eglise des xnr-xvi® siècles 

Armoire : au sud du mur de fond du chevet plat. 

Arc d’encadrement amorti en trèfle dont la pointe est à lignes con¬ 
caves. 

L’armoire proprement dite est parallélipipédique plus large que 
haute (0,55 X 045) ; entrée avec feuillure et traces de gonds.et de 
logement du verrou. 

Oeulus : De l’oculus, refait en ciment, il ne reste que le cadre carré 
dont la mouluration se compose de trois chanfreins successifs en re¬ 
trait (0,20 de côté). 

Aux quatre angles iraces des scellements de deux l>arreaux en 
sautoir. 


Qiranoourt 


(Arrt. et en. d’Epinal» 
Eglise du xvin' siècle 


L‘oculus en trèfle a été remployé comme haie dans la tourelle d’es- 

calier de la façade. 

On voit la trace de six barreaux qui se croisaient trois par trois. 


% 


ûlrmont 


(.Arrt. d’Epinal, en. de ChâteO 
Eglise des xv*-xvi* siècles 


Armoire : dans le mur de la façade au sud. 

Arc trilobé torique à lobe central brisé et à écoinçons refouillés. 
Tympan nu (0.68 X 0.50). Aujourd'hui transformée en piscine. 

La porte, très ajourée, comporte trois registres montés sur un 
encadrement en fer ; les parties supérieure et inférieure sont gar¬ 
nies de minces barreaux simulant une arcature gothique. 

La partie médiane, plus étroite, est une plaque de tôle dans laquelle 
a été évidé le monogramme I H S accosté de deux rosaces. 

La porte se ferme par une vertevelle à moraillon. 

La décoration de cette grille est originale et l’on y constate une 
certaine recherche : les clous sont munis d’une large rondelle refen¬ 
due ; la vertevelle et la plaque ajourée sont encadrées d’une baguette 
saillante entaillée à facettes ; deux montres mi-reptile, mi-poisson, 
ont été fixés sur l*un des montants. 


Voy. fig. />. 26. 
L’oculus est muré. 
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Qodonoourt 

(ArrC de Mirecourt, en. de Monthureux-sur-Saône) 

Eglise des xin # -xvi* siècles 

Armoire : dans le mur sud du chevet plat (o,68 X 0,63). 

Arc en accolade redentée en trèfle aigu à écoinçons refouillés ; 
tympan nu. Sur les rampants de l’arc se voient des traces de feuilla¬ 
ge : le sommet est découronné de son chou terminal. 

Le boudin que forme l’arc et les piédroits, sans chapiteaux, pose 
sur des bases toriques. La tablette inférieure est en glacis. 

A l’intérieur traces de peinture rouge à la détrempe. 

La porte manque. 

Ocultts : en quatre-feuille*, déplacé et encastré dans un pignon de 
l’église. 


Golbey 

(Arrt. et en. d’Epinah 
Ancienne église 

L’ancienne église a été démolie et reconstruite au xix' siècle ; elle 
devait posséder une armoire eucharistique avec oculus. Ce dentier a 
été transporté sur une maison de la rue de Barbelouze. 

Il est fort simple et se compose de deux mouchettes rudimentaires. 


Qorhey 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Dompaire) 

Ancienne église du xn* siècle 

Armoire : au sud du chevet semi-circulaire. 

Arc brisé formé d’un tore entre deux gorges, porté sur deux co- 
lonnettes à chapiteaux cylindriques et à ltases buticulaires. Tympan 
nu. 

La tablette inférieure est supportée par quatre gros modillons en 
quart de rond. * 

A la paroi supérieure de l’armoire a été sculptée une minuscule 
voûte légèrement bombée avec ses nervures et sa clef évidée. Il y a là 
une recherche, exceptionnelle d’ailleurs, pour donner à l’armoire l’as¬ 
pect d’un petit sanctuaire. (0,49 X 0,42). 

L’entrée de l’armoire est très comparable à celle de Domèvre-sur- 
Avière ; la porte est comme celle de Domèvre, formée de forts bar¬ 
reaux se croisant à angle droit. 

Oculus : en quatre-feuilles à écoinçons évidés, dans une encadre¬ 
ment formé d’un tore entre deux cavets. (047 — 0,22)! 

Il est protégé par deux forts barreaux plats en croix. 


Qouécourt 

(Arrt. de Neuf château, en. de Coussey) 
Eglise des xii*-xv* siècles (1453) 

Armoire : au nord du mur de fond du chevet plat. 
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Elle comporte un placard parallélipipédique à encadrement mouluré 
dont les éléments essentiels sont un gros tore et un cavet. 

L’entrée (o,8o X 0,65) est surmontée d’un fronton triangulaire de fai¬ 
ble relief comportant une étoile à six rais (pentalpha) dont la pointe 
supérieure se termine par une croix ; de chaque côté un calice avec 
sa patène (?). 

La porte n’existe plus ; on voit encore la trace des gonds et le lo¬ 
gement du verrou. 

Oculus : en place, mais bouché par la sacristie ; son ébrasement in¬ 
térieur est en calotte sphérique. 

Qranges-sur-Vologne 

(Arrt. de Saint-Dié, en. de Corcieux) 

L’église actuelle ne remonte qu'au xviii* siècle. 

L’oculus en quatre-feuilles a été remployé dans la nouvelle église 
au-dessous du toit du chevet, comme lucarne d’aération des combles. 


Qugney-aux Aulx 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Dompaire) 

Eglise du xvi' siècle 

Armoire : murée dans la face sud du chevet polygonal. 

Oculus : en place, à quatre mouchettes. encadré d’un cavet. le cen¬ 
tre refouillé en carré curviligne (0.34 — 0.20b 

Jainvillotte 

a 

(Arrt. et en. de Neufchàteau) 

Eglise du xvi* siècle dans ses parties orientales 

Armoire : n’existe plus à sa place primitive qui était au nord du 
mur de fond du chevet plat. Il est vraisemblable que c’est son arc 
d’entrée qui a été remployé au piédroit de droite du portail actuel ; 
c’est du moins ce que semblent indiquer les vestiges d’ornementation 
que l’on y voit encore. 

Cet arc est brisé, redenté avec écoinçons refouillés ; très étroit 
pour sa hauteur (0,60 X 0,30) ; il est surmonté d’une croix et cette 
croix est accompagnée à droite (la partie gauche a disparu), de deux 
cierges grossièrement traités, allumés, avec indication des rayons au 

trait. 

Oculus : en place ; trèfle inscrit dans un cercle, avec écoinçons re¬ 
fouillés. Le tout est dans un cadre carré, dont la mouluration se com¬ 
pose d’un grain d’orge, d’une baguette et d’un listel. Ce cadre a envi¬ 
ron 0,30 de côté. 

Quatre traces de scellement aux quatre angles, rappellent les deux 
barreaux en sautoir qui le protégeaient autrefois. 
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JUIMPUpt 

(Arrt. de Saint-Di é, en. de Cordetix) 

Eglise xiP-xvm* siècle 

Le chevet est du xviii* siècle. L’oculus en quatre-feuilles, avec traces 
de barreaux en sautoir a été remployé dans le pignon du chœur. 

LlgnévIHe 

(Arrt de Mirecourt, en. de Vittel) 

Eglise des xii*-xvi* siècles 

Armoire : murée au sud du chevet plat. 

Oculus : à sa place primitive, en trèfle, avec écoinçons évidés, en¬ 
cadré par un tore et deux cavets ; il est protégé par quatre barreaux 
qui se croisent deux à deux & angle droit. 

Llronoourt 

(Arrt. de Neuf château, en. de Lamarche) 

Eglise du xvi* siècle 

Armoire : murée au sud du mur de fond du chevet plat. 

Oculus : en place, en quatre-feuilles, encadré d’un tore (0.35). Traces 
de barreaux en croix. 


Mandray 


(.Arrt. de Saint-Dié, en. de Fraizet 
Eglise des xii'-xvn* siècles, détruite en 1914 


Armoire : au nord du chœur (l’église avait été contre orientée et 
chœur supportant la tour était devenu un porche). 

Arc brisé formé d’une doucine et d’un listel, sans chapiteaux. 


le 

ni 


hases ; la doucine. dans les piédroits, rattrape le nu du mur par tm 
ornement en S. 

Pas de tympan (0.03 X 0.38). 

La porte manque. 


Oculus : en quatre-feuille* encadré d'un simple ébrasement 
Pas de trace de 1»arreau.\. 



>. 


Mand res-sur-Val r 

(Arrt. de Neufchàteau, en. de Bulguéville) 

Eglise à sanctuaire du xv* siècle 

Armoire : masquée par la boiserie, au sud du mur de tond du che¬ 
vet plat. 

Oculus : en place, en quatre-feuilles à écoinçons refouillés, encadre 
par un petit tore et un ébrasement tronconique. (0,20 — 0,15). 

Pas de trace de barreaux. 
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Marti gny-les-Bal ns 

(Arr. de Neuf château, en. de Lamarche) 

Eglise des xiii'-xvi # siècles 

Armoire : murée à la face sud du chevet polygonal. 

Oculus : en place, à trois mouchettes, encadré par un tore aplati, 
un bandeau et un cavet. (0,37 — 0,25). 

Traces de huit scellements indiquant quatre barreaux se croisant 
deux par deux à angle droit. 

Martlnvelle 

(Arrt. de Mirecourt, ai. de Monthurcux-sur-Saône) 

Eglise des xn'-xvi' siècles 

Armoire : au sud, dans le mur de fond du chevet plat du xv' siè¬ 
cle. 

Arc en accolade redentée en trèfle aigu ; l'arc et les piédroits sont 
formés d’un boudin continu reposant sur des bases buticulaires. Tym¬ 
pan nu. La tablette inférieure peu saillante est profilée en bandeau et 
en cavet. 

L’armoire proprement dite a 0,52 de haut, sur 0.43 de large et 0,35 
de profondeur. 

La porte est formée de petits barreaux de section cylindrique se 
croisant à angle droit, montés sur un cadre plat. Serrure sans verrou 
à moraillon. 

Ocultis : en place, circulaire, parait n'avoir jamais eu de rem- 
plage (0,21 de diamètre intérieur) ; est encadré extérieurement par 
un ébrasement en cavet. 

Il possède à l’intérieur une feuillure pour la vitrerie et un ébrase¬ 
ment tronconique. 

Pas de .traces de barreaux. 

Médonville 

(Arrt. de Neuf château, en. de Bulgnéville) 

Ancienne église du xii* siècle (M. H.) 

Varmoire et son oculus ont été déplacés ; l’armoire a disparu. 

Oculus : remplage à quatre mouchettes ; le centre évidé ; enca¬ 
dré par une moulure formée d’une baguette entre deux cavets (0,20). 
Il est actuellement encastré au chevet, dans le remplissage d’unè gran¬ 
de fenêtre qui, au xiv*' siècle, remplaça le triplet primitif. 

Pas de traces de barreaux. 

Ménll-en-Xaintols 

(Arrt. et en. de Mirecourt) 

Eglise moderne, sanctuaire du xv* siècle 

L’armoire, entière a été transportée dan^ le mur de la sacristie. 

Armoire : Arc en accolade redentée en trèfle aigu ; tympan nu : 
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aucune ornementation latérale ; la tablette inférieure est entaillée en 
glacis. (oa7 X 042). 

La porte manque. 

Oculus : en trèfle, très petit (0,20 — 0,17), encadré par un petit 
tore et protégé par deux forts barreaux en croix. 

Mireeourt 

(Chef-lieu d'arrondissement; 

Chapelle de la Oultre, xiii*>xvi* siècles 

Armoire : dans le mur nord du sanctuaire. Elle est d’une facture 
très grossière et maladroite ; sa. forme est celle d’une niche 
(0,50 X 0,80) plus étroite au fond qu’à l’entrée et amortie en ber¬ 
ceau brisé. Nous ne connaissons qu’une autre armoire qui lui soit 
comparable, c’est celle de Chazelles (Moselle). 

Oculus : il a, lui aussi, une forme particulière ; c'est un percement 
ovale de grandes dimensions (0,45 X 0,19), garni intérieurement d’une 
grille formée d’une branche verticale armée de chaque côté de cro¬ 
chets la pointe en l’air, le tout en fer plat. 

Morizéoourt 

(Arr. de Neufchàteau, en. de Lamarche) 

Eglise des xv*-xvi # siècles 

Armoire : mutilée, au sud du sanctuaire. 

Oculus : en place, en quatre-feuilles, avec écoinçons evidés, encadré 
d’une moulure formée d’un quart de rond et d’un cavct. (0.40 de dia¬ 
mètre total). 

Pas de traces de barreaux. 

Moyen moutler 

(Arrt. de Saint-Dié, en. de Senonesj 
Chapelle Saint-Hidulphe, xvi* s. (?) 

Armoire : à droite dans le mur de fond du chevet plat. 

Simple placard sans aucune décoration et sans caractère. 

(0,53 X 048) La porte manque. 

Oculus : circulaire, sans remplage, de 0,08. C’est le plus petit que 
nous ayions rencontré. 


Neufchàteau 

(Chef-lieu d’arrondissement) 

Chapelle des fonts de l’église Saint-Christophe, 
ouvrant dans le collatéral sud de l’église, xvi* siècle. 

Armoire : modifiée. „ 

Oculus à un seul meneau en S (0.14) au fond d’un ébrasement 
tronconique (0,25). 
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Oillevllle 

(Arrt. et en. de Mirecourt) 

Eglise des xv*-xvi* siècles 

Armoire : murée au sud dans le mur de fond du chevet plat. 
Oculus : en quatre-feuilles, encadré d’un tore. 

Protégé par quatre barreaux disposés en une croix et un sautoir 
superposés. 


Padoux 

(Arrt. d’Epinal, en. de Bruyères) 

Ancienne chapelle, dans le cimetière, du xv* siècle 

Armoire : murée au nord du mur de fond du chevet plat 

Oculus : en trèfle, très détérioré, avec écoinçons légèrement re¬ 
fouillés (0,20). 

Traces de scellement de deux barreaux en croix. 

Au-dessus de l’oculus, à 0,20, un œil circulaire de 0,10, dont nous 
ignorons l’usage. 


Punerot 

(Arrt. de Neuf château, en. de Coussey) 

Eglise des xv*-xvi* siècles 

Armoire : murée au nord du mur de fond du chevet plat 

Oculus : en trèfle à écoinçons ajourés dans un profond ébrase 
ment (0,32-0,15). 

Pas de traces de barreaux . 

Voy. fig. p. 75. 


Rambervlltors 

(Chef-lieu de en. de l’arrt. d’Epinal; 

Eglise du xv* siècle. 

Cette église possède deux oculi, tous les deux dans le mur du col¬ 
latéral sud, dont les armoires sont murées. 

Le premier se trouve à la quatrième travée en partant de l’ouest, à 
3 m. 15 au-dessus du sol extérieur. 

Il est en quatre-feuilles à écoinçons évidés, encadré par un tore : 
en partie muré : il a 0,57 de diamètre total. 

L’autre, plus récent (xvi* siècle) est percé dans le mur de la 6* 
travée en partant de l’ouest ; sans encadrement il est divisé en deux 
parties par un meneau en S (0,21) et est protégé par deux barreaux 
parallèles se croisant en diagonale avec un troisième. 

Ce second oculus, qui a dû remplacer le premier, est posé à 4 m. 50 
du sol extérieur. 
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Re mon court 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Vittel) 

Eglise du début du xvi* siècle 

Armoire : masquée par la boiserie dans la face sud du chevet po¬ 
lygonal. 

Oculus : en quatre-feuilles, assez maladroit, encadré par un petit 
ébrasement tronconique (0.26 — 0,22). 

Un seul barreau horizontal. 

Salnt-Dté 

(Chef-lieu d'arrondissement) 

Ancienne collégiale, auj. cathédrale, xn*-xvm* siècle 

Armoire : dans la face nord du chevet polygonal. 

Arc brisé, sans tympan, redenté en trèfle, formé d'un boudin avec 
filet sur l'arête entre deux gorges ; les écoinçons refouillés. Cet arc 
repose sur deux colonnettes surmontées de chapiteaux à corbeille nue. 
sans bases, la partie inférieure de la colonnette se soudant à angle 
droit à l'encadrement de la partie inférieure ; ce boudin du bas, ainsi 
que les colonnettes ont un filet sur l’arête qui se prolonge sur les cha¬ 
piteaux. (1,10 X 0,71). 

Les restaurations qu'a subies cette armoire et les additions qui y 
ont été faites ne permettent pas de tenir compte de l'encadrement ac¬ 
tuel, pilastres, pinacles et gable. 

La porte manque. 

9 

Oculus : à cinq lobes, encadré d’un tore avec filet sur l’arête entre 
deux gorges, de grandes dimensions (o,5§ — 0,30). 

Il est protégé par trois fort barreaux, deux horizontaux et un ver¬ 
tical se croisant à angle droit : les barreaux sont hérissés de crocs. 

Voy. fig. p. 8. 


•alnt-Olé 

Chapelle Saint-Roch, xvi* siècle 

Armoire : murée dans la face nord du chevet polygonal. 

Oculus : circulaire, sans remplage, muré également. 

•alnWKIophe 

(Arrt. de Neufchâtcau, ai. de Coussey) 

Eglise des xm’-xv* siècles 

Armoire : murée au revers de la façade au sud. 

Oculus : percé très haut dans le mur de la façade (à 2 m. du sol). 

Cet oculus présente une disposition originale et exceptionnelle : 
dans un encadrement formé d'un quart de rond, sont disposées des 
lames de pierre en forme de prisme triangulaire dont les sommets 
s'arrêtent à quelques centimètres du centre. Il en résulte des vides 
ayant la disposition d'un moyeu de roue avec ses rayons. 
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Cet oculus, qui est de dimensions assez considérables (040 — 0,30) 
est le seul qui ne soit pas monolithe ; il est en effet taillé dan« deux 
pierres dont le joint est horizontal. 

Il est protégé par deux barreaux dont la partie médiane est plus 
mince que les extrémités et disposés en sautoir. 

Voy. fig. p. 14. 


Saint-Jean d'Ormont 

(Arrt. de Saint-Dié, en. de Senones) 
Eglise en partie du xvi* siècle 

Armoire : murée au nord du chœur. 

Oculus ; en place, en quatre-feuilles (0,15). 

Protégé par deux barreaux en croix. 


Saint-Julien 

a 

(Arrt. de Neuf château, en. de Lamarche) 

Eglise du xvi* siècle 

Armoire : dans la face du chevet polygonal (0.60 X 045). 

Arc en accolade redentée en trèfle aigu dans un encadrement rec¬ 
tangulaire à écoinçons refouillés. Une rose dans le tympan. 

La porte manque. 

Oculus : en trèfle, encadré par un tore (0.30). Il est protégé par huit 
harreaux se croisant quatre par quatre en diagonale. 

Saint-Laurent 

(Arrt. et en. d’Epinal) 

Chapelle du Vieux Saint-Laurent, xvC-xvm' siècles 

Armoire : au sud, dans le mur de fond du chevet plat. Arc en ac¬ 
colade redentée en trèfle aigu, dans un encadrement rectangulaire, les 
écoinçons décorés de trèfles aigus. Les piédroits, sans chapiteaux, re¬ 
posent sur des bases buticulaires allongées. Une rose est sculptée dans 
le tympan. (0.47 X 0,38). 

La porte manque. 

Oculus : à trois mouchettes, encadré par un tore (0,20). Il possède 
encore son vitrage : une croix de Lorraine jaune sur fond blanc dans 
un cercle rouge. 


Saint-Menga 

(Arrt. et en. de Mirecourt) 

Eglise du xv* siècle (chœur et sanctuaire) 

Armoire : murée. 

Oculus : en trèfle (le remplage est détruit) encadré par un tore et 
un cavet, et protégé par deux barreaux en croix. 
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8aint-Prancher 

(Arrt. et en. de Mi recour tj 
Eglise reconstruite au xix* siècle 

Oc ni iis : en quatre-feuilles (déplacé). 

Sartes 

(Arrt. et en. de Neuf château; 

Sanctuaire à chevet plat du xvi* siècle 

.Innoirc : détruite. 

Oculus : en place, ouvert dans le mur de fond du chevet plat, côté 
de répitre (sud), en quatre-feuilles, dans un encadrement carré de 
0.35 ; il est protégé par deux barreaux en X. 

Savigny 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Charmes) 

Eglise du xvi* siècle 

Armoire : dégradée et masquée par la boiserie, dans la face sud 
du chevet polygonal. 

Oculus : en trèfle, sans encadrement (0.30) protégé par deux bar¬ 
reaux en T, la barre supérieure incurvée. 

Seréoourt 

(Arrt. de Neufchâteau, en. de Lamarche 
Eglise des xii*-xvi* siècles 

Armoire : au sud du chevet plat. 

Arc en accolade aiguë redentée en trèfle aigu, dans un encadrement 
rectangulaire dont les écoinçons sont évidés. Les piédroits, sans cha¬ 
piteaux, reposent sur des bases buticulaires allongées. (L'ensemble a 
1 m. de hauteur sur 0,60 de largeur). 

L’armoire est murée, sans porte. 

Voculus a disparu. 


Thon (le Grand) 

(Arrt. de Neufchâteau, en. de Lamarche) 

Eglise du xvi* siècle 

Armoire : au nord du mur de fond du chevet plat. (0,75 X 0,45). 

La façade est amortie par un gâble dont les rampants sont ornés 
de crochets et le sommet est terminé par un chou rudimentaire ; dans 
le tympan est figuré en relief, sur un fond abaissé, une croix qui 
paraît entourée d’une couronne (peut-être une couronne d’épines ; le 
badigeon a empâté considérablement les formes). Au-dessous, une dou¬ 
ble petite fenêtre flamboyante est simulée. 

L’armoire ouvre sous un arc brisé et sa paroi supérieure est un 
l>erceau brisé. C’est le seul exemple que nous en ayons rencontré. 
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- Latéralement montent jusqu'au niveau du fleuron du gable, deux 

• a * • * 

pinacles simplifiés formés de frais moulures toriques et amortis par 
un fleuron grossier, les bases, rudimentaires, reposent sur deux con¬ 
soles en quart de rond,' représentant des tètes humaines maladroite¬ 
ment ébauchées. La hauteur totale, est de r m. 85. 

Tout cet ensemble est d’un travail assez gauche, ma» m manque 
ni de caractère, ni d'originalité. 

Oculus : il est muré à l’extérieur, mais au-dedans de l’armoire, on 

voit fort bien le quatre-feuilles qui a 0.25 environ d’ouverture. 

. ■ « » • 

» 

« 

.Thon \W PetiL . 

(Arrt. de Neufchàteau. en. dé Lamarche) 

Eglise des xv*-xvi* siècles 

Armoire au'sud du mur. de. fond du chevet plat. 

Arc en accolade redentée en trèfle aigu, dans un encadrement rec¬ 
tangulaire ; .une mouchette dans chaque écoinçon. . . 

LcS piédroits sont munis de bases buticulaircs. 

L’entrée de l’armoire est rectangulaire (0.50 X 0,40). 

L’ocuhis j’ouvre dans un encadrement carré qui formait la feuil¬ 
lure du vitrage. 

Oculus : en place : quatre-feuilles encadré par un tore (0,32 — 0,27). 
Pas de traces de barreaux. 


Tilleux 

« • • • 

- - V 

(Arrt. et eii. 1 dy Neufchâtéau) 

Eglise des xv* et xvt* siècles 

Armoire. au sud du sanctuaire; 

Arc brisé redenté en trèfle aigu à tympan nu. 

L’entrée de l’armoire a 0,50 X 0,30. 

* ? A *• l’intérieur du placard, sur la gauche, se trouve un petit retrait 
qui avait déjà attiré l’attention de M. de Liocourt ; nous en ignorons, 
comme lui, la destination. 

L’armoire est fermée à l’intérieur de l'église par une porte en chê¬ 
ne,, ajourée on son centre d’un oculus dont le remplage est formé d’une 
combinaison de huit mouchettes.- 

Ce vantail en bois est une exception ; nous sommes tenté de le da¬ 
ter du xvi* siècle et de le considérer comme postérieur d’un siècle à 

l’armoire : peut-être a-t-il remplacé la porte primitive. 

• • ** • t 

Ocntuf .* en trèfle, a écoinçons évidés ; de très petite ouverture 
(o,Tj>X il est protégé par deux barreaux en sautoir. 


Totàlnvllle 

• • • * 

. - • 

(Arrt.. et en. de Mirecourt) . 

Le. sanctuaire de. l’église est du %\* siècle 

. Armoire : au sud, dans lu mur de fond du chevet plat (0.50 X 047). 

♦ • # • • • 

Arc en accolade àtguê redentée en trèfle ; dans-Je tympan est sculp¬ 
tée une rose. Les rampants de l’arc sont ornés de larges, feuilles et son 

li 
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sommet est couronné d’un chou. Deux pinacles à crochets flanquent 
cet ensemble très richement décoré, qui est porté par deux cokxmettes 
à chapiteaux et à bases polygonaux. 

La tablette inférieure, d'un beau profil, est supportée par un large 
cul de lampe décoré d’un chardon d’excellente facture. 

La porte manque. 

UocuIhs est caché par la sacristie. 


Val-dAJol (Le) 

« 

(Arrt. de Remiremont, en. de Plombières) 

Eglise du xvii* siècle 

L 'armoire est murée ; elle était placée dans la face sud du chevet 
polygonal. 


Oculus : son remplage est formé de deux meneaux courbes se croi¬ 
sant à angle droit en forme de zwastika, dans un ébrasement en cavet 
Les meneaux sont ornés de deux rainures. 

Il est protégé par six barreaux se croisant à angle droit trois par 

trois. 


Vléville-dovanUDompalre (La) 

(Arr. de Mirecourt, en. de Dompaire) 

Eglise du xii* siècle 

Armoire : ouverte au nord du chevet semi-circulaire. Les piédroits 
de l’encadrement ont été arasés lors de la pose d’une porte plus large 
que celle qui fermait primitivement l’armoire. 

Il reste la partie supérieure de cet encadrement qui est un fronton 
triangulaire mouluré dont les rampants sont accompagnés d’une frette 
gravée au trait sur le mur. Le tympan a lui-même souffert et semble 
porter la trace d’une sculpture buchée. 

L’entrée de l’armoire est moulurée ; elle est sensiblement carrée 
(0.36 X 0,33). L’intérieur est plus large (0,43). * 

La porte manque. 

Qculus : très important (0,50 — 0,30), il n'a pas de remplage, bien 
que son ouverture soit presque aussi large que l’entrée de l'armoire, 
mais il est protégé par une combinaison de six larges barreaux enche¬ 
vêtrés, qui ne laissent que quelques vides. L’encadrement se compose 
d’un tore, d’un cavet et d’un ébrasement tronconique. 

Contrairement à ce que nous avons constaté pour tous les exemples 
relevés, l'armoire et son oculus n’ont pas été percés normalement à 
la maçonnerie c'est-à-dire, dans le rayon de la courbe de l’abside, 
mais parallèlement à l'axe de l’église. Il a fallu, pour obtenir ce ré¬ 
sultat, entailler le mur à l’intérieur et à l’extérieur. 

l’oy. fifi . />. *ç. 
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Vittel 

(Chef-lieu de en. de l’arrt. d<; Mirecourt) 

Eglise du Petit-Ban, xvi* siècle 

L’oculus, à trois mouchettes, est encastré au sommet de la face Est 

du ohevet. Il porte les traces de scellements de barreaux dont on ne 
peut déterminer ni le nombre ni la disposition. 

Eglise du Grand-Ban, xv*-xvi* siècles 

L'oculus, mutilé, sert de lucarne dans les combles. 

Vlvlera-Ie-Ûras 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Monthureux-sur-Saône) 

Eglise des xv*-xvi* siècles 

Armoire : masquée par la boiserie, dans la face sud du chevet poly¬ 
gonal. 

Oculus : circulaire, sans remplage, de petite ouverture (0,11) enca¬ 
dré par deux tores, et protégé par deux barreaux en sautoir. 

VI v lara-les-Ofif roloou rt 

(Arrt. de Mirecourt, en. de Vittel) 

Eglise en partie du xv* siècle 

Armoire : transportée dans la sacristie. 

Arc en accolade aiguë avec piédroits sans chapiteaux ni bases, le 
tout formé de deux tores. (0.53 X 0,43). 

La porte manque. 

Oculus : à trois mouchettes, encadré d’un tore et d’un cavet, pro¬ 
tégé par deux barreaux en croix. 

Voméoouri 

(Arrt. d’Epinal, en. de Rambervillers) 

Eglise en partie des xv*-xvi* siècles 

Armoire : au sud, dans le mur de fond du chevet plat. 

Encadrement en cavet amorti à la partie supérieure en arc tréflé ai¬ 
gu. Tympan nu (0,50 X 0,47). 

La porte en tôle montée sur un châssis de fer est fort curieuse. Elle 
est ajourée d’une série de percements variés ; rosaces ou mouchettes 
rayonnantes, étoile inscrite dans un cercle, croix de Malte dans un 
cercle, petites baies étroites formant arcature. 

Le plus important de ces dessins est un écu armorié où l’on peut 
voir une croix accompagnée dans les cantons du chef d'une fleur 
de lys et d’une rose. 

Vertevelle à moraillon. 

Voy. fi g. p. 27. 

Oculus : en quatre-feuilles à écoinçons refouillés, encadré d’un cavet. 
Les deux barreaux en sautoir qui le protègent ne sont pas appliqués 
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contre lc> moulures, mais sont maintenue à 0,10 du mur par leurs 
extrémité? repliées formant supports, (ojo — 0.33). 


Vro ville 


Eglise moderne 
. t Arrt; et r en.’ de MireCouft ) 


L’oaihss, eu quatre-feuilles, a été utilisé comme baie d'aération dans 
les combles. Il est protégé .par trois barreaux disposés en étoile à six 

branches. 


Zlncourt 

(Arrt. d’Epinal, a», de Chàtel) 

Le sanctuaire dé l’église est du xv* siècle 

• «v • w • • 

Armoire : au sud dans le mur de fond du chevet plat. 

Arc en accolade dont les rampants sont ornés de feuillage et le som¬ 
met couronné d'un chou. 11 est flanqué de deux pinacles à crochets qui 
montent dans le prolongement des piédroits ; ceux-ci, sans chapiteaux, 
ont des bases buticulaires. 

Le tympan est orné de deux mouchettes et d’un soufflet. 

Au-dessus de l’ensemble, un sourcil horizontal complète l’encadre¬ 
ment. (0,50 X 0,33). .. 

La porte est en tôle montée sur châssis de fer. Elle est du type de 

celle de Domèvre-sur-Dufbion J oit y trouve les mêmes dessins ajoa- 

• # • * 

rés : la similitude presque complète de ces deux portes et la proxi¬ 
mité des deux localités permettent de supposer un même ouvrier. 

yoy. fig., p. 9. 

Oculus : circulaire, sans rcmplage, de petite oontlure (o,12) au 
f«*nd d’un ébrasement orné d'un tore, de deux bandeaux et d’un cavet. 
Traces des scellements de deux barreaux en croix. 
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Les seigneurs lorrains 
à l'ost de 1383 

(Expédition de Charles VI à Bourbourg) 


lin 159a, le duc de Lorraine Charles IH. prétendant an 
trône de : France ; et essayant de démontrer qn’it avait « les 
qualités..; d’un légitime roy‘ pouvait dit* dans un-nié- 
moire adressé aux Etats que «<. tes dues de Lorraine... 
avoi[en]t porté les armes... pour la luit ion et défense du 


royaume, par plusieurs centaines d’années sans aucun- 
espargne ny de leur biens, ni de leur vie au guerre (!•• 

France (1). ». . 

# • 

Cette afürmation avait un fondement historique : du 
XIII e au XVII e siècle», de Ferry III à Charles III. les ducs 

de Lorraine combattirent dans les armées du roL 

» * 

Les premiers membres de <1 a maison dite d’Alsace, alle¬ 
mands, mariés à des Allemandes, proches parents des Em¬ 
pereurs, vassaux de ceux-ci. furent constamment mêlé' 

\ 



(1) Le mémoire rédigé par le président Th. Alix pour être pré¬ 
senté aux Etats de la Ligue par le due Charles III a été publié 
par Digot, Mémoire présenté par Charles lit, dur de Lorraine 
aux Etats de ta Ligue et rédigé par Thierg Alix, sieur de Véron- 
ccnrt, président de la Chambre des Comptes [1C>93], Recueil de 
documents sur l’histoire de Lorraine. I. p. 1 J 11, 1-61) d'après un 
manuscrit de la Bibliothèque de.- Nancy. Il existe deux autres 
copies que n’a pas connues Digot, l’une conservée dans la collec¬ 
tion de Lorraine, vol. Mcvxxt, f« 271, signalée par M. Davrllé (Les 
prétentions de Charles tll à la couronne de Fronces Paris, 1969, 

n. 268, il. 2) et l’autre aux archives du Ministère des Affaires 

•• • • « ♦ 

Etrangères (fonds Lorraine, vol. 3-5) (f. du ' XVP siècle>. M. 

a • 

Davillé croît* selon toute vraisemblance, que cette remontrance 
ne fut pas présentée aux Etats (ou. eif..-pp.‘268 et ss.) 
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aux affaires du Saint-Empire. Leurs successeurs finirent 
par se franciser au contact de leurs sujets ; le ] oug sé- 
jour qu’ils firent sur la terre lorraine leur donna l'esprit 
fiançais ; dès la première moitié du XIII e siècle ’cs dues de 
Lorraine combattent dans l’armée du roi de France. Ferry 
lit devint vassal du roi (i). Dès lors ses descendants : Fer 
ry IV. Raoul. Jean ne purent se soustraire à la séduction 
des « grans merveilles et... biaus faits d'armes avenus par 
les grans guerres de France et d’Engletene » ;2: et en¬ 
traînèrent avec eux toute la noblesse du duché. 

Ce grand mouvement n'a pas été étudié dans son ensem¬ 
ble ; un tel sujet serait d’un grand enseignement pour 
l’histoire politique de la Lorraine et du royaume. 

Les articles que le comte Maurice de Range publia 
ont été réunis, après sa mort, en un volume sous le titre 
Les Lorrains et la France au Moyen-Age (3-. Ce recueil 
n’est pas un exposé suivi des relations des. Lorrains et de 
lu France mais présente certains aspects de cette vivante 
histoire. 

L’article de M. Dantzer ou plutôt les positions dévelop¬ 
pées d’un mémoire de diplôme d’études supérieures rela¬ 
tif aux Relations des dues de Lorraine avec les rois de 

e 

France pendant la guei're de Cent ans jusqu'à la mort de 
Charles II (1328-1431) (4) est le seul travail d’ensemble 
qui ait. été écrit, encore qu’il ait été fait exclusivement 
par le moyen de sources narratives. 11 n’apporte que peu 
de vues nouvelles. 


(1) Il (it hommage pour un fief de bourse (Kern, Acta lmperii 
inedita, p. 273 (n° 303) ; son fils Thiébnut fit hommage pour 
Ncufchâtcau, Frouart, Montfort, Châtenois et une partie de 
Grand (Ibid., p.‘ 282, n*> 312). 

(2) Fçoissart II, 7. 

(3) Paris, Champion, [1919]. 

(4) Annales de l'Est, 1902, pp. 579-598. 
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Quant à la dissertation qu'un allemand, M. Boy, a con¬ 
sacrée aux rapports de Jean 1 er avec la France et l’Em¬ 
pire, elle est au-dessous du médiocre (1). 

Les travaux ne sauraient passer pour définitifs (2;. L'é¬ 
rudit qui s'imposerait de longues recherches renouvelle¬ 
rait le problème des relations de la France et des Lorrains 
nu Moyen-Age. Mais il faudrait que pour persévérer dans 
la mérité, il ait la volonté de s'abstraire, de négliger les 
contingences des temps présents. « Pour sentir l'esprit d’un 
temps qui n’est plus, a remontré Anatole France (3). une 
lente étude et des soins affectueux sont nécessaires. Mais 
la difficulté n’est pas tant dans ce qu’il faut savoir que 
dans ce qu’il ne faut plus savoir *>. 

Tout homme soucieux d'atteindre à la vérité prétend 
iie pas être abusé par des considérations étrangères à l'é¬ 
tude ; malheureusement il est le plus souvent joué par 
ses préjugés qu’il confond, tant ils ont pris de force en 
son esprit, avec les lois de la vie. 

Les historiens lorraine ont donné, le plus souvent in¬ 
consciemment. dans ce défaut. Au XVir siècle, les his¬ 
toriographes .so plaisaient à répéter les fables qui pou- 


(1) De Steltung des Herzgotuzns - Lothringen zwischen Üeutsh- 
Iwid and Frankreich wahrend die Regierung Herzog Johanns 1 
i13i6-1390), Diss. Halte, 1904. 

(2) Je ne parle ici que des travaux qui ont été consacrés aux 
relation des seigneurs (ducs de Lorraine et autres* et du roi 
de Fbrancc. Je n’ai gardé d’oublier l’excellent livre de M. le Cha¬ 
noine Aimond,Les relations de la France et du Verdunois de 
1270 à 1552, Paris, 1910, in-8°. H faut signaler pour mémoire 

l'article de M. Baudot, Nos princes barrois dans les Flandres, 

♦ 

Bull, de la Soc. des lettres, sciences et arts de Barde-Duc, 1914. 
pp. 241-244. 

(3) Vie de Jeanne-iVArc, Paris, s. d„ t. 1, p. lxxv. — Nous in¬ 
sistons sur ces indications qui paraîtront peut-être vaines et 
naïves ; mais elles ne sont pas superflues : l’histoire des rela¬ 
tions des rois de France et de Lorraine a été complètement faus¬ 
sée par des préoccupations politiques et sentimentales. 
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vaient aider aux prétentions de leurs mailles 4 'dé nos 
jours le sentiment moderne de la patrie a déformé l'inter¬ 
prétation des faits passés : les temps n'ont pas ehan- 

irr* ri', 

n •• A 1 .* • 

• • • 

Les guerres de 1870-71 et <le 1914-18 ont fait naître un 
grand nombre de livres dont les auteurs ont essayé de 

prouver que dès le XIII* siècle les Lorrains désiraient de¬ 
venir « français ». • 

Le comte de Paiig*- écrivit une plaquette dont le litre 
paraît tendancieux : Patriotisme français eti. Lorraine 

• — m 

antérieurement à Jeanne d'Arc (2) : pour lui ce « patrio¬ 
tisme »v celui de Jeanne d'Arc. sc retroirvaifcbèz Gérani 
la Truie ou de Ville, qui sauva Philippe-Auguste à la: lia- 
taiille de Bouvines <3; et chez tous les Lorrains qui com¬ 
battirent dans les rangs français au XIV siècle. ■ 

Le duc Uauui. qui. tué à Liée y. fui trouvé le pins* ap- 

tuoché des Anglais. 11 e fut-il ? de l'aveu mêrtie de 

« 

Froissait, « bon français et loyal *» ? \l. rte Pange 0 doit- 


Cl) U faut lire à ce ipropos les pages pleines de’ sens que M. 
Hubert IXtrisot a écrites en avant-propos nu f. Il de «son Htstoire 
dt‘ Lorraine (Paris, 1922, pp. v-vi) : •< Un historien conscient 
de scs devoirs s'abstrait des contingences du moment et ne se 
laisse pas dominer par les passions qui agitent ses contempo¬ 
rains, il sc garde enfin de chercher dans les-événements, d'autre¬ 
fois des arguments pour défendre une thèse ou pour- cp combattre 
une autre. Quelques auteurs français, nous le regrettons, ont 
compris d'autre façon la mission qui leur incombait, La dernie¬ 
rs, guerre leur a fourni l'occasion d offrir uu public ane irpage 
méconnaissable de l'ancienne Lorraine et de prêter h nos ancê¬ 
tres les sentiments qui nous uniment aujourd'hui », 

(2) Paris, 1889. Reproduit - dans l’ouvrage postante du même 
acteur, Les lorrains- et la France au Moyen-Age, Paris, s. d. pf>. 
1-54. 


*3) Suc ce personnage cf. ibid., <pp. - 39-46 et pp. 79-83. Il faut 
ajouter aux actes relatifs à ce personnage et eités par M. le comte 
de Pange une charte de donation faite par le seigneur en faveur de 
l'abbaye de Chaumousey le 18 septembre 1182 ( Documents relatifs 
à Vhistoire des Vosges, t. x, p. 140). 
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né le jugement de Froissait comme épigraphe à son livre 
pour bailler une preuve <le. la fidélité des lorrains à la 

reuse du roi. Or. en inscrivant le nom rtc Froissail sur ta 

* 

preimère page de son livre, il a condamné sa théorie par 

avance ; Froissart. n'est-il pas représentatif de son siècle 

♦ • 

et - ne»M4 pas*lé .plus bel exemple d’inconstance et d’in- 
fidélité, lui f/ai ne se scandalisait point que certains sei¬ 
gneurs « se tournassent » français puis anglais, pour rede¬ 
venir enfin français ? 

11 ne faut pas se le dissimuler, au risque de diminuer 

la valeur morale dé nos aïeux, le soldats de la guerre de 

« -» 

Cent ans combattirent plus pour donner des coups d’épée 
que pour sauvegarder le foyaume des Valois. Peu leur im¬ 
portait la cause qu*i1s soutenaient, ils se mettaient du côté 
dés plus offrants. Ils ne connaissaient que l’égoïsme d’une 
belle «• conduite » recherchaient plutôt ou la gloire, cette 
gloire chevaleresque’ dont on retrouve un des derniers 
échos dans ce gascon de Brantôme*, ou le profit immédiat 
qui pouvait satisfaite leur humaine cupidité. 

Les ducs de Lorraine ne Aient pas exception : Charles 
11 . * se tourna » françheirtent bourguignon! contre Char¬ 
les IV le descendant île Philips VI do Valois dans l'ar¬ 
mée duquel son bisaïeul UaouI était mort (1).- 
Si nus ducs ne furent pas »■ patriotes »» — ils ne pou- 

r • * % 

valent pas l’étre en un temps où le concept de la patrie 
moderne n’était pas né — du moins furent-ils « français ». 
c'csl-à-dirc d’ humeur française, aussi français que les rois 

qui devaient lutter pour conserver le royaume, aussi français 

♦ 

que les ducs de Bourgogne qui essayaient de démembrer 
le royaume à leur profit. Ils avaient des habitudes fran¬ 
çaises ; leur politique se rattachait aux évènements du 
royaume. Voilà ce que personne ne peut nier. 


il) Pierre Génrtt, Etude sur le règne de Charles II, duc de Lor¬ 
raine (i390-ÎÏ3t) dans les Annales de l’Est , 1902, pp. 436 et s>. 
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Aux yeux des lionurues du Moyen-Age, les ducs de 
Lorraine — depuis le milieu du XIII P siècle — ne fai¬ 
saient pas corps avec la noblesse d’Bmpire, quoique 
« marchisant ». Nous connaissons à ce sujet un témoigna¬ 
ge significatif. Du teraîps du duc de Lorraine Ferry III, 
qui, nous le savons de certaine science fit hommage au 
roi des Romains pour le duché de Lorraine (1), un poète 
allemand, Conrad de Wurtzbourg août 1287) imagina 
pour commémorer l'étemelle lutte des Teutons et des Vel- 
ches et de les mettre aux prises dans un tournoi fictif, le 
tournoi de Nantes ; or. il n’hésite pas à placer dans la 
lice du roi de France, le duc de Lorraine : 

Der fürste von Luthringen 
eim herzoz aller schanden bar. 
ei le comte de Bar : 

Fin grave wert Bàre 

lie sicl» in dirre parle selién î’J. 

Français, aussi braves et batailleurs qu’intrigants et 
rusés, nosi ducs délaissèrent presque complètement l'em¬ 
pereur depuis le XIII e siècle pour chevaucher sur les 
champs de bataille du royaume. Ils espéraient ainsi deve- 


(1) Contrairement à ce qu’à prétendu et. continue à prétendre 
M. J.de Pange ( Introduction aux actes de Ferry III, duc de Lor¬ 
raine, Paris, 1904. p. 28 et n. 1 et introduction au livre du Gte 

.Maurice de Pange, Les Lorrains et la France au Moyen-âge, p. 
xxv). M. Parisot a fait remarquer avec beaucoup de justesse 
que Ferry III reprit en fief d’Alphonse X le duché de Lorraine, 
comme le prouve l’investiture de 1259 (Parisqt, Les origines de 
la Haute-Lorraine et de sa première maison ducale, Paris, 1909. 
p. 152, n. 1). Les investitures de 1307 et de 1361 sont muettes 
en ce qui concerne 1 duché Ubid). 

(2) Je ne crois pas que jusqu'ici les Lotharingistes aient connu 
le témoignage de Conrad qui est très instructif. Mon attention 
a été attirée sur ce texte curieux par un récent article de mon 
mattre, M. Prinet ; c’est d’après loi que j’ai cité les v. 608-609 
eî 622-623 de l’éd. Bartsch (Les armoiries françaises dans le tour¬ 
noi de Nantes de Conrad de Wurtsbourg, le Moyen-Age, 2* série, 
t. xxni, 1921, pp. 228-229;. 
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nir grands de France ; leurs rêves ne furent pas déçus : 
pendant tout le XIV" siècle, les chroniqueurs français les 
placent pour ainsi dire au même rang que les pairs (i). 
I.'amour du risque et intérêt, voilà ce qui guida les 
Ferry III, Thiébaut II. Ferry IV, Raoul, Jean, Charles II 
dans leurs relations avec nos rois. Retenons-le bien et 
réagissons contre cette tendance trop naturelle de Français 
du XX* siècle qui nous entraîne à notre insu à déceler dé¬ 
sintéressement ou noble dessein alors que l’analyse po¬ 
sitive des faits ne révèle que coups d’épée et ambition. 

t 

II 


Kn 1383, les seigneurs lorrains se joignirent à l’armée 
de Charles VI. lorsque celui-ci se rendit en Flandre. Ce 
fait n'a été mentionné que fort incidemment par le comte 
Maurice de Pange (2). L'historien des relations du duc 
Jean V' et du roi. M. Boy (3) ne l'a pas rapporté. Le pré¬ 
sent travail veut réparer cet oubli (pii paraît injustifié. 

On connaît les cause de •Tcxpéditon de Charles VI : en 
1383. les ^Anglais, prétendant sous la conduite de l’évêque 
oe Norwich mener une croisade en faveur d’Urbain VI 
contre Clément V envahirent la Flandre. Le* rovauroe était 

mt 

menacé. Considérant ce danger, un conseil tenu à Arras 
décida l'intervention de Cha-rles VI. Le ban et l’arrière- 
ban furent convoqués pour être opposés aux Anglais, 
l’armée royale devait être réunie à Amis le 22 août (4). 


(1) Au sacre de Chaudes V (1334) les dues de Lorraine et de Bar 
sont cités immédiatement après les pairs dans la Chronique de 
Jean, 11 et de Charles V' (édit. Delachenal, t. II, Paris, 1916, p. 3) 
•• Et furent au dit sacre les evesques de Laon,... [suivent les 
noms des pairs présents], le duc de Lorraine, le duc de Bar et 
plusieurs autres barons qui n’estoient pas paies ». 

(2) Les Lorrainfi et la France au Moyen-Age . p. 31, n. 1 et p. 
100 . 

(3) Lot. cit. supra . 

(4) Chroniques de J. Froissnrt (éd. Gaston Haynaud, Soc. de 
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Le duc Jean, et sa troupe rejoignirent le 27 juillet l'ar¬ 
mée à Châlons-sur-Marne, l'armée du duc de Bourgogne 
conduite par le maréchal Guy de Poulailler {L en l'absen¬ 
ce de Philippe le Hardi qui était *< devers le roy .* depuis 
le 13 juin (2). Jean avait dans sa compagnie treize che¬ 
valiers bacheliers, quatre-vingt dix neuf écuyers et deux 

arbalétriers (3). Toutes les grandes'familles de la région 

• * 

"‘éalent rangées sous la bannière ducale : les du Châtelet. 
Beaufremont, Fléville, Haussonville. Arnanee. Parrov 

» 9 

% 

étaient représentés. Jean de Ville de la même famille que 
Gérard .la Truie dont nous pu riions tantôt, André de 
Joinville, un des arrières neveux du compagnon de saint 
Louis et Jean le Moine de Baudricourt, l'oncle de Robert, 
le capitaine qui donna une armure à Jeanne d'Arc, por¬ 
taient l’épée sous la bannière du duc de Lorraine (•4). 

iLes fiers bourgeois de Metz, la « grand citoit », s’étaient 
joints à leüis voisins du duché : Nicole de Alitry, le maî¬ 
tre échevin de 1391, Colignon Noiron, Grenet Bouchete. 
Poincignon, le Gournay, Gillet Bataille, Colin do Heu, Gi- 
net Noiron, Jean et Jeoffrov Lohier. Jean Braidi. * 


| ’htst. de France, t. ix. p. xxviii et n. 4. On trouvera dans l'in¬ 
troduction de M. Raynaud des renseignements précis sur les 
préparatifs de l'expédition. Le livre de M. Gerhard Skalweit 
Der Kreuyzug des Bischofs Heinrich von Norwich ih Jahre 1383, 
Kœnigsberg. 1898, I)iss. Kœnigsberg, pp. 45 ss, est très incomplet 
sur la convocation et la composition de l’arûiée de Charles VJ 
Sur l'expédition, cf. Noël Valois, La France et le Grand Schisme 
d'Occident, t. II, Paris 1896, pp. 229 ss; 

(1) Sur ce personnage, v. Gabriel Dumay, Guy de Pontailler 
sire de Talmay, maréchal de Bourgogne f Dijon, Jacquot et Flore!. 

1907. 

(2) Petit. Itinéraires de Philippe le Hardi et de Jean sans 
Peur, ducs de Bourgogne (1363-1419). Paris, 1888, Coll, des docu¬ 
ments inédits , p. 158. 

(3) Voici la montre publiée à la suite de ce travail. 

(4) Sur ces personnages, voyez la montre et les notes qui la 

suivent. 
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Les chroniques de la ville de Metz ont conservé le souve- 

^ • - * * 

nir de -l'expédition de Bourbourg : « Et y furent les sei¬ 
gneurs de la cité, porte la Chronique des Maîtres-Eche- 
rins (i/, a xxx lance et plus, une partie avec le duc de 
Loiehne, une partie avec le duc de Bail- et chacun des dits 
seigneurs de Mets à xii cheval et les aultrez à x et le plus 
mainre a vu », Six inessins furent faits chevaliers pen¬ 
dant l’expédition : « C’est assavoir seigneur Nicolle de 
Heu, seigneur Lorant le Gronnaix, seigneur Jehan Drowin 
seigneur Wiry le Gronnais, seigneur Jaicque Burtrand, sei¬ 
gneur Jean Braidi (2) ». Parmi ces seigneurs, Jean Braidiet 
peut-être Nicole. de Heu (3) étalent de la compagnie du duc 
de Lorraine, les autres servaient donc sous la conduite du 
duc de Bar. 

j . ‘ 

. L’exp^iion. de Bourbourg n avait donc pas; disparu au 

XV sièclé de la mémoire des Messins. D’ailleurs ce n’é- 

• - % 


tait.pas la première fois que les « parages » combattaient 
pour les « gentilles fleuis de lis » : Roger de Heu, Jac¬ 
ques de Moelatn furent tués à Crécy : Guillaume de Heu 

• ® * 

fut fait prisonnier dans le même temps (4). Cet apparent 


dénouement à la cause du roi n’empêcha pas les Messins 

au-milieu du XV d'interdire l’entrée de leur ville h Char- 

c . • * . 1 * 

les VII en' se disant, d’Empire (5). 


ïje sire de BlàmonL Henri IV 

• • • 


il}', suivi de treize bâche- 


(1) Bibl. mun. de. Metz, ms. 829 (79), p, 31 (xv f s.) Cette chro- 

i * ® 

nique est inédite. 

' (2) Chronique dite du doyen de Saint Thiébaut de Metz, écrite 
par un dire de Saint Bucaire ; notre citation est faite d’après 
. le' ms. 0899 des nouv. acq. franç. de la Bibliothèque Nationale,, f® 
43 v° (XV® s.) ; cf. Dom Calmet, Hiat, de Lorraine, l r * éd., t. II 
pr.^col. clxxxv. 

(3) V. infra , § 68. 

(4) L’expression les « gentilles fleurs de lis •* se trouve dans le 
doyen de Saint-Thiébaut. — Sur les faits que nous citons cf. 
Maurice de Pange, op. cil . p. 31, n. 1. 

(5) Cf. Mathieu d’Escouchy, Chronique, éd. du Fresne de Beau* 
court, Paris,. 1683, Sor. hhl. de France, t. T, pp. 31-32. 

(6) Sur ce personnage cf. Martimprey de Romécourt, Les sei- 
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liers, vingt-trois écuyers et trois arbalétriers, (1; le Ouc 
de Bar Robert accompagné de son (Ils Henri, vingt-deux 
bacheliers, deux-cent, vingt deux écuyers. Richard des 
Armoises et sa troupe de vingt-trois écuyers se joigni¬ 
rent semblablement a la « route » du duc de Bourgogne. 
>/• Nous savons qu'à l’occasion de l’ost de Flandre le due 
de Bar leva sur des abbayes du diocèse <te Verdun une 
contribution (3). 

Le duc de Lorraine était devant Arras le 2ô août, date à 

’ \ 

gneurg et les aire» de Bldinont, Mém. de la Soc. (V(Archéologie 
lorraine, 1891, pp. 7 et ss. L’auteur de cette mnographie ne rap¬ 
porte pas lp présence d’Henri à l’ost de 1383. 

(1) Ces chiffres sont donnés d’après une quittance de Jean I rr 
du 25 août 1383, sur laquelle nous reviendrons (Bibl. nat., coll. 
Clairamhault, r. 67, pièce n. 13. original scellé). «...Sur les gai- 
gos du sire de Blnr.mont banneret XIII bacheliers, XXX escuiers 
et III arbalestriers de sa compaignie ». 

(2) D’après Servais ( Annale» historique» du Barrois, Bar-le-Oue. 
1867, t. II, ip. 64), Robert de Bar aurait quitté son duché le 26 
juillet. Quittance du 6 septembre 1383 donné par Robert de Bar 

<• sur les gaiges de nous banneret, Henry de Bar nostre filz bane- 

% 

ret, XXII bacheliers et 11 e XXII escuiers de nostre hostel et com¬ 
pagnie et sur les gaiges de monseigneur Richart des Armoises, 
chevalier et XXXIII escuiers de sa compaignie receüs en croissan¬ 
ce de noz gens »>< Bibl. nat., coll. de Clairambault, r. 9, n° 137 
original scellé). Comme on le voit, ce texte ne mentionne que le 
fils aîné de Robert, Henri. Servais top. cit., <p. 64) signale la pré¬ 
sence du deuxième fils de Robert, Philippe, & l’ost de 1383, mais il 
lie cite pas scs sources. Richard des Armoises est le fils de 
Colard I rr des Armoises, il était maréchal de Barrois en 1399 
(cf. Dcm. Cal met, Ilist. de Lorraine , 2* édition, t. V. col. clx et 
H. Vincent, La maison des Armoises, Mém. de la Soc. d’archéolo¬ 
gie lorraine, 1877, pp. 199-222) ; le père de Richard. Robert II. 
demeura en Barrois pour administrer le duché en l’absence de 
Robert de Bar (Servais, op. rit., p. 64). 

(3) Abbé Aimond, Relations de la France et du Verdunois . Pa¬ 
ris, 1910, p. 183 et n. 4 : «• les abbayes de Saint-Vanne et de 
Suint-Airy qui possédaient des biens dans la prévôté barroise de 
Souilly durent payer une contribution au duc Robert « quand 
[il] fut dairenement en Flandre ». (Arch. Meuse, B 1231, f* 
13 v°). « On peut se demander si la cité de Verdun n’envoya pas 
des volontaires à l’armée royale, comme Metz sa voisine ». 
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laquelle il reçut huit ceot quatre vingt livres tournois de 
Guillaume d’Enfemet, trésorier des guerres (i). Le 7 sep¬ 
tembre les deux ducs accompagnaient le roi à Cassel (2) ; 
le 6 « devant Bourbour » ils recevaient de lui une avance 
sur leurs gages : Robert donna quittance d’une somme de 
onze cent cinquante livres tournois (3) et Jean de quatre 
cent deux livres (4). 

Le duc de Lorraine et sea voisins suivirent l’armée 
royale « soub le gouvernement de monseigneur le duc 
de Bourgongnc », lorsqu'elle entra à Bourbourg. 

Après qu’elle eût bouté les Anglais hors de France, 
l’armée de Charles VI fut dissoute. Charles VII rentra au 
Louvre le 15 octobre (5). Le 27 il accordait à Jean, mille 
fiancs dor à prendre « sur les revenusi et émoluments de 
la reformacion du bailliage de Chaumont (6) » le lende¬ 
main. le duc de Lorraine reconnaissait avoir reçu de Guil- 


<1) Quittance du 25 août citée supra p. 10, n. 1 « Nous Jehan» 

duc de Lorraine et marchis confessons avoir eü et receü de 
Guillaume d’Enfernet, trésorier des guerres de monseigneur le 
poy, la somme de huit cens <juatre vins cinq livre tournois, le 
franc pour xx sols tournois en blans de v deniers tournois ». 

i(2) J store et croniques (Coll, des Chroniques belges ), édit. Ker- 
vyn de Lcttenhove, t. II, p. 325 et 333 et Chroniques de Jean II 
et de Charles V, Delachena! (Soc. hist. de France . t. III p. 56. 

(3) Bibl. nat.. Coll. Clairambault, r. 9, pièce 138. « donné de¬ 
vant Bouibourt le VI* jour de septembre ccciii xx et trois ». 


(4) Ibid., r. 69, pièce 13. 

(5) E. Petit, Séjours de Charles VI (1380-1400), Bulletin du 
omité, Histoire et Philologie, 1893, p*. 421. 

.(6) Bibl. nat., ms. français 22, 42,3, pièce 35, original dont 1 ex- 
ènvité inférieure est lacérée. Le duc de Lorraine donna plus 
ard quittance de cette somme quil reçut de Bertrand Aladent, 
jeeveur général des aides (Bibl. nat. ma. français 22, 423, pièce 
01, original). Nous ne pouvons préciser la date de cette quit- 
mee dont la partie qui portait le millésimte a été arrachée. On 
eut lire seulement : «... qui fut faite le darr [ien]...[nul] ccc 
uatre vins et troys ». Etant postérieure au 27 otcobre et délj- 
rée en 1383 a.st.) le dernir jour d’un mois, elle a pu être rédi¬ 
ge à la fin des mois d'octobre-déceonbre 1383 et janvier-février 

384 (m st.). 
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J h uinc d’Enfernet « deux cens éînq livrés, quatorze seuls, 
huit deniers tournois en prest sur [ses] gaiges (i) ». Beux 
jours après, Robert de Bar donnait quittance de « deux 
cens cinquante livres tournois », somme qui lui avait été 
versée par Je même. Ouiilaume (2); . 

Je ne sais à quelle date Jean ëi Robert revinrent -dans 

* • • 

leurs duchés. Il faudrait pour en rendre compte <ireê£er 
soigneusement leur itinéraire. D'après: Servais- $), 'Robert 
levait des troupes le premier octobre- xe qui'impliquerait 

son retour en Barrois dans la seconde quinzaine sep 

* 

timbre. Jean ie ; suivit de. près probablement. 

Le 2d novembre, Robert de Bar déclarait devoir » Guil- 
Iî urne de Starnville la somme de « six cent vingt franc.* 

peur un ronein «< qui hjy fut mort:dernièrement en Flan- 

• % 

dres a-son service » (i). : . • . - • 

» • 

Si « laconique que puisse paraître le récit ‘ de réx«pêdi - 

0 

lion de Bourboui que je viens de rapporter, il-ne laisse 
pa^, d'étre, instructif.. H montre. les répercutions considé¬ 
rables qu'avait une expédition du roi de France en Lor- 

. • .... *- • * ^ 

raine. C’est* par centaines que les seigneurs lorrains se 
rendaient, à la convocation : du roi. 


III 

• . ♦ . «--••• • 

Si l’on faisait avec minutie Thistoirc des relution6 des 

« • • 

. j • * 4 • 

Lorrains et seigneurs du royaume, il se pourrait que.l’on 

% 

trouve un certain nombre de faits jusqu’ici ignorés 
dont l'interprétation changerai! l’aspect habituel du pro- 


(1) Bibl. nat., coll. Clairambault. r. 63, »r 15,- original scelle 

(2) Ibid., 2-0. n° 138, original scellé sur simple queue, cire 
rouge. 

Op, cil., 1.11, |>. 68. 

• (4) Trésor de Charles de Loroainc,-Lay. Bar Mélanges I, 22' 
//U;.- Dufonrnp. Bibl. nat., n»s. p. 4880, p. 1368.' L’Inventatre 

des archives dè Meurthe-et-Moselle (R 4J0, IV. f° 63) porte cette 

« 

pièce en déficit. 
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blême îles relations politiques du mi de France et du duc 
de Lorraine. 

A propos de cette expédition de 1383, pendant laquelle 
le duc de Lorraine combattit sous les ordres du duc de 
Bourgogne, il est utile de se rappeler les rapports qu’en- 
tietinrent les ducs de Lorraine et de Bourgogne pendant 
tout le X1V° siècle. 

Les historiens des ducs de Lorraine ne semblent pas 
avoir donné à ces relations l'importance qu’elles méri¬ 
tent ; aussi sommes-nous très mal informés à leur sujet (1). 

Nous connaissons cependant quelques épisodes signi¬ 
ficatifs qui éclairent les relations de Jean de Lorraine et de 
Philippe le Hardi. 

En juillet 1366. le duc de Lorraine est convoqué par 
PhUippe le Hardi pour faire la chasse aux Grandes Corrf- 
pagnies (2). Le 14 février 1368 Philippe le Hardi envoie au 
duc de Lorraine des messages pressants pour lui demander 
d’envoyer des troupes pour la défense du royaume (3). 
Deux ans après, en août 1370 (4). même message fut ex- 
pédié par le Bourguignon qui, en février 1371, réclamait à 

9 

nouveau des troupes pour « l'aider à faire lever le siège 

9 

qui est devant le chastel de Mont paon » (5). Le 10 avril 
1371 Jean I pr dînait à Rouvre en compagnie «le Philippe 
le Hardi (6). 

L'année suivante Guy de Poulallier et son frère. Jacque- 


(1) Il y aurait un grand intérêt, je tiens à le marquer. A faire 
un travail d*ensemi>lc sur les rapports de la Lorraine et de In 
Bourgogne, sur les échanges entre les deux provinces ; il y a IA 
matière à des observations de géographie humaine et d’histoire 
économique et artistique fort importantes. 

(2) Petit, Ducs de Bourgogne de la maison de Valois. Philippe 
li Hardi, t. I, Paris, 1909, p. 210. 

(3) Ibid., p. 236. 

(4) 7bid., p. 267. 

(5) Ibid., p. 271. Il s'agit du siège de Montpont fDordogncL 

(6) Petit, Itinéraire de Philippe le Hardi..., p. 67. 
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mai, assistent au siège de Metz. (1) Jean I* r accompagna 
le Bourguignon à Thouard, Montreuil et Bellay les 30 no¬ 
vembre et 1 er décembre 4372. (2) Le 10 juillet 1373, il le 
rerouva à Amiens. (3) Le 9 août 4375, Philippe envoya au 


(1) Le rôle de Guy de Pontailler en cette occasion est connu 
des historiens lorrains qui se sont d’ailleurs copiés depuis le 
XVIII» siècle sans remonter aux sources. Voici les documents 
que j’ai pu réunir relativement à l’activité des Bourguignons à 
l’expédition de Metz : 1372, 6 avril [« l’an mil ccc sexante et dou- 
se le VI e jour du mois d'avri »] : quittance de G. de P. par laquel¬ 
le il reconnaît avoir reçu de Jean de Rosières, bailli d’Allemagne 
•• cent francs *» dûs par le duc de Lorraine à son frère « Jaiquemav 
de Pontellier... por cause d’ung eourciei que le dit Jaiquemoi 
perdit ou service •» du dit duc « en la chivalchee que fuit faicte 
devant Mes ». (Bibl. nat., colf. de Lorraine, vol. 90 bis, n* 40 origi¬ 
nal sur papier signet cire rouge). Par lettres « faites et données au 
N'uefchastel en Lohcrrainc en la diocèse de Toul [NcufchAteau, 
Vosges] ». Guy de Pontaillier reconnaît avoir reçu du duc de Lor¬ 
raine « l'an de grftcc Notrc-Seigneur mil trois cens soixante et dou¬ 
ze le mardi treizième jour dou mois d’avril envirom hourc de ves- 
pres pour et en nom de monseigneur Jehan de Wcrgier [Jean III 
de Vergy, sénéchal de Bourgogne, 25 mai 1418, cf. Duchçsne, Hist. 
de Vergy, p. 175 ss.]... par la main de Jehan de la NueveviHe. 
cscuier, la somme de trois cens frans » que le dit duc devait 
au dit seigneur (Bibl. nat., col'I. de Lorraine, vol. *90 bis, n° 41, 
original sur parchemin, scellé d'un sceau (cire rouge) sur dou¬ 
ble queue). Enfin le Trésor des Chartes de Lorraine renfermait 
(Layette Neufchastcl, n° 174) une copie aujourd’hui perdue et 
signalée sur un inventaire ancien (Arch. de Meurthe-et-MosIle, 
B 458, f° 223 r°) « des lettres de Jean [I er ], duc de Lorraine qui 
donne la récompense de services à Guy de Pontailler, chevalier 
nvareschal du duc de Bourgogne, et a ses hoirs en fief .et homage 
110 petits floiins de rente annuelle sur la jurée de Neufchastcl 
(28 octobie 1371) •* Cet acte est cité par Hugo ( Truité sur l’origine . 
de la maison de Lorraine, p. 151) avec la date erronée de 1300. 

Ainsi le séjour des Bourguignons en Lorraine semble avoir été 
assez long puisque dès le 28 octobre 1371, Guy de Pontailler se 
fit remarquer par ses exploits et qu’en 1372, le 13 avril, il se trou¬ 
vait encore à Neufchâteau. Ces textes n’ont pas été connus de M. 
Gabriel Dumay (Guy de Poulailler...) 

(2) Petit, Itinéraire..., »p. 89. 

(3) Petit, Philippe le Hardi, p. 288. 
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duc de Lorraine un message pour lui demander de prendre 

les armes (1). En décembre 1376 Guy de Pontailler alla por- 

# 

1er secours au duc de Lorraine contre l’archevêque de Trê¬ 
ves (2). 

Cette fastidieuse énumération prouve que les rapports 
rie Jean de Lorraine et de Philippe de Bourgogne furent 
fréquents, soit que le premier aidât le second, soit que le 
second vint au secours du premier. Cette constatation n’est 
pas sans intérêt : elle explique, si je ne me trompe, la politi- 
que que les ducs de Lorraine ont suivie envers les rois do 
France à la fin du XV 0 siècle. 

Pendant la plus grande partie de son règne, Jean I er . 
continuant la politique de ses prédécesseurs,.soutint les 
Tois de France dans la lutte qu’ils menèrent contre les 
ir is d’Angleterre. Mais, x à la fin de sa vie, depuis 1388. il 
ne se mêla plus aux entreprises de nos rois. Jean manifes¬ 
ta sa mauvaise humeur en se barricadant dans son du¬ 
ché (3). 

Les.historiens ont cru trouver l’explication de ce chan¬ 
gement. Selon M. Dantzer, le duc de Lorraine aurait boudé 
le roi. après le mariage de Charles VI avec Isa beau de 
Bavière qui. en cette circonstance, aurait été jwéférée à sa 
fille Isabelle (4). Le témoignage de Froissart semble si¬ 
gnificatif : se fut assés tos li rois accordés a la fille dou 
duc de Loeraine. car elle estoit moult belle damoiselle el 
de. son eage ou assés priés et de grant et noble génération 
de ceux de Blois ». l'entourage de Charles VI impose Isa- 
beau de Bavière (f>). Si ce rapport est fondé — car il faut 
toujours se méfier de ces « historiettes » matrimoniales 


<1) Ibid., p. 309. 

(2) G. de Pontailler alla aider le duc de Lorraine avec cinquante 
hommes et vingt arbalétriers, cf. Gabriel Dumay, Guy de Pon¬ 
tailler..., p. 389 et pr. n° IV (p. 152). 

(3) Dantzer, op . cit., p. 591. 

(4) Ibid., p. 591. 

(6) Froissart, Chroniques, éd. Kervyn, t. X, p. 347. 
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(mitre que nous avons la prouve qu'au XV e on 
jasa beaucoup sur le mariage <lu jeune roi) (1) — le duc 
Jean dut être gravement contrit ; car ce mariage lui eut 
assuré une situation fort enviable dans le royaume. 

Cependant si l’on explique par le mariage de Charles 
VI le revirement de la politique du duc Jean, il paraît 
que l’on ne tienne pas compte d’un évènement fort impor¬ 
tant : l’expédition de Gueldrcs. 

Le duc de Lorraine alla à Gueldres, dans l’armée du roi. 
Or, cette expédition eut lieu en 1388, donc trois» années 
après le mariage de Charles VI. Jean se conduisit brillam¬ 
ment en cette chevauchée, Froissart en fait foi (2). Si donc 
le mariage de Charles VI avait été la cause déterminante 
de la politique suivie par Jean I ,r à la fin de son règne, 
il semble qu’il eut dii ne pas assister à l’expédition. 

IJ paraît donc que les causes du revirement de Jean I #r 
doivent être cherchées ailleurs. Il est possible que Jean fut 
mécontent du mariage du roi. Mais où du mécontentement 

il passa à l’hostilité ce fut au moment oii l’expédition de 

♦ 

Gueldres fut terminée : dis lors le duc de Lorraine ne vint 


plus que je sache à l’ost royale et. donna la preuve de son 
inimitié à propos de l’affaire de Neuf château en 1389. 


Quel évènement put alors le décider à prendre ce parti ? 
La conduite du duc de Bourgogne vis-à-vis du roi peut 
être à ce propos d'un grand enseignement. Ixs 28 octobre 
1388, à Reims, quelques Jours après l’expédition de Guel- 


Ite- le roi déclara que désormais il gouvernait seul : mé- 


(onlenl. son oncle, Philippe le Hardi, se retira en ses états 
et jusqu'en 1302 vécut le plus souvent éloigné de la cour 


(1) Le religieux de Saint-Denis rapporte que Charles VI aurait 
• fait peindre le portrait d’Isabelle de Lorraine ( Chroniques du Re¬ 
ligieux de Saint-Denis, publ. par Bellaguet, Paris, 1839, Coll, des 
Doc. in ht., t. I, p. 358). M. Marcel Thibault a prouvé ( Isabean de 
Bavière , Paris 1903, p. 45) que ce récit n’avait aucun fondement. 
Il faut donc se montrer très circonspect 5 ce sujet. 

<2) Froissart, Chronique, éd. Kcrvvn, t. XIII, pp. 196, 269, 264. 
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où 11 ne passait plus que de trois à quatre mois par an .{{) 
Jean de Lorraine suivit probablement le duc de Bourgogne 
i! fut entraîné par son puissant voisin dans l'influence 
duquel il vivait. Ainsi on peut retrouver dans re fait une 
des causes essentielles de la défection de Jean I ,,r envers 


Charles VI. Le fils de Jean I er . Charles IJ prendra d'ailleurs 
le mémo parti que son père et deviendra lieutenant Adèle 
du fils de Philippe le Hardi, Jean sans Peur. Il me parait 
que la politique des ducs-de Lorraine fut constante et que 


pour bien pénétrer dans l’esprit des relations qu’entre- 
tinrent entre eux. ducs de Lorraine et rois de France, il 


ne faut pas oublier les liens qui unirent pendant la se¬ 
conde moitié du XIV" siècle et les premières années du 
siècle suivant les ducs de Lorraine et de Bourgogne. 

Je ne sais si l'hypothèse que je propose est satisfaisante, 
j'ai cru cependant utile de la suggérer à propos de l’ex¬ 
pédition de 1383 où Jean et Philippe se rencontrèrent. Kn 
tous cas, on ne saurait trop encourager les Lorrains à 
orienter leurs investigations du côté de la Bourgogne : il 
est temps que les érudits de notre province passent le* 
limites des trois diocèses, s'ils veulent éclairer l’histoire 


de Lorraine [2\ 


Pierre Mahot. 


(1) A. Coville, Les premiers Valois cl la Guerre de Cent Ans 
(1328-1422), dans Histoire de France de Lavissc. I. IV, Paris, 1902. 
pp. 296-7. 

<2) Les extraits des comptes de Guillaume d’Euferiicl. conser¬ 
vés dans le ms. franç. 32.510, f" 250 r° de la. Bibl. uat. et signa¬ 
lés dans le très récent travail de M. Léon Mirot, Dom Bévy et les 
comptes des trésoriers des guerres, Bibl. de l’Ec. des Charles, 
lxxxvi, 1925 p. 340, n° xxxiir, confirment les chiffres que nouü 
donnés d’après les quittances originales. La compagnie du duc de 
Bar fut reçue le 28 juillet à Chftlons. (Note (ulditive ' 
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1383, 27 juillet. — Châlons-sur-Marne. 


Montre de la compagnie du duc de L,orraine % Jean 

reçue par Guy de Pontailler 


. /. Original en parchemin. Hauteur : 80 mm. ; larg. : 87 mm. Biblio¬ 
thèque nationale, ms. franç. 22. 423, n u 34. 


IL Copie du xvii* siècle. 


Bibliothèque nationale, collection Clairam- 


bault. reg. i.JO-% fol. 143. 

Inrliq. ; Cte de l’ange. Les Lorrains et la I rance an Moycn-.tye, 
Paris, [1919], p. 31, ». 1, d’après IL 


La monstre de monseigneur le duc de Loherenne et de 
treze chevaliers baicheliers et quatre vins et dix et nuef es- 
cuiers et deux arbelestriers armez de sa compaignie, receuz a 
Chaalons en Champaigne par nous. Guy de Pontoillier. che¬ 
valier, mareschal de Bourgoigne, le XXVir jour de ce présent 
mois de jullet mil CCC qu[a]tre vins et trois. 


Et premièrement 

[ 1 ] le dit monseigneur de Loherenne. 

[2] messire Anxel de Danneuille. 

[3] messire Thiebaut de Chasteley. 

[4] monsseigneur de Paroies. 

[5] messire Habert le Joune, bastard de Loherenne. 

[6] messire Jaque d’Amance. 

[7] messire Jehan de Ville-sor-Ilon. 

[8] messire Jehan de Boufromont. 

[9] messire Brokar le Moine. 

[10] messire Brokar de Maissonval. 

[11] messire Hercey Marke. 

[12] messire Jaque Simon. 

[13] messire Thiery de Graul. 

[14] messire Nycholle de Metry. 
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Jehan de Lucey. 

Jehan de Montereul. 

Henry d’Amance. 

Henemant de Biche. 

Colin d'Atrouville. 

Liebaut de Pulligney. 

Jehan de Fleuville. 

Jehan de Lanoncour. 

Jehan d'Escey. 

Thieret de Boussey. 

Jehan de Greaul. 

Jehan de Harovelz. 

Hartemant. 

Jehan de Barisey. 

maistre Pierre de Sinquerere. 

Theriet de Charmes. 

Aubriet de Nancey. 

Therion de Charmes. 

La.trompette armez. 

Fery de Chastel. 

Huson de Toul. 

Thiebaut le bastard de Baron. 
Gillet bastard de Germiney. 
Hoddot des Près 
Nicolars de Bouxey. 
Champpion. 

Petremant de Verdun. 

Verry de Fleuville. 

Nycolausse de Mersaul. . 
Richard de Bourmont. 

Jehan de Goncour. 

Jehan de Liniey (?) 

Jehan de Bousey. 

GuHlemin de Requeres (?) 
Jaquet Senz-maniere. 



V 


s 
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Guillaume Groset. 

Andruin de Damey. 

Vanier de Vaufroicourt. 

Estane, bastart de Moucher (?). 
Enguenos de Maisonval. 

Henry Rauke de Valle. 
Heuthemant de Prangue. 

Henry de Brisac. 
le bastart de Jorne. 

Henry Laph. 

Dahenem. 

Jehan Aubriois. 

Colinom Noiron. 

Wyriet Bouchete. 

Poicenon Groignet. 

Gillet Batelle. 

Huguengnoin Bucley. 

Hernemant de Millevaul. 
Colingoin de Heus. 

Ginet Noiron. 

Jehan Loiher. 

Jouffroy Loiher. 

Jehan Braidi. 

Girardin Chevaulot. 

Jehan Haste. 

Thiebaut Jaquier. 

Burtremi Lanellet. 

Henry Goudin. 

Jaquet Darney. 

Andrié de Janville. 

Guerart de Pulligney. 

Henriet de Trevery. 

Perrin de Pullingney. 

Husson de Vezelise. 

Andruin de Pariez. 
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185] 

Oudinôt de la Valine. 

[86] 

Guerart de Belrain. 

[87] 

ClaveKn d'Altrecoust. 

[88] 

Arnoul de Gerberviller. 

[89] 

Ville de Gonnerre. 

[90] 

Jehan de Vatronville. 

[91] 

Jehan de Hasonville. 

[92] 

Régnault de Richarmemil. 

[93] 

Pilardéz de Harovelz. 

[94] 

Joftroy de Vorgney. 

[95] 

Brenequin de Herbeviller. 

[961 

Anduin de Moull[ain] ville. 

[97] 

Joutfroy de Fontenoy. 

[98] 

Jaquet de Deully. 

[99] 

Cugnim de Veselise. 

[100] 

Chiellement de Binelie (?). 

[101] 

Anthone de Morhenge. 

[102] 

Perrin de Cecourt. 

[103] 

Henry de Gironcourt. 

[104] 

Jehan de Mirecourt. 

[105] 

Thomas de Chaitenoy. 

[106] 

Danrion de Fenon (?). 

[107] 

Marc h Ramor Senhoze. 

[108] 

Ganorrellot de Belrain. 

[109] 

Hudonet de Bitche. 

[110] 

Jaquemi[n] de Nancey. 

[Ml] 

Régnault de Grecourt. 

[112] 

Le Monne de Baudrecourt. 

[113] 

Cugnin de Saint>Diey. 


Arbalestriers : 

[114] 

Naime de Bap[er]ne. 

fl 151 

Ferrant de Seville. 



Digitized by 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 





NOTES 


Nous avions, selon la coutume, entrepris l'identification des 
personnages cités dans cette montre : il était dans notre des¬ 
sein de mettre de simples références sous .chaque nom. Mal¬ 
heureusement l’absence de bons nobiliaires, la rareté des 

♦ 

histoires généalogiques bien faites nous ont contraints à déve¬ 
lopper notre annotation. Pour retrouver, en effet, les per¬ 
sonnages que nous avons voulu identifier, il nous a fallu 
recourir à un grand nombre de publications, d’inventaires, de 
recueils imprimés et manuscrits . Pour chaque personnage 
— à l’exception de quelques-uns dont nous n’avons pu .jus¬ 
qu’ici déceler la trace — nous avons réuni les textes que nous 
avons vus au cours de nos recherches. 

Ainsi, les notes de la montre se sont développées au-delà 
même de nos prévisions. Elles sont cependant encore fort 

incomplètes. Nous n’avons pu naturellement consulter qu'un 
nombre relativement restreint de livres imprimés ou de do¬ 
cuments manuscrits. 11 ne pouvait -être question, pour un 

travail accessoire, d’entreprendre de nombreuses recherches 

• • 

dans les fonds d’archives. Les notes sont donc, en quelque 
sorte, à là fois longues et incomplètes. Un tel travers eut dû 

nous engager à ne pas les publier. A la réflexion néanmoins, 
il nous a paru qu’il pouvait être de quelqu’intérêt de les édi¬ 
ter telles quelles. 

Nous avons réuni sous le chef de chaque personnage des 
renseignements fort dispersés : notre travail facilitera donc- 

la tâche de ceux qui voudront étendre nos recherches. D’au¬ 
tre part, les listes de cotes que nous avons dressées prouvent 
l’importance de certains personnages des XIV*-XV* siècles qui 
sont encore bien peu connus ; elles engageront peut-être cer¬ 
tains de nos confrères à entreprendre des biographies. Enfin, 
ici et là, nous avons pu compléler ce que l'on savait en ap¬ 
portant quelques textes peu connus ou inédits. 

Il n’y aura donc pas de malentendus ; si des érudits Vavi- 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



sent de parcourir ou consulter ces notes, ils ne s’étonneront 
pas d’y constater des lacunes, ils se rappelleront qu’elles ont 
été publiées uniquement afin d’être complétées et corrigées 
par eux. 


[2] Anceau de Darnieulies. 


Il faut bien lire « Anxel de Danneuille », c’est-à-dire de 
Darnieulies (Vosges, arr. et cant. d’Epinal), et non pas « A. 
de Danneville ». D’après M. Bossu, en effet, {La Maison d’An - 
nevillc de l'ancienne chevalerie lorraine, Bull, de la Société 
d'archéologie lon'aine, 1012, pp. 21 4-222) la famille d’Anne- 
ville {alias de Danneville), d’origine normande, serait venue 
s’établir en Lorraine en 1400 avec Jean, époux de Margue¬ 
rite de Savigny, chambellan de René II (ef. Duvernoy, La fa¬ 
mille d’Annevillû, correction a Dom Calmet, ibid., 1012, pp. 
100-111 et Lefebvre, Le marquisat de Moviant, Mémoires de 

la Société d'archéologie lorraine, 1805, p. 420). Ainsi il est 
impossible qu’un membre de la famille d’Anneville soit cité 
dans une montre des troupes de Jean I rr en 1383. Anceau est 
un membre de la famille de Darneuillcs. Son existence nous 
est révélée par d’autres documents que celui-ci. Il conclut un 
traité de paix avec les habitants d’Epinal en 1371 (Chevreux. 

Institutions d’Epinal, Ann. de la Soc. d'émulation des Vosges, 
1913, p. 219, n" CXXIV). Peu avant 1380, il fonde l’hôpital de 
Plombières (ef. Kastener, ;Votes historiques sur Vhôpital de 
Plombières dans Philippe, Inventaire des archives de l'hô¬ 
pital de I*., Kpinal. 1925, p. I et n. 1). II fait partie du conseil 
du duc de Lorraine le 15 septembre 1392 {Hist. de Metz , t. IV, 
p. 426) et assiste à l’entrée du duc Charles II à l’abbaye de 
Rcmircmont le 5 Novembre.(Doc. hist. des Vosges, t. I, p. 93). 
Il fonde la chapelle de la Sainte - Vierge en l’église 
de Darnieulies en même temps que sa femme, Alix de 
Montjustin (Arch. Vosges, G 1278. Inventaire, t. II, p. 144 
b.). Le 2 août 1403 il est caution du duc de Lorraine 
( Invent . Dufourny. lay. Mélanges, n® 81, Bibl. mit., ms. franç. 
4.883, p. 7702). En 1417, il expédie une charte (Bibl. nat. 
nouv. acq. lai., ms. 2543, n° 139 : corrigez dans le Catalogue de 
cette collection dressé par Léopold Delisle Darvuelle par 
Darnuelle). Il reprend des fiefs d’Alix de Vaudémont en 1410 
fCalmçt, Hist. de Lorr., 2° éd.. t. II. c. xj). En 1421, il vend au 
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duc Charles II la seigneurie d'Igney (Inr. Dufourny, Bibl. 
Nancy, ms. 7Ô2 [177], 2' partie, p. 74). 

Anceau de 1). fut, selon toute probabilité, le dernier repré¬ 
sentant de l’ancienne famille de Darnieulles. Après lui. la 
seigneurie de D. fut donnée à un bfttard du duc Charles II, 
Jean Pillepille, cité dans le second testament de ce duc (Vi- 
gnier, La véritable origine de la maison de Lorraine, p. 183). 
Ce fait fut contesté par Tapage (Une rectification à la Notice 
de Lorraine. Journal de la Société d*archéologie lorraine, 1874. 
pp. 28-29) : cet érudit croyait que les personnages ayant por¬ 
té le nom de Darnieulles au XV siècle étaient les membres de 
la famille dont Anceau faisait partie. En quoi il se trompait, 
comme le prouvent un acte du 8 novembre 1440 adressé aux 
« quatre » d’Epinal par « Jehan, bastard de Lorraine, seigneur 
de Darnieulles » (Doc. relat. à l’hist. des Vosges, t. III, p. 106. 
qu’a bien voulu nous signaler notre ami, M. Kastener, sous- 
archiviste des Vosges, et deux chartes de 1453 où il est cité 
dans la même forme (Arch. Vosges, G 637 ; Inventaire, I. I. 
p. 224 et Bibl. Nat., col!. Lorraine, vol. 13, fol. 17 r°-v° [15 
février]). Sa femme avait nom : « dame Philippe ». 

lia seigneurie de 1). fut vraisemblablement donnée par le 
duc de Lorraine à son (ils naturel. Contrairement à l’affirma¬ 
tion de Digot (Ilist. de Lorraine, t. II, p. 349} nous ne con¬ 
naissons pas seulement des bâtards de Charles II, énumé¬ 
rés en son testament, que Ferry de Bilistcin, mais encore 
Isabelle (Léon Germain de Maidy, Note sur Isabelle, fille bâ¬ 
tarde du duc Charles II, Bull. Soc. arch. lorr. t 1922, pp. 30- 
40) et Jean de Darnieulles. 


[3] [Liébaut] du Châtelet. 


La montre porte (§ 3) Thiébaut du Châtelet. Or, nous ne 
connaissons aucun membre de la célèbre famille du Châtelet 
ayant porté à cette époque le nom de Thiébaut ; mais, à la fin 
du XIV® il existait un Liébaut du Châtelet qui déjà bailli de 
Nancy en 1357 (Lepage, Les offices des duchés de Lorraine et 
de Bar, Mémoires de la Société' d'archéologie lorraine , 1869. 
p. 102) l’était encore en 1392 '(Doc. hist. Vosges, t. I, p. 43). 
Nous n’hésitons pas à corriger le texte de la montre et à faire 
de Thiébaut, Liébaut ; cette erreur de copiste est fort natu¬ 
relle. Sur Liébaut (alias : Pierre-Liébaut) cf. Dom Calmet, 
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Histoire de la Maison du Châtelet, Nancy 1741, pp. 29-30 et 
Servais, Annales du Barrois, t. II, p. 56, n. 6. 


[4] [Jean] de Parroy. 

Ce personnage est cité sous le nom de « Monseigneur de 
Paroies », alors que tous les autres chevaliers et écuyers sont 
désignés par leurs prénoms. Cette appellation sporadique s’ex¬ 
plique selon nous par le fait que l’on voulait parler du séné¬ 
chal de Lorraine ; un membre de cette famille Jean était jus¬ 
tement en ce temps pourvu de cette fonction. (Lepage, Les 
Offices , Mém. Soc. arch. lorr ., 1869, p. 81 ; cf. Doc. hist. Vos¬ 
ges, t. I, p. 93 et Lepage, Communes de la Meurthc, t. II, p. 
424). 


[5] Aubert le jeune, bâtard de Lorraine. 

Il a eu plusieurs bâtards de Lorraine qui ont porté le nom 
d’Aubert au XIV* siècle. MM. des Roberts (A propos de Nabé- 
cor. Bull, de la Soc. d'arch. lorraine, 1913, pp. 249-250) et 
Duvernoy {Le bâtard Aubert de Lorraine , ibid., 1919, pp. 201- 
202) ont réuni un certain nombre de textes sur les Aubert. Le 
testament de Raoul, duc de Lorraine, mentionne deux Aubert, 
l’un qui paraît être son frère, l’autre « le petit Aubert », son 
fils (R. Harmand, Lettres d'Alix de Champe, dame de Vandiè- 
res, Mém. de la Soc. d'arch. lorraine, 1909, p. 112). 

Aubert, frère de Raoul, l’aîné, comme on l'appelle dans 
quelques textes, épousa Alix de Haraucourt, fille de Jean de 
Haraucourt (cf infra § 23). Nous citons ici quelques textes iné¬ 
dits que n’ont pas connus MM. Duvernoy et Des Roberts : 1) 
Aubert, bâtard de lorraine, reconnaît avoir reçu de Simonin 
de Neufchàteau 32 florins et demi de Florence le 30 juillet 
1362 (Bibl. nat., coll. de Loriaine, vol. 43, n° 8, original sur 
parchemin scellé d’un sceau de cire brune sur simple queue 
analogue à celui qu’à décrit M. des Roberts (p. 249) ; on ne 
peut voir sur cet exemplaire si les alérions sont versés, com¬ 
me le prétend cet érudit). 2) Aubert est capitaine du château 
de Passavant {/nv. Dufourny, lay. S’eu fchâteau, n 0 " 36 et 32 : 
Bibl. Nat., ms franç. 4884, p. 8453). 3) Aubert, bâtard de Lor¬ 
raine et plege du duc de Lorraine envers l’archevêque de 
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Trêves, Cuno, le H novembre 1378 '.Inventaire Dttfourni/, 
layette. Trêves /, n° 20 : Bibl. nat., ms franç. 4885, p. 40936). 
— 4) pbligation faite par Robert de Bar au profit de « mes- 
sire Aubert bastard de Lorraine, l’aisné » de cent francs dont 
plusieurs de ses hommes de Trieonville étaient tenus au d. 
Aubert et à Didier de Rambervillors, son gendre, pour arré¬ 
rage de mille livrées de terre, le 2 août 1389 ». ( Inventaire 
Dufourny, layette Mélanges, n° 53 ; Bibl. nat., ms. franç. 4883, 
pp. 7700-7701). — Aubert l’aîné fit une fondation.à l’abbaye 
de Beaupré « en l’an 1359, au mois de février » (Benoît Pi- 
oart, L’origine de la très illustre maison de Lorraine..., Toul, 
1704. p. 333, d’après l’obituaire de Beaupré) et non en 1319, 
comme on le répète d'après Ring, Anciennes sépultures de 
l’abbaye de Beaupré. Mémoires de la Soe. d arch. lorraine. 

1880, pp. 481-482). 

Une supplique du 11 octobre 1345 [Avignon] mentionne un 
Aubert fils naturel de Raoul : « Radulphus duc Lothoringie et 
marchio supplicat quatinus filio naturali Alberto clerico quo¬ 
rum jam et dispensatum super defectu natalium providea- 
tur de canonicatu et prebenda in eccl. collegiata S. Deodati 
Tull. dioc. et item in Tull. eccl. — Annuit papa ». (H. V. Saer- 
land. Yatinanisehe l’rkunden und Begesten zur Ceschichte, t. 
II, pp. 53-54 ; cf. P. Boudet, Le Chapitre de Saint-Dié, Epinal, 
1923, p. 106). Ce doit être cet Aubert dont li est question dans 
le testament de Raoul : « Ileni ge veil que li petis Aubers mes 
fils ait tous les ans soixante livres de fors... jusque ad ceu 
qu’il soit assignai d’un bénéfice de sainte Eglise qui vaillent 
les sexante livres ou plus ». 

Ainsi il exista au XIV° siècle trois bâtards de Lorraine qui 
portèrent le prénom d’Aubert. : Aubert l’aîné, fils du duc 
Kern* IV, le « petit Aubert », clerc, fils du duc Raoul, et Au¬ 
bert le jeune qui est le personnage cité dans notre, montre et 
dont nous ignorons la filiation. Il est difficile de distinguer 
dans les textes Aubert l’aîné d’Aubert le jeune. 


[6] Jacques d'Amance. 

Ce personnage qui eut un grand rôle en Lorraine et Barrois 
au XIV e siècle a fait l’objet d’une biographie de M. Hippolyte 
Roy (Jacques d’Amance, chevalier, maréchal de Lorraine , Bull. 
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de la Soc. d’arch. lorraine , 1912, pp. 279-285). On pourra 
ajouter à ce travail les faits suivants : accord entre Jean 
d’Apremont, seigneur de Forbach, d’une part, et Jacques et 
Henri d’Amance, d’autre, fut conclu le 29 août 1372 (Lepage, 
Les communes de la Meurthc, t. II, p. 447). Jacques d’Amance 
était admodiateur à partir du 15 mars 1382 de la Saline 
d’Amelécourt (Amelon, Recherches sur... les salines d’Ame- 
lécourt f et de Château-Salins. Mém. Soc. arch. lorr., 1880, p. 
109). Jacques donne son dénombrement en 1384 au duc de 
Bar pour le château de la Tour-en-VVoëvre (Meuse, cant. Fres- 
ne-en-\Voëvre) qui «lui avait été vendu par Jean, comte de 
Salins et Philippe de Fauquemont, sa femme. {Inv. Dufoumy. 
lay. Im Chaussée , n° 29; llibl. nat., ms. fiany. 4882, p. 6161). Il 
quitte en môme temps que son père les Messins de tous les 
dommages que ceux-ci avaient faits sur leur terre de Bayon 
(12 sept. 1386 ; Ilist. de Metz, t. IV, p. 369). Il est cité comme 
témoin le 15 septembre 1392 dans un accord conclu par le 
duc de Lorraine et ses vassaux pour l’entrecours de Rozières- 
aux-Salines, {Ilist. (le Metz, t. IV, p. 426; Lepage, op. cit ., t. 
II. p. 424) et assiste le duc de Lorraine le 3 novembre 1392 
au serment que celui-ci prêta au chapitre de Remiremont 

{Doc. hist. Vosges, t. I, p. 93). Il prenait chaque année 75 fr. 
. sur les rentes de Lamarche 'arch. de la Meuse,B 2403 [1390- 
91]). 


(7) Jean de Ville. 

Jean de Ville-sur-Illon, d’une famille très célèbre, lils de 
Gauthier de Ville el de Mahaut de Rougemont (abbé Picrre- 
fitte, Vue branche bourguignonne de la famille de Ville, Bull. 
Soc . arch. lorr., 1904, p.. 9G-97) épousa Mahaut de Grancev. 
Il assiste le duc Charles II, comme maître d’hôtel, le 15 sep¬ 
tembre 1392 {Ilist. de Metz, t. IV, p. 420 et Lepage, Communes 
de la Meurthe, t. II, p. 424) et le 3 novembre de la même an¬ 
née {Doc. hist. Vosges, t. I, p. 93). Le r r août 1401, il est cau¬ 
tion de Jean de Neufchàlel (Germain, Jean de Bourgogne, Nan¬ 
cy, 1879, p. 131), et le 2 août 1403 est garant Je Charles II. duc 
de Lorraine, lorsque celui-ci emprunte 2100 fr. à Pierre de 
Tournay, citain de Metz, pour son voyage de Prusse {Inv. Du - 

fourny, lay. Mélanges, n° 81, Bibl. nat., ms. franç. 4883, p. 

% 
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/702). Il était de bonne tradition dans la famille de Ville do 
servir les rois de France : Gérard la Truie, celui qui sauva 
Philippe-Auguste à la bataille de Bouvines était de cette li¬ 
gnée (Cte de Pange. Les Lorrains et la France au Moyen-Aqc. 
pp. 19 et ss.). 


[8] Jean de Beaufremont. 

Jean de Beaufremont, second tils. de Ligbaut IV, était déjà 
chevalier bachelier en 1351 (cf. Chapellicr, Essai historique 
sur Beaufremont , son château, scs barons, Ann. de la Soc . 
d’émulation des Vosges , t. IX, 3' cahier, 1857, p. 177). A l'ex¬ 
trême fin du siècle [1396-13981 il fut en guerre avec Jean de 
Bassompierre (Arch. Meuse, B 17-41). 


[9] Brokart le Moine [de Bâle]. 

Brokard, qui est la forme française de Burchard le Moine 
de Bâle est le frère de Henri le Moine de Bâle qui fut tué à 
Crée y (cf. Jules Viard, Henri le Moine de Bâle à la bataille de 
Crécy, Bibl. de VEcole des Chartes. LXVII, 1906, pp. 489-96) 
Les le Moine de Bâle étaient au serv ice du duc de Lorraine : 
quelques textes relatifs «à ces seigneurs ont été réunis par le 
Cte de Pange (Les Lorrains et la France au Moyen-âge, p. 30, 
n. 1). B. est cité dans une charte du 26 mai 1356. (Aloys 
Schulte, Gcchichtc des miflctaltcrrlischcn Handels.... Leipzig. 
1900, t. II, pp. 20-21. 


[12] Jacques [l* r ] Simon. 

Il appartenait à une grande famille de Metz (cf. la généalo¬ 
gie des Simon dans d’Hannoncellos. Metz, ancien , t. II, p. 250). 
Il était témoin lé 0 février 1396 (Hist. de Metz, t. IV, p. 466). 
Il était mort en I 104. date à laquelle sa femme Isabelle, fille 
de Nicole Baudnche. est qualifiée de veuve ( ibid .. p. 548). Cel¬ 
le-ci reprend un fief de l’évêque de Metz le 10 juin 1415 (Ma- 
richal. Cari, de Metz. t. II. p. 162) ; elle reprend semblable- 
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ment le 2 ipars 1 i20 (n. st.) Ancy-sur-Moselle du duc de 
Lorraine (Inr. Dufourny. lay. Metz-cité 111 , n°2I7). 


[13] Thierry de Graux. 

Il est probablement le même personnage que « Thirion de 
Grauls » à la prière duquel Pierson d’Anccrville et Rollon de 
Brixey firent une course devant le château de Mousson en 
1355 ( Inv. Dufourny, Lay . La Chaussée, n® 59, Bibl. nat., ms. 
franç. 4883, p. 6167). Il est accusé le 15 septembre 1367 
d’avoir pillé des villages sis en la comté de Ligny apparte¬ 
nant^. Guy de Luxembourg ( Inv . Dufourny, lay. Ligny, n® 15, 
ms. fr. 4883, p. 6585). En 1371, il est fait prisonnier par les 
Messins et son château est rasé. ( Chron . du doyen de St Thié- 
bout , éd. Calmet, Hist. de Lorraine, l ro éd., t. II, c. clxxxj). 
Le 29 janvier 1398 (n. st.) il reprend en fief du comte de Bai’ 
sept francs à percevoir sur la chaussée de la Mothe (Bibl. 
Nancy, Table de Vlnventaire Dufourny, p. 109). 


[14] Nicole de Mitry. 

Membre de l’illustre famille messine de Mitry (cf. Mathieu 
Husson l’Escossois, Le simple •crayon, f° 188; d’Hannoncelles, 
Mets ancien, t. II, p. 180), il joua un rôle fort important pen¬ 
dant la seconde moitié du XIV® siècle. Il fut maître-échevin 
de Metz (1379, 1384, 1391, Chronique du doyen de St Thié - 

Imut dans Dom Calmet, Hist. de Lorraine, l r ° éd., t. III, col. 
lxxxiv, lxxxvi, lxxxix). Il est cité en 1404 comme seigneur de 

Sailles, Verncville, Viviers en 1404 (d’Hannoncelles, op. et 
loe. cit.). 


[15] Jean dé Lucy. 

Il eut à la fin du XIV e siècle en la famille de Lucy (Moselle, 
arr. Château-Salins, cant. Delme), deux membres au moins 
qui portèrent le prénom de Jean. Je relève dans l’ordre chro¬ 
nologique les mentions de ces personnages qui me sont con¬ 
nues : Jean de Lucy est cité comme secrétaire du duc de Bar 

14 
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le 6 janvier 1377 dans une reconnaissance de dette faite par 
ce prince en faveur de la famillle de Gournay (Inventaire 
Dufourny, lay. Metz cité III, n° 115, Bibl. nat., m9. franç. 
•4883, p. 7947). Le 2 juin 1388, Jean de Lucy, écuyer, fils de 
Jean de Lucy, écuyer, était au service* de la Cité (Hist. 
de Metz, t. IV, p. 378). Dans un acte du 10 mars 1394 
(n. st.) est cité « Maveu fils feu Jehan de Lussey »» 
( Inv. Dufourny, lay. Château-Salins I, n° 172, Bibl. nat. 
ms. franç. 4881, p. 21G2, cf. MSAL, 1880, p. 112). Au commen¬ 
cement du XV* siècle, on trouve « Villaume de Lussey, fils 
de Jehan de Lussey, écuyer » (Arch. Meuse, B 3110, Inventai¬ 
re). Enfin le 17 mai 1416 « Jehan de Lussey, le jonne » adres¬ 
se une lettre de défit à ceux de Metz ( Hist. de Metz, t. IV, p. 
743, n. a). Il résulte de cette énumération que les deux Jean 
de Lucy étaient père et fils, que le père était mort le 10 mars 
1394. L’on peut croire que le secrétaire du comte de Bar était 
Jean le père. 


[16] Jean de Monthureux-le-Sec. 

Jean de Monthureux-le-Sec (Vosges, arr. Mirecourt, cant. 
Vittel), fils de Didier de Monthureux est cité en cette qualité 
le 12 avril 1379 (Bibl. nat., ms. franç. 4.881, p. 3231). Il est 
mentionné comme chevalier dans un acte de Jean de Neuf- 
rh&tel du 1 er août 1401 (L. Germain, Jean de Bourgogne et 
Pierre de Genève, Nancy, 1879, p. 131). Il fait partie du con¬ 
seil de Ferry de Vaudémont le 27 avril 1410 (Germain, Ferry 
de Vaudémont, p. 68). En septembre 1414, il amène près 
d’Auxonne une compagnie de vingt-sept écuyers (Cte Mar- 
tirnprey de Romécourt, Les sires et les comtes de Blâmant, 
Mém. de la Soc. d'archéologie lorraine, 1891, p. 41). Son tes¬ 
tament est daté du 27 juin I 427 (L. Germain. Jean de Bour¬ 
gogne, [). 124 


[17] Henri d'Amance. 

Frère de Jacques d’Amance (cf. supra, § 6), Henri est cité 
les 15 septembre et 3 novembre 1392 en qualité de « maistre 
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d’ostel mon dit signour le duc >» (Doc. hist. Vosges, t. I, p. 93j. 
ïl mourut en 1407 et fut inhumé on une chapelle de l’église 
de Bayon (Léopold Quintard, Bayou et ses seigneurs, Mém. de 
ta Soc. d'arch. lorr., 1900, p. 79). Il n’est pas le seul a avoir 
porté son nom ; on trouve pou de temps après sa mort un 
Henri d’Amance, le 31 octobre 1408 (Inr. Dufourny, lay. Metz 
cité ///, n° 225 ; Bibl. nat.. ms. franç. 4.883, p. 7975) ot le 27 
avril 14 40 (L. Germain, Ferry de Lorraine, p. 08). 

Un Henri d’A., écuyer, est cité le 2 août 1403 com¬ 
me caution du duc Charles II (Inr. Dufourny, lay. Mélanges, 
n° 81 ; Bibl. nat., ms. franc. 4,882, p. 7702). Il est h noter que 
H. d’A. n’est pas mentionné dans la généalogie de la maison 
d’Amance qu’a publiée Oalmet (Hist. de Lorraine, 2* éd., t. II, 
col. xxxix-xij). 


[18] Henneman de Bitche. 

Il v a eu deux Henneman de Bitche à la tin du XIV* siècle. 
% 

L’un « Hennemant. comte de Dous-Pont et signour de Biche », 
l’autre du mémo prénom son fils. Nous croyons qu’il s’agit ici 
du second. Le premier en devait plus être écuyer en 1383. 
Henneman le jeune a été très mêlé l’histoire de Metz. Le 23 
août 1398, il déclare qu’il ne prendra pas parti contre les 
Messins (Hist. de Metz, t. IV, pr., p. 493). Il servit très sou¬ 
vent la Cité, comme en témoignent ses nombreuses quittances 
(28 mars 1399, ibid, t. IV, p. 496 ; 20 mars 1409, t. IV, p. 660 ; 
25 décembre 1416, t. IV, p. 743, n. a. ; 20 mars 1 420, t. IV, p. 
752). Le 16 février 1412 il fait un accord avec son frère 
«* Ferry de Biche, comte de Deux-Ponts » (Bibl. nat., eoll. de 
Lorraine, vol. i.xxxi, n" 434; à cet acte est appendu un sceau 
de cire brune (armorial : un lion, cf. Cavon, Armorial de Lor- 
■ raine, p. 26). Le 25 décembre 1416 et le 25 décembre 1417, il 
donne quittance à Metz (Hist. Metz . t. IV, p. 742 et p. 748). 


[19] Colin d’Athienville. 

Colin d’Athienville (Meurthe-et-Moselle, cant. Arracourt), 
fils de Simon, vend au duc de Lorraine le 15 septembre 1385 
les deux tiers et au duc de Bar les deux tiers de ce qu’il avait 
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ù Château-Salins (In r. Dufourny, lay. Château-Salins I, n* 
20 ; Lepage, Les Communcs de la Meurthe, t. I, p. 229 ; E.-A. 
Ancelon, Les Salines d’Amclécourt et de Château-Salins, Mém. 
Soc. arch. lorraine, 1880, p. 109). 


[20] Liébaut de Pulligny. 


N’est pas cité par l’abbé Eug. Martin dans son travail 
Pulligny. Mém. de la Soc. d’arch. lorraine , 1893, pp. 5 et ss. 


[21] Jean de Fléville. 

Jean de Fléville (Meurthe-et-Moselle, arr. Nancy, cant. St 
Nicolas), fils de Warry de Fléville (Husson l’Escossois, Sim¬ 
ple crayon..., fol. 103 r°) devint bailli de Vosges en 1390 (Le¬ 
page, Les Offices..., Mém .soc. arch. lorr., 1869, p. 102). Il est 
cité avec ce titre les 17 mars 1392 (n, st.) ( Inv . Dufourny, lay. 
Metz évêché, n° 72 ; Bibl. nat., ms. franç., 4883, p. 7783, cf. 
Uist. de Metz, t. IV, pp. 416 et 420) et 15 septembre 1392 (Le¬ 
page, Les communes de la Meurthc, t. II, p. 424) et le conser¬ 
va jusqu’en 1396 (Lepage, Les Offices, ibid.). En 1397, il don¬ 
ne son dénombrement à Ferry de Lorraine-Vaudémont pour 
une tour de la porte de Vézelise (Lepage, Les communes, t. 
H, p. 655). Il est caution le 2 août 1403 (Inv. Dufourny, lay. 
Mélanges, n" 81 ; Bibl. nat., ms. franç. 4883, p. 7702). Le 25 
novembre 1419, il met son sceau à une obligation de Thier¬ 
celin et de Jean de Vittel. (Luce, Jeanne d’Arc à Domrémy, p. 
305). La même année il rend une sentence pour le chapitre 
de Saint-Dié, Arch. Vosges, G 616, Inventaire, t. I. p. 217). 
Un Jean de Fléville est bailli d’Allemagne en 1425 (Duvernoy. 
Déclaration.... dans Journal de la Société d’arch. lorr. 1907, 
p. 183). En 1427, Thibaut, sire de Blàmont, engage le quart du 
village de Domjevin h Jean de Fléville pour la somme de cent 
francs (Lepage, tes communes, t. II, p. 305, cf. Cte Martim- 
prey de Romécourt, Les seigneurs de Blâmont, Mém. Soc. 
arch. Lomaine, 189, p. 584). Son épitaphe nous apprend qu’il 
avait épousé Marguerite de Chambley (-f 28 janvier 1438, n. 
st.) et qu’il était « vovagier de Jherusalem ». Il mourut le 
13 novembre 1430 et fut inhumé h l’abbaye de Clairlfou 
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(Henri Lepage, L'abbaye de Clairlieu, ordre de Citeaux, Mém. 
de la. Soc. d'arch. lorr., 1855, p. 139). 

Additions : témoin en 1415 (/ni?. Dufoumy , lay. Bar Mé¬ 
langes I, n° 322) ; donne quittance à Henri de Blàmont le 8 
octobre 1416 pour la somme de trois cent quatre vingt dix 
francs (ibid., lay. Mandrcs, n° 40). 


[23] Jean d'Essey. 


Nombreux sont les personnages qui portèrent le nom d’Es- 
sey (v. des Roberts, Noies sur la famille d'Essey dans Mémoi¬ 
res de la Société d'archéologie lorraine , 1910, pp. 2G0 et ss.). 


M. <Jcs Robert a relevé les armes des personnages qui curent 
ce nom. Il observe (p. 261, n.) : « Douët d’Arq... décrit le sceau 
d’un personnage qu’il qualifie de Gérard d’Essey, écuyer, Lor¬ 
raine, bien que l’inscription en soit : S. IE11AN DE CEY, sceau 
appendu à un acte du 13 décembre 1425, mais sans référence, 
aussi nos recherches aux Archives nationales sont-elles res¬ 
tées infructueuses, car rien n’indique que l’acte en question 
,ait appartenu à ce dépôt ». Or c’est bien aux Archives natio¬ 
nales que se trouve le sceau de Gérard d'Essey; il est appendu 
à l’une des fameuses déclarations du 13 décembre 1425 (J 
933, n° 4) relatives à la succession de Lorraine. Je dis l’une 
des fameuses déclarations, car il y en eut deux conçues dans 
les mômes termes, mais émanées de seigneurs différents. M. 
Duvernoy a cru que toutes de*ix étaient absolument 
identiques ( Déclaration faite par les gentilshommes lor - 
rains le 13 décembre 1425, Journal de la Société d'archéolo¬ 
gie lorraine, 1907, pp. 175-190) ; aussi il n’a publié que l’une 
(J 993, n° 4 bis) et n’a pas reproduit l’autre. C’est justement 
à cette dernière qu’est appendu le sceau de Gérard d’Essey 
que Douët d’Arcq a décrit en ces termes (t. I, n° 2113, p. 575 
b) : « Armorial : écu à la bande chargée de trois alérions et 
accompagné en chef, à dextre, d'un écusson (d'un écartelé ou 
d'une croix), penché, timbré d’un vol dont la base est aux ar¬ 
mes (la bande aux trois alérions) ». Or ces armes curieuses 
qui sont celles de la maison de Lorraine accompagnée d’un 
meuble, se retrouvent sur le sceau d’un Jean d’Essey, che¬ 
valier, seigneur de Laveline, appendu à un acte du 30 août 
1388 : « Sceau rond mutilé, 25 mm., cire brune... Armorial. 
Une bande chargée de 3 alérions accompagnée en chef a se- 
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34' 


nestre d'une ruse, l’écu timbré d’un heaume dont le cimier à 
disparu » (Arch. Vosges, G 397 ; André Philippe, Inventaire 
[des sceaux de la série G], n° 88). J. était le fils d’Aubert de 
Laveline ; en môme temps que celui-ci il s'engage à réparer 
ses torts envers le Chapitre de Saint-Dié (Arch. Vosges G 254, 
Inventaire, I. 1, p. 95). Il fait une donation à l'église Saint- 
Georges de Deneuvre (Ibid., G 02 ; Inventaire. !.. I, p. 18). Le 3 
avril 1379 il fait un échange avec Aubert l'aîné, bâtard de 
Lorraine : « Jean duc de Lorraine abandonne, à Aubert et à 
Alix de Haraucourt sa femme entre autres : la moitié de la 
forte maison et appartenances d’Essev, que tenait Jean de 
Laveline » (Lepage, Les communes de la Meurlhe , t. I, p. 307; 
Bibl. nat., coll. de Lorraine, vol. 43, n°* 11-12). Les armes de 
Jean et Gérard d’Essey sont curieuses : pourquoi se rappro¬ 
chent-elles des armes de Lorraine ? C’est là un problèmê à 
éclaircir. On verra plusieurs textes relatifs à la famille de 
Laveline dans Lepage. Le département des Vosges. 2* partie, 
|>. 297. 



[24] Thiriet de Bouzey. 

» 

Membre d«* la famille de Bouzey (Meurthe-et-Moselle, arr. 
Lunéville, cant. Bayon, connu. Saint-Germain) (cf. infra , § 
39 et -47). Il met son sceau à la déclaration des seigneurs lor¬ 
rains du 13 décembre 1525 (Journal de la Société d’arch. lor¬ 
raine, 1907, p. 185). Sur la famille de Bouzey, cf. Mémoire 
généalogique pour la maison de Ilouzey, Nancy, 1730. 


[25] Jean de Graux. 


De la môme famille que Thierry de Graux (supra, § 13) 
Jean n'est pas mentionné, du moins à notre connaissance, 
dans les textes de la fin du XIV** siècle. Faut-il l’identifier à 
Jean de Graux, présent en janvier 1 428 aux sièges de Beau¬ 
mont, Mouzon et Passavant (Luce. Jeanne d'Are à Domrémy, 
p. 205 n.) ? 
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[26] Jean de Haroué. 

Jean de Haroué (Meurthe-et-Moselle, an*. Nancy, cli.-l. 
cant.) (cf. Cavon, La noblesse , p. 94) doit être ce « Jean de Ha¬ 
rouel le joinne >» qui fait savoir aux bourgeois d’Epinal, le 27 
mai 1397, qu’il fera « cou que notre très chier seigneur mon¬ 
seigneur le duc de Lorraine nous comraenderoit envers vous » 
{Doc. hist. Vosges, t. III, pp. 127-128). Il entre en même 
temps que sa femme « Jeannette de Lusse » dans la confrai- 
rie de Notre-Dame de Sion {inv. Dnfourny , lay. Fondations. 

n # 62). 


[26] Jean de Barisey. 

En 1390, Jean de Barisey (Meurthe-et-Moselle, an*. Toul, 
cant*. Colombey) délie les gouverneurs d’Epinal {Inr. Dufour - 
ny, lay. Epinal //, n°32). Il fait une donation au chapitre de 
Brixey (Arch. de Meurthe-et-Moselle. G 212,0. Sur cette fa¬ 
mille, cf. Husson l’Ecossois, Le simple ('rayon. \" Barisey. 


[30] TJiiriet de Charmes. 

Thiriet de Charmes (Vosges, an*. Mirerourt. ch.-l. coût, 
est de la même famille que Thirion ( infra. $ 32,i. 


[31] Aubriet de Nancy. 


Je n’ai pu identifier ce personnage qui est 
de la mémo famille que celui du § 110. 


probablement 


[32] Thirion de Charmes. 

Ne doit pas être vraisemblablement confondu avec un bour¬ 
geois de Charmes du même nom cité en 1431 (lue. Dnfourny. 
laay. Chùtel /, n° 22). En septembre 1391, il achète à Jean de 
Bouzey [cf. § 4] une maison sise h Charmes (cf. Table Du - 
fourny de la Bibl. de Nancy. v° Bouzey (Jean de), layette 
Charmes, n" 6). Sa fille Béatrix qui épousa Jeoffroy de Tliiers- 
tein est citée en 1398. {Inv. Dufourny, t. VIII, p. 401, Bibl. 
Nancy, ms. 761, p. 401). 
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[34J Ferry de Châtel[-sur-Mo#eîle].. 

Ferry de Chàtel (Vosges, arr. Epinal, ch.-l. cant.), épousa 
, Jeanne d’Assey avant 1375. Il mourut avant l iOi d'après 
l’Abbé C. Olivier ( Chdtel-sur-Moselle avant la Révolution, 
Epinal, 1898, p. 172). Nous savons cependant que le 9 novem¬ 
bre 1419 un Ferry du Chàtel est dit par Alix de Vaudémont. 
vassal de cetle princesse {Table Dvfourny de la Bibl. de Nancy, 
v° Chàtel, lay. Châtcl-sur-Mosclle, n° 32). 


[35] Husson de Toul. 


Ne peut être le même qu’un Husson de Toul cité en 13 43 
(Lepage, L'hôpital ch' flerbonvaux et la clwpclle tic Be.rmont, 
Ann. so<\ émulation des Vosges, 1879, p. 22G). 


[36] Thiébaut, bâtard de Baron. 


Je n’ai pu identifier ce personnage. Mais la famille Baron 
est connue (cf. d’Hannoncellos, Metz aerien , t. II. p. 231). 


[37] Gillet, bâtard de Germiny. 


Ce Gillet est un bâtard de l’illustre maison de Germiny 
(Meurthe-et-Moselle, arr. Toul, cant. Colombey) (cf. Cavon, 
Armorial , pp. 87-88). 11 n’est pas mentionné par Olry {Notice 
sur le village de-Germiny, Mém. de la Sor. d'arch. lorraine, 
1877. pp. 380-416). 


[38] Oudet de Prez. 

Oudet de Prez (Prez, Haute-Marne, arr. Cbauraont, cant. 8t. 
Blin) écuyer et sa femme Comtesse, héritier de Huard de 
Belmont (Haute-Marne) reconnaissent devoir au prieuré de 
Chàtenois 15 sous sur le moulin de Belmont le 30 juin 1411 
(Areh. Vosges, OHI, cart. de Chàtenois, f° 1D1). 
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[39] Nicolas de fiouzey. 


De la môme famille que les personnages cités aux § 24 el .47. 


[40] Champion. 

Il nous semble que ce Champion doit être identifié à « Wai- 
rins Champions, cscuyer demourans a Monstrureux >» cité avec 
sa femme « damoiselle Katherine, fille de feu Perrin de Sal- 
ville (Sauville, Vosges arr. Neufchàteau, cant. BuJgnéville). 
escuyer » pour avoir fait en 1383 une donation à l’abbaye 
de Flabémont de ce qu’il avait « es menues daimes de Gon- 
dresseville (Contrexéville, Vosges, arr. Mirecourt, cant. Vit¬ 
tel) »> dans une charte de Guillaume de Monthureux, cheva¬ 
lier (Arch. Vosges, série II. fonds de Flabémont, non classé, 
original). Ce même personnage est dit « feu Warin dit Cham¬ 
pion de Florcmont » (Florémont, Vosges, arr. Mirecourt, cant. 
Charmes) le 22 avril 1-417 dans un acte de l’officialité de Toul 
( ibid .). Il est nommé, à la fin du XIV e siècle. Champion de Mon¬ 
thureux (Arch. de la Meuse, B 2630, Inventaire, p. 37). 


[42] Wery de Fléviile. 

Difficilement identifiable, parce que le prénom Wery est 
fréquent dans la famille de Fléviile. Un \V. de Fléviile est 
caution en 1370 (/ne. Dufovrny, Metz cité II, n” 78), est fait 
prisonnier le 16 juillet 1419 h Brixey par Robert de Sarre- 
brück (Luc-e, Jeanne d’Arc à Domrémy, pp. 302-3) et conclut 
un traité de Bourgfricd le 19 septembre 1435 (C&lmet, üist. 
de Lorr., 2* éd., t. VI, col. cliij). Je ne sais si oes trois mentions 
concernent le môme personnage. 


[43] Nicolas de Marsal. 

Membre de la famille de Marsal, qui portait d’après un 
sceau décrit par Dufourny « une clé ou pal encart clé de trois 
anneaux » (Bibl. nat., ms. franç. 4883, p. 7916). 
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[44] Richard de Bourmont. 


Bourmont, Haute-Marne, arr. Chaumont, ch.-I. cant. Sur 
la famille qui porta ce nom cf. Jolibois, ïjol Haute-Marne an¬ 
cienne et moderne t Chaumont, 1858, p. 84. 


[45] Jean de Goncourt. 

Goncourt est situé dans la Haute-Marne (arr. Chaumont, 
cant. Bourmont). 


[46] Jean de Ligny ? 

La lecture de ce mot n’est pas très sûre. On peut transcrire 
Liniey, Lincey, Luicev (lecture de H). Luicey serait pour 
Lucey, mais ce nom est transcrit sous sa bonne forme Lucev 
dans le corps mémo de la montre (§ 15), ce qui rend improba¬ 
ble cette lecture. Lincey ne paraît pas identifiable. Reste la 
forme Liniey, pour Ligny. 

En 1370, un certain « Jean, bâtard de Ligny » est cité comme 

caution ; au autre Jean de Ligny est présent en janvier H28 

« 

au siège de Beaumont, Mouzon, Passavant (Luce, <>/>. rit., p. 
205 n.L 


[47] Jean de Bouzey. 


Jean de Bouzey reconnaît en 1380, tenir du prieuré de Chà- 
tenois, en même temps que Nicolas Thiriot, écuyer, une rente 
do 10 s. de toulois sur les terres du ban de Bouzey (Arc h.- 
Vosges, VI. Hl, Cart. de Châtenois, f° 101). 

Jean de Bouzey hérite en 1389 d’Herinengarde sa sœur (In¬ 
ventaire Dufourny, Bibl. Nancy, 177. t. III, pp. 930-931,. 
En 1391, le 23 septembre il vend à Thirion de Charmés (cf. 
32) une maison sise rue de la Tuilerie. Le 15 mars 1403. Alix 

de Vaudémont donne à Jean de Bou/ev et à Marie de Saint- 

« 

0 

Garmain sa femme la succession qui lui était échue de pur 
Henri le Roucel de Saint-Germain (Lepage, Communes de la 
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Meurt!ïe, t. II, p. 462). Le 30 juillet 1403 Jean reprend de la 
même Alix au nom de sa femme la forte maison de Saint-, 
Germain (/ni?. Dufourny, lay. Châtet-sur-Moselte , Bain- 
ville fiefs lll y n° 2). Un sceau d’un membre de la famille de 
Bouzev est décrit par Douët d’Arcq ( Catalogtu \ n* 1539). 


[46] Guillemirt de Renières. 

La lecture de ce mot n’est pas sûre. 


[49] Jacquet Sans-Manière. 

Cet écuyer fut fait prisonnier en 1370 dans la guerre que 
soutint Robert de Bar contre les Messins (Calmct, üist. de 
Lorr. t r* éd., t. II, col. dclv). Ce même duc îc prit à son ser¬ 
vice le 9 juillet 1380 (Servais, Annales hist. du Barrois., t. II, 
p. 9). 


[51] Andruin de Darney. 

Probablement Audruin est un membre de la famille de Dar¬ 
ney (Vosges, arr. Mirecourt, ch.-l. cant.) qui, si elle eut un 
assez grand rôle en Lorraine, n’a pas été que très imparfaite¬ 
ment étudiée. 


[52] Garnier de Valfroicourt. 

Membre de la famille bien connue de Valfroicourt (Vosges, 
arr. de Mirecourt, cant. de Vittel). 


[61] Jean Aubriot. 

La forme Aubriot, donnée par la montre, parait être une 
altération d’Aubrion. Tous les personnages qui suivent ce¬ 
lui-ci sont messins ; comme il est facile de s’en apercevoir, les 
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Messins sont groupés dans la liste des gens d’armes du duc de 
Lorraine. Or il est vraisemblable que « Jean Auhriot » n’est 
autre qu’un des nombreux « Jean Aubrion » qui vécurent à 
Metz aux XIV* et XV* siècles. La famille des Aubrion est célè¬ 
bre, mais il est difficile d’en distinguer les membres m&tes 
pour la raison que tous portaient le même prénom. « Pendant 
trois siècles, observe Lorédan-Larchey {Journal de Jehan 
Aubrion avec sa continuation par Pierre Aubrion (1465-1512), 
Metz, 1857, pp. 12-13), il n’est pas un seul Aubrion qui ne 
s’appelle Jehan ». C'est ainsi qu’en. 1356 un Jean A. est aman 
de Porte-Moselle, qu’en 1401 un Jean A. est maître-échevin, 
qu’en 1402 un Jean A. fait partie du tribunal des Treize, qu’en 
1403 un Jean A. est chanoine de Metz. Jean Aubrion « l’écri¬ 
vain, fils d’Hannes de Morhange, lé marchand » né v. 1441 
qui composa un journal n’est pas de l’ancienne famille 
Aubrion, mais d’une famille Aubrion, qui prit la place de la 
première après l’extinction de celle-ci. Sur la famille Aubrion 
v. d’Hannoncelles, Metz ancien, t. II, p. 4. 


[62] Colignon Nairon. 

Ci tain de Metz, il n’est pas cité dans la généalogie de cette 
famille donnée par d’IIannonoelles ( Metz ancien, t. Il, p. ItO), 
si l’appellation Colignon donnée par la montre est bien celle 
de son prénom. 


[63] Wyriet [II] Bouchete. 

Il était l’époux d’une 1111e de Philippin Burchon (d'Hannon- 
celles, Metz ancien , t. II, p. 32'. Il fut maître-échevin en 1303 
{Chronique dite du Doyen de Saint-Thk f baut). En 1404, il est 
cité parmi ceux qui sont « ordonnés de tenir chcvalx >* (Ifisf. 
de Metz, f. IV, p. 549). II est cité comme défunt à propos de sa 
fille Idette, épouse décédée de Wniry de *Toul, le 1 er Septem¬ 
bre 1421 (Ifisf. de Metz . t. IV, p. 752■. 
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[64] Poincigiion de Gournay. 

Membre de la célèbre famille de Gournay, dont Calmet a 
donné une généalogie abrégée ( Hist. de Lorr., 2 r éd., t. V, col. 
ccij), est cité par le savant bénédictin sous le nom de Poincc 
de Gournay, fils de Jean (cf. d’Hannoncelles, Metz ancien, t. IT, 
p. 92). Il donne quittance au duc de Bar le 27 juin 1387 ( Inv. 
Dufoumy, lay. Metz cité IV, n° 88, Bibl. nat;., ms. franç. 4883. 
• p. 8004). Il est arbitre les 26 novembre 1898, 27 février 1399, 
18 mars 1399 (Hist. de Metz, t. IV, pp. 492, 493-1, 496). Il est. 
cité comme chevalier en 1404 (Ibid., p. 547). Il ne faut pas 
le confondre avec un autre Poincignon de G., fils de feu Jeof- 
fToy le G., qui, le 27 juin 1387, donne quittance de cent florins 
(Ibid., lay. Metz cité III, n° 147, Bibl. nat.. rns. franç. 4883, p. 
8004). 


[65] Gillet Bataille. 

* « 

# 

Fils de Jean B., du parage de Porte Moselle (Hist. de Metz, 
t. IV, p. 547). Il était échevin le 3 novembre 1397 (Hist. de 
Metz, t. IV, p. 484) et amant de Sainte-Segolène (d’Hannoncel- 
lcs, Metz ancien , t. II, p. 107). Gillet est probablement le môme 
que le G. B. qui le 6 juin 1438 reprend de l’évôque de Metz, 
gouverneur du duché de Bar pour le roi de Sicile, ce que feu 
Fauquemont dit Crowcl tenait à Cl ouange et à Metz (Inv. Du- 
fourny, lay. Briey, n° 211, Bibl. nat., ms. franç. 4881, p. 2334 
et 2335). 


[66] Hugues Bucley. 

H. Bucley, du parage de Porte-Moselle, fut aman en 1404 
(Hist. de Metz, pr., t. IV, p. 547); cf. d’Hannoncelles, Metz an¬ 
cien, t. II, p. 41). 

[68] Colignon de Heu. 

• • • • 

Membre de la famille messine de Heu, qui eut une grânde 
importance (cf. Müsebeck, Beitrage für GeseUschaft zur lo- 
thringiche Geschichte, 1905, 2 e partie, pp. 97-128 et Fr. Gins- 
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berg, Die Privatkanzlei der Mctzer Patrizierfamilic de lieu 
(1350-1550)..., ibid. t 1914, pp. 1-215). La chronique du doyen 
de St Thiébaut (cf. supra, p. 9 et n. 2) rapporte que Nicole de 
Heu fut fait chevalier en Flandres en 1383. Ce môme fait est 
signalé dans une généalogie de cette famille ( Généalogie de la 
maison de Heu établie à Metz et dans le pays de Liège précédé 
d'horoscope dressé pour Nicolas de Heu par l'astrologue Lau¬ 
rent le Frizon (1528), publiée dans les Mém. de la Soc. d'arch. 
lonrainê, 1857, p. 96 d’après le ms. 5028 [804 B. H. F.] de la 
Bibliothèque de l’Arsenal, cf. Cal. mss. Ars., t. V, p. 10) : « Me- 
sire Nicole de Heu, fil de Guillaume, fust chevalier d’armes à 
la journée que le roy Charle ot contre les Flamans » (§ XII). 
Notre montre porte le nom de « Colignon de Heu » et non celui 
de Nicole. Or Colignon était fils de Nicole. Il faudrait donc 
admettre que le père et le fils allèrent ensemble à Bourbourg ; 
le fait n’aurait rien d’invraisemblable, si Colignon de Heu 
n’était pas mort le 17 juin 1462 seulement (d’Hannoncelles 
Metz ancien, t. II, p. 129), presque 80 ans après l’expédition 
de Bourbourg. Nous devons observé en outre que Colignon de 
Heu était parfois appelé Nicole (d’Hannoncelles, op. et loc. 
cit.). Il se pouvait donc que le Colignon de Heu de notre mon¬ 
tre soit Nicole I er de Heu, le même personnage que celui qui 
est mentionné dans la Chronique dite du doyen de St Thié¬ 
baut. 

Quoiqu’il en soit, on trouve le nom de Colignon de Heu dans 
les premières années du XV* siècle : le 20 avril 1402, Coli¬ 
gnon de Heu fait hommage au duc de Lorraine Charles IL pour 
Viéville-en-Hayc (Meurthe-et-Moselle, arr. Toul, cant. Thiau- 
court) (Lepage, Communes de la Mcurthc, t. II, p. 387). Il bail¬ 
le le 22 avril 1402 son dénombrement à Charles II pour la 
moitié de 60 livrées de terre (htv. Ihtfourny, lay. Fiefs Nancy, 

n° 42 ; Bibl. nat., ms. franç. 4882, p. 5183 et Lepage, op. cit., 
t. II, p. 676). 


[70] Jean Lohier. 

J. L. ne doit pas être le même personnage qu’un autre Jean 
Lohier cité par le Curé de Saint-Eucaire ( Chronique , éd. 
Calmet, Histoire de Lorraine , i r * éd., t. II, p. 650). Le prénom 
de Jean était fréquent dans la famille Lohier. Il fait alliance 
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avec la cité de Met* en 1396 (Bibl. de Metz, ms. 904 [154], 
•f° 10, Catalogue des mss. des bibl. publ ., série in-4°, t. V, p. 
341). Il est mentionné en 1404 parmi les membres du parage 
d’Outrc-Seille (Hist. de Metz, t. IV, p. 548). Il est cité comme 
arbitre en 1420 (Marichal, Cart. de Metz, t. I, p. 207). En 1424 
il est sénéchal de l’évêché de Metz (Bibl. de Metz, ms. cité 
supra , fol. 11). 


171] Jeoffroy Lohier. 

• » • 

Maître-échevin en 1386 (d’Hannoncelles, Metz ancien, t. II, 
p. 166) ; il est fait prisonnier en novembre 1395 par Jean 
Baudouin d’Epinal dans la guerre que les Messins soutinrent 
contre les habitants de cette ville (Chevrcux, Les Institutions 
d’Epinal, Ann. de la Soc. d’émulation des Vosges, 1913, p. 224, 
n° XCV). Il est cité en 1404 ( Ilist. de Metz, t. IV, p. 548) et don¬ 
ne quittance de 50 fr. au duc de Bar le 15 janvier 1410 tant 
pour avoir conduit des vivres à Meissembourg que pour avoir 
perdu un cheval devant Dudelange (Inv. Dufourny. Layette 
Metz cité III , n° 17i, Bibl. nat., ms. franc. 4883, p. 7957). 


[72] Jean [II] Braidi. 

Dans la seconde moitié du XIV e siècle il y ut à Metz deux 
Braidi qui portèrent le prénom de Jean, le père [Jean I] et 
le fils [Jean II]. C’est du second dont il s’agit dans la montre 
(d’Hannoncelles, Metz ancien, t. II, p. 39). Il ne faut pas le 
.confondre à coup sûr avec un Jean Braidi cité en 1344 dans 
un acte ( Inventaire Dufourny, lay. Metz cité /, n c 14, ms. 
franç. 4883, p. 7829) et, en 1356 dans la Chronique dite du 
doyen de St Thiébaut (nouv. acq. franç., ms. 6699, f # 33-2) et 
dans une quittance en 1363 C Inventaire Dufourny, lay. Im 
C haussée, n° 60, ms. franç. 4883, p. 6168). 

Jean II Braidi (le fils), celui de la montre, reçoit le 22 mai 
1386 quarante francs d’or du duc de Bar ( Inventaire Dufour¬ 
ny II, n* 142, Bibl. Nat., ms. franç. 4883, p. 7952). Le 24 no¬ 
vembre 1386, il prête aux habitants des Paroisses (Meurthe- 
et-Moselle, cant. Briey) quatre cents livres ( Inventaire Du- 
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fourny, lay. Briey, n° 172, ms. franç. 4881, p. 2325). Il mourut 
à Nicopolis (28 sept. 1396) (Jacques d’Esch, Chronique dans 
Wolfram, Die Mctzer Chronik des Jaiquc Dex, Metz, 1906, 
Quellen sur lothringischcn. Geschichte, Bd. IV, p. 356). 


[73] Gcrardin Chauvelot. 

Citain de Metz, et aman de Saint Jean (d’Hannoncelles, Metz 

« 

ancien, t. II, p. 54), il est témoin le 9 février 139# (Hist. de 
Metz, t. IV, p. 469). Sa femme Isabelle, fille de Nicole Baudo- 
che, est citée dans un rôle de 1404 (Ibid., p. 549). 


[79] André de Joinville. 

Sur ce personnage v. Iiéon Germain, Jean de Bourgogne et 
Pierre de Genève , Nancy, 1879, pp. 95 et 9S. André de J. épousa 
Jeanne de Bourlémont, fille de Jean, seigneur de Bourlémont 
et de Domrémy et de Catlierinc de Beaufremont-Ruppe 9 . Il est 
encore mentionné en 1419 (Germain, op. ciï., p. 97), et dans 
le 2° acte du 13 décembre 1425 (cité supra § 23). 


[80] Gérard de Fulligny. 

Gérard IV de Pulligny (abbé Martin, Pulligny , Mémoires de 
la Société d’archéologie lorraine, 1893, p. 18). Il est cité dans 
le 1" acte du 13 décembre 1425 (cf. § 23, Duvernoy, Bull, de 
la Société d’arch. lorraine, 1907, p. 181). 


[82] Perrin de Pulligny. 

% 

P. de P. est un des trois fils de Jean III. (abbé Eugène Mar¬ 
tin, Pulligny, Mcm. de la Soc. d'Archéologie lorraine, 1893, pp 
12-i5, cf. Servais, Ann. hist. du Barrais, t. II, p. 33, n. a). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



fê3] Husson de Vézelise. 


Husson do Vézelise (Meurthe-et-Moselle. arr. Nancy, oh.-i. 
cttiti.) fart partie do la confrairie de N.-D. de Sion (26 déc. 
1306 ( fnventaire Dvfourny . lay. fondations, n" 62). 


f86] Gérard de Belrain. 

» 

Je ne connais pas de mention de ce seigneur de Belrain 
(Meuse, arr. Coinmcrcy, cant. Pierrefitte). D’autres membres 
de cette famille sont cités fréquemment dûns les documents du 
XIV* siècle. 


[90] Jean de Watronville. 


XI est difficile d’identifier ce personnage. Au XIV siècle, 
plusieurs membres de la famille de Watronville (Meuse, arr. 
Verdun, canf. Fresnes-en-Woëvre; ont porté le prénom de 
Jean. Brizion, dans son Histoire des rilUujes du canto)t de 
Fresnes- en-M'oëvre (Verdun, 1866. p. 108), a donné une gé¬ 
néalogie de cette famille, dont nous reproduisons la partie 
relative à la seconde moitié du XIV e siècle : 

Jean de Watronville 
ép. Jeanne du Châtelet 


Rodert II 


Arnoll 


Erard 


Jean [1368] 


Robert III Jean Hrssox 


Erard 


Jacqvemix Lancelot Alix Jean 


Il est difficile de décider de quoi Jean de W. il s’agit dans 
notre montre. Nous énumérerons sans distinction, donc les 
mentions des Jean de W. que nous avons rencontré dans les 
documents de la fin du XIV* siècle. En 1368, J. de W. est fait 
prisonnier à Ligny (Brizion, op. et loc. cit.). En 1370, Jean, 
fils de Robert de W. et son père, Erard. prennent part à la 
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guerre entre Metz et le duc de Lorraine (Calmet, Ilist. de Lorr. t 
i rc éd., t. Il, pr., col. dclv). En 1374 (n. st.), en mars, Jean est 
pris par les Messins et mis en liberté (Servais, Ann. du Barrois, 
t. I, p. 270, p. 465 (pr.). En 1381 J. de W. et Isabelle de Ton- 
noy, sa femme, assignent à Liébaut de Pulligny 160 vieux fr. 
au coin du roi et de 16 v. fr. de rente sur Rosières-aux-Salines 
rivière et étang sis au ban de Tonnoy pour sa rançon et prix 
de chevaux a son service (Lepage, Les Communes de la Meur- 
the, t. II, p. 556). Il fait la mémo année une course au Val de 
Senones alors qu’il était en guerre avec le. comte de Salm 
(de Martimprey de Romécourt, Les seigneurs de Bldmont, Mém. 
Soc. arch. lorr.t 1891, pp. 13-14). 

En 1382, il est dans la compagnie dé Robert des Armoises 
contre les Allemands (Servais, op. ci/., t. II, p. 48, n. a). En 
1388, Raoul de Louppy fit dans son testament des legs parti¬ 
culiers à, Robert et Jean de W., frères, 111s d’Erard de W. Le 
17 janvier 1389, Philibert de Brixey et son père Renaud re¬ 
connaissent qu’ils ont en garde une lettre du duc de Bar de 
six mille florins faite au profit de feu Raoul de Louppÿ qui 
a fait avec cette somme les legs suivants : 1000 florins à cha¬ 
cun des dits Philibert et Renaud; 1500 h « Jeanne dame de Mar- 
zev, veuve feu Erard de Watronville, chevalier, alors femme 
d'Henry de Molainville, écuyer», 100 à Jean de Brixey, fils du 
dit Philibert, 100 à Robert et Jean de Watronville, écuyers, fils 
de la dite Jeanne et 300 à Rolin, fils de Jean de Morlaincourt, 
écuyer ( Inventaire Dufourny, layette Louppy II, n° 20 ; Bibl. 
nat., ms. franç. 4883, p. 6934). 


En 1398-1399, J. de W. perçoit au nom de sa femme, 
fille de damoiselle Comtesse de Sorbey, une rente en 
grains sur la recette de Longuyon (Arch. Meuse, B 1961 ; /n— 
eentaire. p. 266). En 1403, Robert de W., chevalier, vend à 
Jean et. Husson de W.. frères, écuyers, le fief qu’il tient en ar¬ 
rière-fief de l’évéque de Verdun à Longchamps-sur-Aire 
(Inr. Dufourny, lay. Saint-Mihiel , n° 93, ms. franç. 4885, p. 
9827). Le 5 juillet 1407. Robert, duc de Bar rachète dp J. de 
W. et de Marguerite d'Amance, sa femme, veuve de Jacques 
d’Orne, chevalier, les terres et seigneurerics de Blevaincourt 
et Maronville [Minorville]. moyennant 1000 fr. (Lepage, Com. 
Meurthe, t. II, p. 42). J. de W. est cité comme écuyer en mai 
1411 (Inv. Dufourny, lay. Metz cité II, n° 5 ; Bibl. nat., ms. 
franç. 4883, p. 7870). J. de W. est écuyer dans la compagnie 
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du duc de Bar en 1412, le 15 juin, devant Bourges (Bibl. mit., 
coll. Clairambault, reg. 9, n° 148, montre). Il accompagne le duc 
de Bar le 17 janvier 1414 (n. st.) ( Inv . Dufourny, îay. Commer- 
cy /, n° 162 ; Bibl. nat., ms. franç. 4881, p. 3144 ; cf. Servais, 
Arm. Barrois, 1411-1415, p. 45). J. de W. tient journée en 

1414-1415 à Pompey contre les gens du duc de Lorraine 
(arch. Meuse, B 1531 ; Inventaire,.p. 201). J. de W. met son 

sceau à une charte de Jean, bâtard de Toul (12 mai 1416. — 
Inv. Dtifourny, lay. Bar Mélanges I, n° 329 ; Bibl. nat., ms. 
franç. 4880, p. 1396). Il est témoinle 26 octobre 1418 et cité 
comme écuyer (Inventaire Dufourny, lay. Metz cité II, n° 7; 
Bibl. nat., ms: franç. 4883, p. 7876). En 1424-25 il tient. jour¬ 
née à Hattonchàtel devant le cardinal de Bar contre le sei¬ 
gneur de Bannoncourt (arch. Meuse, B 10i9 ; Inventaire, p. 


127). 

Nous avons cru utile d’énumérer ces textes qui pourront 
être utiles à ceux qui étudieront l’importante maison de \Ya- 
tronville qui joua un rôle considérable dans le Barrois comme 
on en peut juger. 


[91] Jean de Haussonville. 


Membre de l'illustre famille de Haussonville (Meurthe-H- 
Moselle, arr. Lunéville, cant. de Bayon), il était llls de Bur- 
nequin de H. et de N. de Ristes (cf. la généalogie de cette fa¬ 
mille dans [Hugo], Histoire de la Maison des Salles, Nancy. 
1716, p. xxij, § 4) et eut pour femme Marguerite de Deuilly 
et Alix de Charnbley. En 138i, il fait un accord avec le prieur 
de Léomont au sujet de l’étang de Yitrimont (Lepage. I.e,\ 
Communes de la Mcurthe, t. II, p. 701). Le 20 avril 1389, il 
déclare tenir, en fief, d’Henri IV de Blàmont 15 florins de ren¬ 
te sur la vente de Deneuvrc (Martirnpre.y de Roméoourt, Les 
Sires de Blàmont, Mém. de la Soc. d'archéologie lorraine. 
1891, p. 116). Le 6 mai 1396, il traite, avec les gens d’Epinal 
(Inventaire Dufourny , lay. Epinul II, n" 52 ; cet acte n’a pas 
été connu de M. Chevreux). En 1398, il fait hommage à Ferry 
de Lorraine-Vaudémont à cause de Marguerite de Deuilly, sa 
femme (Lepage, Commîmes de la Meurthe, t. II, p. 460). Il est 
cité comme sénéchal de Lorraine le 29 mai 1405 (Bibl. nat., 
nouv. acq. franç., ms. 22,659, fol. 109). Il est arbitre en 1423 
(Calmet, Hist. de Lorraine, 2* édition, t. II., col. xxj). Il vivait 
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encore en 1432 ([Hugo], loc. ait.). Par un oubli inexplicable, 
l’abbé Pattaque ( Sotice sur Haussonville , Metz, 1395) ne men¬ 
tionne pas ce Jean de H. 11 faut corriger ce mauvais livre par 
Léon Germain ( Haussonville . compte-rendu critique , Nancy, 
1896, pp. 20-25). 


[92] Renaud de Richardménil. 


llenuud de Kichardménil (Meurthe-et-Moselle, arr. Nancy, 
cant. Saint-Nicolas. — Cayon, Le Chevalerie lointaine, p. 116, 
est cité connue chevalier en 1388 (Bibl. Nat., coil. de Lorrai¬ 
ne, vol. 613. p. 682) ; il est arbitre dans un accord entre Raoul 
de Coucy, évêque de Metz et Raoul de Louppy (1391) [Table 
Dufuurny, Bibl. de Nancy, h. v°;. En 139 4, le 2 avril, il est ar¬ 
bitre dans un procès entre les habitants de Contrexéville et 
ceux de Mandre (Inv. Dufourny , lay. Mandres, il® 77, Bibl. nat.. 
ms. fianç. 4883, p. 7142). Il est témoin le 8 février 1400 (n. 
st.). {Inventaire Dufuurny . lay. Châtel-sur-Moselle III, n* 1. 
Bibl. nat., ms. franf. 4881, p. 2783). Il est cité le 2 juillet 1408, 
{Hist. de Metz. t. IV, p. 497,. Il possédait en 1411 un four ba¬ 
nal ù Nancy (Lepage, Communes de la Meurth-e, t. II, p. 107;. 
Il était possesionné è Provenchères (Arch. Meuse, B 2630, In. 
rentaire , p. 372). Il était mort le 20 avril 1417 date à laquelle 
Gérard d’Essey, écuyer, et sa femme Jacquette. fille de Ré¬ 
gnault de Richardménil, chevalier, qui fut. et de Catherine. 
d'Herbevillers dite aussi de Tonnoy donnent gagère des dîmes 
d’Acra ignés pour le prieuré de Fiavigny (R. des Roberts, Be- 
rherrhes sur 1rs oriyinrs du nom d'Are . Mémoires de la So¬ 
ciété d'nrehérdiKjie lorraine. 1910, p. 263). 


[93] « Pilardéz » de Haroué. 

Membre de la famille de Haroué, cf. § 26. 


[94] J eoffroy de Varney. 


Seigneur Barrois : Varney (M«*use. arr. Bar-Ie-Duc, canl. de 
Revignv). 
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[95] Bumequin de Herbévifler. 

Herbéviller, , Meurthe-et-Moselle, Lunéville, Blà-mout, cf. 
Lepage, Statistique Meurt fie, t. II, p. 251. 


[%] Andruin de Moulainville. 


La famille de Moulainville est barroise (Meuse, canl. Etain;. 


[97] Jeoffroy de Fontenoy. 


Jeoffroy de Fontenoy (Meurthe-et-Moselle, an*, et canl. 

Toul-Nord. — Cf. Cayon, La noblesse de Lorraine, p. 205). 

époux de Comtesse de Deuilly, engage à Henri de Lannoy, le 

samedi avant la saint Jean-Baptiste 1368 ee qu’il avait à 

Glonville pour une somme de 100 fl. (Lepage. Communes de la 

Mcurthe , t. I, p. 422, cf. Layette Alanrourt fiefs, n° 63). Le 28 

septembre 1375 il est fait mention d’une dette « dehue à 

Joffrov de Fontenov et à Perrin de Duillev >». (L. Germain. 
« • * ' 

Pierre de Genève, p. 135). Le 16 janvier 1383, J. de F. écuyer 
donne quittance à Pierre de Genève et de Vaudémont d’une 
somme de 300 fl. qu’il lui devait à comr d’un gajère au ban de 
Diarville (L. Germain, Pierre de Genève, p. 148, n* 13, cf. 
Lepage, Communes Meurtkc , t. IL p. 282). Le 20 novembre 

1395, il est arbitre entre Richard de Chûtel-sur-Moselle et les 

» 

habitants d’Epinal (Chevrcux, Institutions d'Epinal, Ann. Soe. 
émulation des Vosges, 1913, p. 224, n # XCIV). Le 10 avril 

1396, il met son sceau à un acte (Hist. de Metz, t. IV, p. 471). 
Il achète le*26 avril 1396 à Jean de la Mothe dît de Dombasle 
et à Jeanne de Marchévillc sa femme des biens sis à Fraye et 
Saxon moyennant soixante francs d’or (Tapage, Communes 
Meurthe, t. II, p. 385). Le duc de Lorraine Charles II le fait 
gouverneur de la terre de Gerbévillers.à lui donnée en gage 
par Isabelle de Bar le 30 septembre 1399 ( Inventaire Dufour - 
ny , lay. Metz cité IV, n* 96, ms. fiv 4883, p. 8007). Il est cite 
dans un accord entre Pont et divers villages voisins le 14 
février 1403 (n. st.) (Dumont, Fiefs de la Seigneurie de Coin - 
mercy, L I, p. 10). Il fonde en 1 404 trois messes par semaine 
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à la chapelle de Sion (Germain, Ferry de Lorraine, p. 59). Il 
est témoin de la mise en liberté de plusieurs seigneurs faits 
prisonniers par le duc de Bar (Toul, 5 décembre 1415. /nren- 
taire Dufourny, layette Mélanges, n° 89). 


[96] Jacquet de Deuilly. 

9 • 

Je n’ai pas trouvé trace de ce Jacquet. Il n’est pas mention¬ 
né dans la généalogie qu’a donnée dom Calmet de cette mai¬ 
son (Hist. de Lorraine, 2'* cd., t. II. col. xx-xxj), de personna¬ 
ge ayant porté ce nom. 


[99] Cunin de Vézelise. 

Vézelise. Meurthe-et-Moselle, arr. Nancy, ch.-l. cant. 


[101] Antoine de Morhange. 

Antoine de Morhange vend à Robert, duc de Bar, pour la 
somme de VII fr. de bon or un cheval qu’il livre h Liébaut de 
Baudricourt ( Inventaire Dufourny, fay. Bar Mélanges /, p. 228. 
Bibl. nat., ms. franç. 4880, p. 1368). Il fait boriimage, en 
môme temps qu’Hcnri de Morhange, chevalier, son père, et 
Idette de Craincourt, sa mère à Henri de Blàmont pour 120 
florins sur Vathiemont (?) le jour des Bures 1387 ( Inventaire 
Dufourny, lay. Blàmont fiefs, n° 68. Bibl. nat., ms. franç. 4881 
p. 2120 bis). Il fait* la paix avec la ville de Metz (Hist. Metz , 
t. IV, pp. 400-402). Il expédie divers accords à ce propos avec 
la Cité (Ibid., pp. 402-404). 


[103] Henri de Gironcourt. 

Henri de Gironcourt (Vosges, arr. Mirecourt, cant. Châte- 
nois) quitte le service de Robert duc de Bar en 1395. 
Il donne quittance au duc de Lorraine en 1397 ( Table Z)m- 
foumy de la Bibl. de Nancy, h. t? # ). Le l* r avril 1409, il ac- 
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compagna Ferry de Vaudémont au début de son pèlerinage 
pour Jérusalem (Germain, Ferry de Vaudémont , p. 63). Il est 
arbitre le 13 août 1425 ( Table Dufourny de la Bibl. de Nancy, 
h. v°). Le 13 décembre 1425, il met son sceau à la déclaration 
des seigneurs lorrains relative à la succession du duché de 
Lorraine (Duvernoy, Bulletin de la Soc . d'arch. lorraine t 1907, 
p. 182) ; il fut tué à la Bataille de Bulgnéville (1431. Digot, 
Hist. de Lorraine , t. III, p. 25). 


[104] Jean de Mirecourt. 

Fils de Renaud de Mirecourt, tient des rentes à Fontenoy 
(1390, Table Dufourny de {a Bibl. de Nancy, h. v°). 


[105] Thomas de Châtenois. 

Témoin d’un acte de 1396 (Inv. Dufourny , layette Epinal 
II, n° 52). Il envoie une lettre de délit à Metz (Hist. de Metz , t. 
IV, p. 743, n. a). 

[108] Ganerollet de Belrain. 

Cf. § 86. 

• * • 

[109] Hudanet de Bitche. 

Cf. § 18. 

[110] Jacquemin de Nancy. 

* 

Il y eut deux Jacquemin de Nancy h cette époque. En 1375, 
un Jacquemin de N. passe un accord avec l’abbaye de Clairlieu 
nu sujet de divers cens (H. Lepage, VAbbaye de Clairlieu, 
Mémoires de ta Société d’archéologie lorraine, 1855, p. 196, 
n° CXII). Le 9 juillet 1388, Jacquemin de Nancy l’aîné et le 
jeune, écuyers, donnent quittance de ce que le duc de Bar pcai- 
vait leur devait (Jnv. Dufourny , lay. Bar Mélanges I, n° 2W, 
Bibl. nat., ms. frai^. 4880, p. 1372). 
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[112] Geoffroy le Moine de Baudricourt. 

II est frère de Liébaut de B. qui fut le père de Robert le cé¬ 
lèbre capitaine de Vaucoulenrs (C u Maurice de Pange, Les lor¬ 
rains et la France au Moyen Age, Paris, [1919], p. 100 : M. de 
P. rapporte d’après le « ms. ClairambauH, 1202, page 123 »* 
qu’il fut présent à l’ost de 1383. Cf. Léon Germain, Re¬ 
cherches sur les actes (le Robert de Baudricourt depuis 1432 
jusqu'à 1454, Bulletin de la Société d'archéologie lorraine , 
1902, pp. 219-230 et Sur l’Origine de la Famille de Baudri- 
rourt, ibid., p. 278-28!». 


[113] Cunin de Saint-Dié. 

Le 2Ô février 1415, Cunin Vasælin de Saint-Dié, écuyer, 
donne à Didier, son fils, à charge de reprise du seigneur de 
Rlàmoni, les 9 florins de rente qu’il tenait sur la vente de Blâ- 
mont (cfr Martimprey de Remécourt, Les Sires et Comte de Blâ¬ 
mant. Mém. de la Société d'Archéologie lorraine, 1891, p. 118.] 
Didier, fils de Cunin de Saint-Dié est fréquemment cité sous 
le nom de Didier de Marche. On possède plusieurs sceaux 
de ce personnage Douët d’Arcq (Coll, des Sceaux des Archives 
nationales, t. II, p. 66, n* 3519) a décrit un sceau de Didier 
appendu à un des actes de 1425 ; il a vu sur le sceau « une 
croix cantonnée de quatre tours » ; la légende porte : « s. de- 
dici de s diey ». M. André Philippe a relevé dans son Invcn- 
tairc des sceaux [de la série G des Archives des Vosges ], p. 
14, n # 109, un autre sceau de type armovial, qui a comme 
légende : « s. didier de marche ». M. Philippe a rectifié Douët 
d’Arcq et a lu le blason de Didier de la manière suivante : 

« une croix cantonnée de quatre rocs d’échiquier. » Un grand 
nombre de sceaux de la famille de Saint-Dié ou de Marche 
sont conservés aux Archives des Vosges. Le sceau de Durand 
de Marche (1436). frère de Didier et époux d'Isabelle de Gi- 
roncourt porte comme légende : « Duran de S. diey ». (Phi¬ 
lippe. n* 110), alors que le texte de l’acte auquel il est ap¬ 
pendu, porte Durand de Marche. La légende du sceau d’Henri 
de Marche (n° 114. anno 1436) est semblablement conçue : 

« s. hanri de s. diey ». Didier de Marche eut au moins deux 
fils : Durand, chanoine de Saint-Dié, et Jacquet (Arch. Vos¬ 
ges. G 717, acte du 5 avril 1452). — Ces utiles renseignements 
m’ont été donnés par M. Philippe que je suis heureux de re¬ 
mercier ici. 
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